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L’ayatollah 
et les mal-pensants 

L’ayatollah Khomeïny, «a pre- 
nant violemment à partie le mardi 
20 février les fedayin (marxistes- 
léninistes), les a contraints à 
renoncer an défilé dans les rues 
de Téhéran gnUs avalent prévu 
pour jeudi. Il sera remplacé, le 
lendemain, par une « grande ma- 
nifestation » à l’Université, où 
les risques de heurts entre les 
religieux et leurs adversaires 
seront manifestement plus min- 
ces. Les guérilleros y répéteront 
leurs exigences : constitution d’une 
«année du peuple» d’une nature 
entièrement nouvelle, élection 
d'un «conseil de la révolution 
populaire» et, à terme, mise en 
place d’un régime « progressiste »- 

Dans la bataille qui s’engage 
entre les vainqueurs après la 
chute du régime monarchique, 
l’ayatollah Khomeïny dispose 
d’un immense atout, n est Itm 
de ces hommes très rates qui, 
pour avoir Incarné la résistance 
& un régime honni ou h la démis- 
sion nationale, ne confondent de 
leur vivant avec les raisons 
mêmes qu'a leur patrie de sur- 
vivre à l'épreuve dn moment. 
Cette autorité presque surhu- 
maine dont ont joui, dans des 
circonstances évidemment très 
différentes, un de Gaulle ou un. 
Gandhi, est exercée par l'aya- 
tollah Khomeïny dans un stylo 
parfois inquiétant. 

C’est ainsi que, dans sa mise 
en garde aux guérilleros marxis- 
tes, H stigmatise des hommes qui 
«ne sont pas des musulmans et 
sont en guerre contre les croyan- 
ces philosophiques de l'islam ». 
Assurant qn’« aucune couche so- 
ciale ne doit collaborer avec eux», 
il met les marxistes an tan de la 
communauté nationale. Oè lan- 
gage, joint aux invitations . À 
«écraser lesbandlts» qui s’oppo- 
sent h la révolution, notamment 
en manifestant des tendances 
séparatistes, laissé mal augurer 
dn traitement que la.Képuhiiqne 
islamique» en dépit de propos 
rassurants tenus hier dans l’oppo- 
sition, entend réserver à- ses 
minorités. 

A voir rafler dans les mes des 

villes des miniers d’Afghans, pi- | 
toyables borna émissaires, tracas- | 
ser les « hérétiques » bahals. 
Inquiéter les juifs, marquer les 
communistes ou plus générale- - 
ment les « athées » du sceau 
d’infamie, on se demande si la 
vertu de tolérance que l’islam, 
contrairement à des préjugés te- 
naces, est loin d'ignorer aura 
droit de cité à Téhéran. 

Dans le domaine des droits de 
l’homme, le nouveau régime a 
pris un départ également préoc- 
cupant. Même si les huit géné- 
raux qu'il a fait fusiller étalent 
tous de répugnants tortionnaires, 
rien ne peut justifier le caractère 
expéditif et sommaire de leur 
«procès». 

Irréalisme-, angélisme, diront 
ceux pour qui une révolution 
triomphante n'a que faire de ces 
arguties. 12 se trouve pourtant 
que la révolution ira n ie n ne, sou- 
lèvement spirituel, fut un sur- 
saut national fondé sur une 
religion — le chiisme, — qui n'est 
qu'un long mi de protestation 
contre le martyre d’un juste. Le 
régime du chah, au-delà de ses 
erreura économiques ou de sa 
sujétion & l'étranger, s’est fait 
haïr par son arrogant mépris 
. des droits de l’homme- Sans 
méco nnaî tre les immenses diffi- 
cultés que doit affronter le nou- 
veau régime iranien, on se doit 
de lui rappeler qu’il a suscité 
d’immenses espoirs eu ce 
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L’aggravation du conflit sino-vietnamien 


• Les troupes chinoises se heurteraient à 

• Washington demande une réunion du 


une contre-offensive 
Conseil de sécurité 


La tension, loin de diminuer, G’accen- 
tue sur le front sino-sovléticfue, la Chine 
ayant décidé de poursuivre son action 
militair e en territoire vietnamien, à la 
suite, semble-t-il, d’une contre-offensive 
de Hanoï. Sur le front diplomatique, 
117-fLSÆ. continue à dénoncer Pékin, et 
la télévision soviétique a évoqué, mardi 
soir 20 février, pour la première fois, la 
possibilité de - punir » la Chine pour son 
« agression » du Vietnam. Les Etats-Unis, 
qui réclament le retrait des troupes chi- 
noises du Vietnam et des troupes vietna- 
miennes du Cambodge, s’apprêtent à 
demander une réunion du Conseil de 


sécurité, pour étudier la situation bü Asie 
du Sud-Est. 

Chaque camp a publié mardi des bilans 
faisant état de lourdes pertes pour 
l’adversaire pour Hanoï, cinq mille Chi- 
nois ont été mis hors de combat, et pour 
Pékin ce sont dix mille Vietnamiens qui 
ont été tués ou blessés. L’attaque chinoise, 
selon Pékin, aurait permis également la 
destruction complète de trois installations 
de missiles vietnamiens. Après que le bruit 
en avait couru mardi après-midi, dans la 
capitale chinoise, la Chine a fait savoir 
qu’elle n’envisageait pas de retirer pour 
l’instant ses troupes du Vietnam. Cette 


aux unités stationnées dans la plaine de 
Hanoî. Le Vietnam, qui contrôle toujours 
Langson, contrairement ans informations 
diffusées mardi, a reconnu avoir perdu 
la capitale provinciale de Laocia. 

Alors que les services de renseigne- 
ments américains ne font toujours état 
d’aucune activité inhabituelle à la fron- 
tière sine-soviétique, les experts militaires 
japonais ont annoncé, mardi, le passage 
près de l’archipel d’avions de reconnais- 
sance soviétiques se dirigeant vers la 
théâtre des opérations. 

j. mum à partir de la position 

** dominante que les divisions chi- 
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320000 emplois 
pour compenser 
les licenciements 


»’SSB3£l£ l S£2 B ét£ De notre correspondent en Asie du Sud-Est S&ATSf JdAÆrSE 

S* «■ a« «M*» de 1. de Halptong et i laisser ps«=r “ SfcSSS? Les réac- 

EL mpS œIïa résistance des Khmers rouges — l’orage. . . tiras enregistrées dans la région, 

tkm de fone ag Vietnam. slla rejettent toute négociation La Chine sait qu’elle ne peut SmSSS dS affaires étraS- 

Selcn Hanoi, les forces adver- e t s’ils hésitent à prendre le ris- pas aller trop loin sans risques y Aggyg 

ses occupaient mardi, d’impor- que . en contre-attaquant violem- d’en traîner une Intervention de Sdoffie. lûlSB PhillS^es, 
tants secteurs des cinq provinces ment au Nord, d’étendre draina- l’Union soviétique, qui a fait Singapour et Thaïïandc) qui 
frontalières situées en arc de cer- tiquement un conflit où ils sont preuve jusqu'à présent de modé- avaIe ^ t damné le 13 janvier 
cle depuis le Lacs jusqu’au golfe numériquement et logistiquement ration, mais pourrait tére dernier « VmterventiOTi étran - 
du To nkm . Elles contrôleraient désavantagés et que Les Chinois contrainte de jeter le poids de gin % au Cambodge et demandé 
une dizaine de districts dans ces veulent, de toute façon, limité, les ses armes dans la balance des ^ retrait des tommes «ToeraraX 
hautes régions montagneuses dirigeants de Hanoï en sont ré- forces si elle estime que Pékin etm j nrna ^ nn mmPr i e vte£ 

ainsi que la vQle de Lao-Cal dans doits à consolider leurs défenses donne à Hanoi une « leçon » nom ont appelé mardi à un m- 

HoÆ^l nrécï ^ de la capitale et du port démesurée. 

entravé tontes les divisions au 'elle L’ntqtilftade des pays de l'ÀSEAH sontaussi opposés à toute inter- I 


L r vnqni«nde des pays de l’ASEAH sont aussi opposés à toute inter- 

’ vention de pays tiers dans .es 

Poursuivre l’avance éqnivau- se retirer ». estime un analyste ^eitiaiSrat' plus 


frontière depuis plusieurs mois et Poursuivre l’avance éqnivau- se retirer », estime un analyste ^ avertissent visait plus 
qui avalent été renforcées en jan- drait à aggraver inutilement les particulièrement l'UJtSH. Mais, 

vier après l'offensive vtetna- risques si, comme r affirment les D'aubes esprits considèrent que Ia nrnrienoe mii a caracté- 

mienne an Cambodge. Chinois. la contre-attaque a des malgré les risques qui augmen- i^rs nrises de rx^îtion de- 

Les Chinois, ajoute-t-on de objectifs li m i tes dans le. temps ten tchèque jwtt, Pé kin veut jes .Jyénements du Cam- 

mêmes sources, rat fait usage de et dans lœpara ^nservo- «les m^xaix sapreæiou pour aUé- podge, les pays de V ASEAN, 
leurs forces aériennes, mais ont enclaves d occupation proches de ceUe^_ sm te Cun- quJ redoutlslt d’être entraînés 

systématiquement évité Tes raids 14 bodge^pom forcer teVjetnandeos dans une extension du conflit, 

en profondeur en direction de la mrat le conflit, sans avantage à négocier. A. défaut de. ces ^ aucun de ces 

région deHanoï où sont concen- notable, mais avec le risque dun concessions Improbables, Os entra- 

tvfen divbdnm d’élite de l’ar- enlisement. « Les Chinois ont dent contraindre les forces régu- bd padimcaiiy 

iSrhèredT ™iSm etra 1°# leur dèmonstre^on, ü ne Hère de Hanoi à 

Uw rot, plus maimaumt <pi-à -«a espfetœt m détruire le mail- aire ira information page U 

Les Vietnamiens ont également 

effectué dee sorties aériennes, • ■ ■ - - — — — ~ ~ 

toi? engageSSt atnxtlm les LA FORMATION DES JEUNES 

"gfe » - « -B. CM- 

gatton mo ment anée — de l’année - _ __ 

SHIîHSîje Y a-t-il une reforme Beullac ? 

rlels reflète, estime-t-on ici. le 

Le conseil des ministres dé ce mercredi munlcation de M. Jacques Legendre, secrétaire 


LA FORMATION DES JEUNES 

Y a-t-il une réforme Beullac ? 


qxd ïSént se^tre sur deux! **e consefl des ministres dé ce mercredi 
fronts distants de plus de lOOol 21 février devait entendre nue communication 
kilomètres: à la frontière chi- 1 de M. Christian Beullac, ministre de l'éduca- 
noise et au Cambodge;, où Us ont I tion, sur la formation professionnelle Initiale 
engagé, depuis décembre dernier. I des jeunes («le Monde» du 17 février) et la 
plus de doux dirions aguerries, 1 .formation continue des adultes, et nne com- 


munication de M. Jacques Legendre, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre dn travail et de la 
participation, chargé de la formation profes- 
sionnelle, sur la formation professionnelle des 
jeunes en alternance. 


flAMnM X £SSnnés , ils î^roula^S I Donner à tous l» Jeunes Frari- o-r CATHERIME ARDITTI ^ O est vrai que , la prolongation 
SfvEtaaîSS? çais de l’an 2000 un Savoir mini- **** ^ 1 ntK,IHC ‘ de la scolarité obligatoire de qua- 

les Vietaamirasj>e seraient pasj commun afin d’égaliser . . , . .. . . . . torae à seize ans. décidée en 1959 

52. 2^5 leurs »VM>rv^, tel était Tobjectif — et effective pour tous les élèves 

transfert de troupes drii champ I ... , _ 1 j.. , j. «. __ nale des usines Bensult, *“ àeés de oimtowip an*i à la reotiée 

de bataille à U°e tellc | ^ ^ René Haby qui. dans ^ de 196,ï * — n ’ a P M manqué de 

opération ne -serait concevable non de rapprocher le système éducatif ^ problèmes race qui 

que ri l’Uni on soviétique consen- cang rencontrer^ es eoriJÛches, la ?* concerne non seulement les pos- 
tait à mettre ai place un pont x« f . TTne ^ poiièee nnltme. actuel- mondes Qm, bien que très hés, giîjllltés d’accueil mais aussL et 

«tre et ggS 8 SSSSS* ra di iSde tfl e Qon ® t P***lUnnent. surtout, le contenu de l’enseiine- 

Sf 001 * esttoratks experts mill- et de cinquième. Arrivé au ministère de l’éduca- Ineat 9*ti s'adressait, dès lors, à 

taires occidentaux lcL . . tion, en affirmant sra intention no «public» très dlvwslfiA Or la 

Par conséquent, s’ils ne peu- Br déridât fl y iJSïîgL^E de* gérw^la^o^e » de son pMagorie n'est jamais parvenue 
vent ni ne veulent lâcher pfed an. de conflM le ministère de et d’éviter la mul- * apporter de repenses satisfal- 

au Cambodge - où l'on signalait réduction à rueta minute du SSÎSSdestertes reglemen- & ce problème fonda- 

mardi un regain fort opportun travail- — auparavant directeur tÆjr e a, M. Beullac-ne s’en est pas m e p * a, L 

moins lancé, aujourd'hui, dans La réforme Touchât de 1553 a 



taires, M. Beullac ne s’en est pas 

moins lancé, aujourd’hui, dans La réforme Touchât de 1553 a 
1 une réforme audacieuse qui créé les collèges d’enseignement 
consiste & modifier, les finalités secondaire et leurs fameuses 
! mêmes du système éducatif. Non oiières entre lesquelles les élèves 
sans habileté puisqu'il parvient à étaient répartis selon leur niveau 
^ donner satisfaction aux antago- scolaire (filières de type lycée, 
ï .ft quç sont la type collège, classes de transition). 

Fédération de léducation natio- 
I nale (FEN) et le CNPF. t (Ltre la suite page IIJ 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(Lire la suite page Z9J 
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AU JOUR LE JOUR A BERLIN ET A BEAUBOURG 

DOSSIER R 

i-ea itiAianô 

comme la sidérurgie », a 

SS-WS?. - » de fftaâ WÀt&on 

de ces dossiers «qui n’étalent %****%*%*%** mf 

pas traités et qui pourris- 

sa îf 1 lLrfL fjfyrtf, L® demief spectode de Bob Les Berlinois onl 

J 1 WUson, « Deoth Destruction and applaudi la vision 

Detroit»,- a été créé le 12 féarier diose et lucide « 
ÎSÆ à *° Sûhoubühne de Beriln, le théô- a donné de leur 

t ro de Peter Stein. C'est i'événe- civHisotîon à loq, 
^ ment de ce début d'armée, d'autant tient. 

HJüiJ rn,î P^us attendu qu'il a été présenté Le U février, h 
«oSîWtu» Qvec 110 mois de retard. Le rythme Pompidou a consa 

fïSfS? 8 ? ÎJSSSL du travail de Bob WHson et ses la projection des 

méthodes coïncident mol avec les Bob Wilson : 

Et *4 t *rü? t8 n règles strictes d'une institution « Deoth, Destruct» 

A oltemonde. De plus, le spectacle viendra sans dot 

Sm J£T!TSL£S^ ** éncnTne ' ^ vinBt déconi à F e stiv «‘ 

j ff j transformation, dont les mouve- temps qu'une out 

ne fiu^ptuTà mflnts sonfr auS5i précis que ce ^. d8S [ ° Schau ^ ül T«' ‘ 

Tn iTifoo c MmyZ!. . quaronte personnes — comédiens Petits », de Bcrtho , 

« nen professionnels - sur scène, mise en scène de 
mm à la lettre R nomme nu ^ kmniêra chai^santes : {lire page 17 










JEUNESSE 


Chômage, angoisse et asocialité «n» foule multicolore 


L •absence <fe » to par GÉRARD DEMANGE (*) 

conséquences extrêmement 

négatives sur l'individu. qu’elles sont durables, peuvent ma mère oui ramène fargent 
Outre les troubles somatiques avoir des conséquences à long maintenant. » Excès d’autorité 
consécutifs au stress émotionnel terme, compte tenu de l'organisa- dû & un besoin d’affirmation du 
lié à ce etc situation, on note i'ap- tlon du système scolaire dans père en ces et r c nngtAi nw«i — ou 
pari ti on de troubles psychologi- lequel le temps perdu ne se rat- manque d'autorité — on sait coni- 
ques tels que : sentiment de rejet, trape guère. bien ces excès sont en relation 

de dévalorisation, d'atteinte & Les enfants se montrent plue avec l'Inadaptation sociale et la 
l'Intégrité personnelle, s en t im ent turbulents, Instables, agressifs. Us prédélinquance, 
de honte et d'humiliation. partagent l'anxiété des adultes et A l'inverse, certaines familles 

A l'angoisse s’ajoutent l’ennui, sont menacés par les situations suivies en service d'éducation en 
le désœuvrement et le sentiment perturbantes qu’ils vivent, ün milieu ouvert, alors que le père 
de sa propre Inutilité. La perte Jeune m contact avec des éduca- était en chômage, ont rétabli 
de travail amène une diminution teurs de quartier disait, quittant assez rapidement des équilibres 
des contacts sociaux et la ten- 54 famille : s Mon père est encore familiaux à la suite de la rélnser- 
dance au repli. Ces retentisse- une «« chômage, ça ne va tlon professionnelle du père. Des 
ments psychologiques sont tels chez moL » familles de quartiers marginaux 

que, selon le docteur Pressait. identifications essentielles inscrites dans les circuits sociaux 

plus de 30 % des chômeurs Justl- développement de l'enfant et d'exclusion, qui ont quitté ces 
fieraient dUne Intervention psy- l'exercice de l’autorité parentale quartiers, se sont réinsérées quel- 
cholo-ique. Le plus souvent le parfois atteintes. «Mcm père, que temps après que le père eut 

chômage réactive des conflits ü “ rten à me dire l D’abord c'eut retrouvé une activité stable, 

personnels anciens qui avalent _ _ , . . . 

trouvé dans ractivité certaines Les adolescents premières victimes 

I °Sret^ti^^nt r touche égale- Le chômage, par la situation breux parents ont, face à leurs 
ment l’entourage. Le comporte- œeaftCe J à denx niveaux enfants oisifs, une attitude reven- 

aient est souvent modifié : an- 1 épanouissement des enfanta : en dlcative et culpabilisante qui ac- 
eoisse ren ii qnr SOL aeresslvité. suscJtant des perturbations plus c en tue les conflits. Dn Jeune 
SSirat de, pcrtartSS cfa °"..,"° 1 ?’.. Ü ° P ° r f° l e ’ ! t _ p lns .°' 1 î““ eur “J* «g»™ “ 
relotioni Le chômage entraîne bouch8 f ,*? 

une modification des lythmes et flu ° éan t P ar “ “£«• }? 

do l'organisation de la vio quotl- i ft onfanee r reprochait do nlâem dta. aide 

dîpnru» tj>c mnd „ dP r hft_ ^ «vélafieur (en les accentuant) à la maison- Elle le révélait fi 

gg“£. L SgS£ dell ZJX; «■«. tro u . 1 “.”- „ 6 heures et l'obligeait à outttor 

sont remis ™ qiStam. voire bon- , U fr WP e Iwn^Mre la maison tout le jour afin ,011 

levemTllans rshSr^ lot- ? au3 ._1 lM ? a ?. mt 5°°?* lal 

ralne, certaines femmes dont 1e MaBrnuatat de eol et de aa 


STSs^iSSS dVta&SSo fv 6 heures et l’obligeait A quitter 

sont remjsen’ouestion, voire bon- «“?*•« fr WP' Iwn^Mre la maison tout le jour afin gall 

levemTllans r shSr^S 1er- ? au3 ._1 lM ? a ?. mt 5°°?* la » 

raine, certaines femmes dont le u nT ™., x J., >, d L'afCrmatlnn de eol et de sa 

mari effectuait un travail posté dS pIaoe se fait, en grande 

nous disaient : « «m a ttatt “^ e ta! parHa «moMtraHon * 

ds repos pendent Quarante-huit ^n, p^. „ Kj „ DCU _ «<m pouvoir économhme. oui se 

heures, tous nos modes de vte âtauSlte ffmTÏÏtoi rnsnifeste par l'acquisition d'ob- 
ttaient chamois, achats. ootMUs *“ de ooesommaUon (voiture. 

tes enfants. Maintenant qu'a est ^ d'totoSmance A l’égard de nwt ?- audto-viaueL.). 

toujours h la maison, c’est encore £ fandU^tetammt revSunuée SLf 1 ™¥ n , symboUl > ,Ie 
pire ; ü s’occupe de tout, touche fin d’adolescence. ^ évidente. Faute de moyens flnan- 

*,»“ *• FF, f * lf °* ta Ubertè : ire chômage entrave cher le. 

plus dtnlttattoe, plus de taupe à m certaine sfnrmatlon “F*. *5"* Œ mal daff&maaon 

ffiol, maintenant je mis tout à S^f et les prive do moyens d’an- 

son séreux, s De telles situations tonomlsatlon. ce oui a pour effet “* de “hs<sh™“™ et de 

ne peuvent qu'accroître les de prolonger la pértod. d-adoleB- PreshSf par des mnjena déllc- 
amnits famuiani. Ces derniers cenœ En prolongeant l’état de tueur tels qx te vol et le chapar- 
s’ajoutent à. ceux Issus des dlffl- déoendano* à la famille on <Ja * ei 5046 4 détruire oes bleus 
«mités matérielles. aSuTlea nom* mL S désiré3 Ressaies (des- 

Ces transformations des rela- parents et tes révoltes liées à cet ntt ^ cablnes 

«uns. cet accroissement des âge et à cette rifcuation. Ces téléphoniques, de vitrines), 
conflits et cette déstabilisation conflits et cette agressivité peu- H serait ex cessif de dire que 
des équilibres psychologiques mit vent s’exprimer en dehors de la te chômage entraîne directement 
des conséquences sur l’épanouis- famille en des conduites asociales te délinquance. Mais fl la favo- 
sement des enfants par l’anxiété et dana des déséquilibres dan* les rlse en accro i ss a nt les désêqul- 
qu'ils entraînent. La fréquence processus d’adaptation. libres psychiques et sociaux et 11 

des troubles du sommeil en est le Dans certains milieux, et plus entraîne 1e passage à l’acte. L'ab- 
signe. particulièrement chez les plus sence de travail se caractérise per 

Certains enseignants ont relevé défavorisés économiquement, on un. manque de reconnaissance 
que les enfants de chômeurs pré- relève chez les parents une forte sociale et par une perte des pos- 
sédaient en cl a sse un comporte- exigence que l’enfant travaille tôt, slbilités de relations. Chez «ar- 
ment plus instable, et une réussite amenant une amélioration des tains jeunes, ce manque de rela- 
scolaire moindre qu'antérieure- conditions de vte par l’apport «1e tioas est compensé par une 
ment. Ces perturbations, lors- son salaire. De ce fait, de nom- recherche de contact avec des 

Jeune* de même situation. L’ois 1- 

veté des uns et des autres, te 

besoin de se retrouver favorise la 

U0 - — - ■ constitution de «bandes*. 

' 0 A Les populations les pins tou- 

chées par le chômage sont les 
Jeunes sans diplôme et sans 

H gmM formation profestionntile. Us 

quittent génénüement l'école for- 
tement dévalorisés, avec 1e senti- 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES e t Leu r comportement en est déjà 

perturbé. L’échec professionnel, 
Eïl Fronce, au niveau le plus élevé, lié au chômage, renforce ce sen- 

un programme de formation ù la gestion timent d'exclusion et appauvrit 

pour diplômés du deuxième cycle 

eî jeunes cadres: de passivité, conduisant & une 

. une préparation personnalisée de 18 mois à plein mentalité d'assisté tn à des résc- 
I «on de violence antisociale. 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
eî jeunes cadres: 

. • une préparation personnalisée de 18 mois à plein 
temps permettant d’acquérir dans tous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires à l’accélération et au 
développement de leur carrière; 

* une pédagogie active en milieu pluridisripBnaire 
rapprochant X, Agro, A&M, chïmïkes-- et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle; 

• un corps professoral permanent commun à HEC; 

à riSA et au CTC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

Certaines parties du programme peuvent être 
effectuées â l'étranger (Brésil, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Japon, Mexique^). 

L’admission est prononcée en tenant compte des' 
aptitudes et des motivations. Une fols acquise elle 
reste valable plusieurs années. 

Le financement est assuré par les allocations 
professionnelles, 1e budget formation des entreprises 
et des prêts très favorables. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS -TEL UGNE DIRECTE (1) 956^3-S OU 
(1] 95&8OQ0 POSTES 430, 434, 488. 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTRÏ DE FWÎIS 
CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES ARABES 


réunions d'information avec la participation (fAn riens ISA 

PARIS - 22 fev. - Ifl h 30 tiàe! So&d Bœrtao - 32, ru* St-Daimn» 
JQUY-EN-JDSAS • 24 fi* • 10 h sur b ompus CESA (HEC SA. CFQ 


RENNES -19 (cv. - TB h 30 Hôtel ^ara&f - Rue du Ca^sns Mariai 
BREST • 20 fâii. - IB h 30 Hrôl CsHsroaal-ftaŒ & b T*b tfAuras» 

date limite de dépôt des dossiers; 26 mars 1979. 


Les p erspecti ve s incertaines 

certains jeunes à déserte? préma- 
turément l’école, dont ils ne 
votent plus les finalités, ce qd 
risque d'avoir des conséquences 
considérables sur l’emploi et sur 
les personnes. Les conséquences 
du chômage sont tm médiates par 
4e développement de la violence 
et de l’asoclalité et, à long terme, 
par les perturbations personnelles 
qu’D Induit. 

De nombreux Jeunes chômeurs 
percevant des allocations de chô- 
mage ont tendance à s'installer 
dans une situation de dépendance 
développant des comportements 
d’assistés. Déçus dans leurs mul- 
tiples démarches. Ils ont tendance 
à ne plus chercher de travafl et 
adoptent des attitudes démission- 
naires ou des conduites de travail 
marginal (travail épisodique pre- 
nant des formes particulières, 
vendanges- J. 

L'Investissement sur le travail 
se réduit, au point que celui-ci 
est considéré comme une non- 
valeur. Ces jeunes peuvent cer- 
tainement, trouver darxi ces grou- 
pes. dans diverses activités, par 
leur solidarité parfois remarqua- 
ble, des compensations à leur 
sitœticn actuelle, et un équilibre 
relatif. Moi» compte tenu des 
problèmes financiers qu’ils ren- 
contreront tôt ou tard, et de 
l’exigence de l’emploi dans notre 
société, cette situation peut-elle 
durer sans risque grave ? STy 
a-t-il pas danger de voir s’enfer- 
mer lea jeunes dans cette attitude 
passive et dépendant»? Toutes 
ces conséquences négatives, qui 
sont fonction du climat familial, 
de l'environnement social et dn 
développement psychologique des 
individus, touchent de 15 à 30 % 
des Jeunes, selon les différentes 
enquêtes effectuées. 

Cette situation, humainement 
insupportable, est inacceptable 
économiquement et politiquement. 
Au moment où l’action sociale ee 
développe, où tout un 
-législatif vise à venir en aide 
aux c exclus » et à réduire l'Ina- 
daptation, on volt as développer 
de nouvelles catégories de mar- 
ginaux ! 

Des mesures diversifiées sent à 
prendre pour procura de l 'emploi. 
Mais pas n’importe quel travaO. 
L’embauche ou les aides flnan- , 
dères ne résoudront pas tout. ! 
Ces problèmes ne sont pas seule- 
ment liés an chômage; mais aussi 
A la f oncti on que l’on fait Jouer 
au travail, dans notre société. Il 
faudrait alors reconsidérer le 
travail 1 tri -même, 6a place, son 
rôle et ses formes, dans la société 
comme dans la vie quotidienne 
des individus. 

Les effets négatifs dn non- 
travail, tout comme ceux de cer- 
taines conditions de travail, 
montrent 1 Importance et l'urgence 
de cette réflexion. Ne sommes- 
nous pas victimes à la fols de 
l’effondrement de nombreuses 
valeurs et de la sarvalarisation 
sociale du travail ? D’antres 
modes de vie quotidienne, assu- 
rant un équilibre des Individus 
qui ne soient pas tributaires dn 
seul travail, sont à Inventer. 

<•) Directeur du centre Ce for- 
mation C’éCucatams epéel&Uséa 
(C.V.E.S.) eu Bu - Saint - Martin 


par STAN ROUGIE (*) 


« LHj 


*■■■ a rencontrés. Chaque 
adulte qui a une Idéologie der- 
rière la téta tire le couverture 
« Jeunes - de son côté. Est-H 
conservateur ? Il dira que - les » 
jeunes en ofU ras le bol de le 
contestation stérile, 'du verbiage 
freudo-mandsto. du western révo- 
lutionnaire. etc. Est-il progres- 
siste ? Il dire que « les - Jeunes 
sont manipulés dès le berceau 
pour être de gentils et dociles 
citoyens, qu’ils sont soumis à le 
loi de la compétition, program- 
més par une éducation obsédée 
de rendement et d'eftlcacltô. 
Est-fl optimiste ? II- dira que > la 
Jeunesse > est le plus bel fige 
de la vie. fige d'ardeurs, de vir- 
ginité émotionnelle, d'élans, de 
Jaillissements spontanés, de dé- 
couvertes, d'invention de sol, de 
générosité, de grandes amftiés.- 
Est-Il pessimiste ? Il dira que 
■ la leunesse - est un dangereux ' 
passage. Jalonné de crises, de 
doutes, d'inquiétudes, de décep- 
tions. de désespoirs. Il soulignera 
le manque de but, d'idéal, le 


très- adultes qui les avalent per- 
chés but leurs épaules ? 

Dana le relation Jeune-adulte, 
l'adulte porte toujours des lunet- 
tes colorées : là teinta de sas 
lunettes est due à la manière 
dont H a traversé sa propre Jeu- 
nesse. Un écrivain dit qu'H ne 
faut • aucun préjugé favorable 
envers pet Age imbécile de te 
jeunesse »_ ce qui ne rem pè- 
che pas de dire à la page sui- 
vante : - Je perle pour vous 
qui n’avez paa encore réussi i 
étrangler le rêve d’absolu de 
vos dix-huit ans. » Ainsi, . nos 
lunettes peuvent «voir plusieurs 
teintes, car nous avons eu plu- 
sieurs Jeunesses comme Picasso 
a eu plusieurs « périodes » : 
rose, bleue, abstraits» 


Mais au-delà . des idées a 
priori, des schémas tout faits, 
des tiroirs, des thèses psycho- 
socio-pôdagoghtues. que voit- 
on ? Une foule aussi multicolore 
qu'un marché africain. Quelques 
traits caractéristiques d’ensemble 
convenant fi certains Jeunes, male 
pas fi d'autres. Des attitudes do- 
minantes convenant fi certaines 
périodes, pas fi d’autres (H y a 
des - années fi moules - et des 
« années fi crabes • Q. Chaque 
période semble voir naître des 
« minorités agissantes » provo- 
quant un sillage Important A tel 
moment, ce sont « les politi- 
ques -, fi tel autre, les - éco- 
logistes -, fi ter autre, « les 
mystiques >. Et II y a encore de 
nombreux courants. Et ces ruis- 
seaux divers sa mêlent, s'affron- 
tent, se perdent dans Iss sables 
ou forment une rivière 1 

Il n'y a pas d* « Image fixa - 
de l'adolescence, Il n'y S paa 
de « norme Idéale », pas de 
■ jeunesse-étalon », déposée en 
barre rigide au pavillon de B re- 
tenu Lorsqu'on parie - des » 
Jaunes, cela ressembla toujours 
fi une vue prise de satellite. Ce 
n’est pas Inutile, mais l’essentiel 
n’y est pas. Le mystère de cha- 
cun ne se laisse pas mettre en 
fiches. 

J’ai rencontré, accueilli, écouté 
des milliers de Jaunes, dont la 
plupart sont déjà devenus adul- 
tes. Ils sont aussi déroutants, 
inclassables et inénarrables dans 
leur singularité aujourd'hui 
qu'hier, lia n'étalent pas « les 
Jaunes - pour mol. « /fs s'appe- 
laient Jean-Pierre, Natacha ou 
Samuel, certains priaient Jésus, 
Jéhovah ou Vlchnou~ • Certains 
d'entre eux voyaient plus loin 
que nous. Mais n'étalt-ce pas 
grâce fi leurs parants ou d'au- 


Pondarrt dlx-sept ans, les Jeu- 
nes m’ont livré le plus tourmenté 
et te pli» Joyeux d'eux-mfimss. 
Ce n'était pas pour me faire plal- 
elr. C’était par. espoir d’étre en- 
tendus. Et comme Ils savaient 
que Je m'adressais souvent aux 
adultes par vole de pressa, de 
conférences, de radio, fis souhai- 
taient que Je dfee sur les toits 
ce qu’ils m'avalent crié à l'oreille. 
Je ne voulais pas que ces cria 
se perdent : ces cris de tristesse 
et de bonheur, de peur et d’hu- 
mour, de désespoir et d'espé- 
rance, de découragement et d'en- 
thousiasme» Ces cris réveillant 
en nous des aspirations étouf- 
fées, cette - âme - en nous qui 
ne vieillit Jamais malgré tous les 
bleus qu'elle prend, partout où 
elle se cogne» Cela est devenu 
un livra, TAven/r est à la ten- 
dresse (1). Ce titre ne veut pas 
dire : « Un monde fraternel s'ap- 
proche à grands pas— Le voyez- 
vous se proHler i f horizon ? • 
Une telle naïveté contribuerait 
au désastre. Ce livre, écho d’une 
.jeunesse qui n'a pas un ■ bof 1 ■ 
sur . le ctaur voudrait dire : » If 
y a un avenir pour ceux qui 
votent en r amour et en «es 
conditions les- seules résiliés qui 
nous Justifient d'exister. » 

Sur fa couverture d'un livre 
très réaliste, -fa Damier Quart de 
siècle ( 2 ). n’est-il pas écrit : 
• L’humanité, si elle veut se tirer 
(f affaire, doit tourner le dos A la 
loi de la jungle _ » ? Allons-nous 
rogner les ailes de ceux qui ont 
« reconnu F amour « qui y ont 
cru », ou nous laisser entraîner 
dans leur sillage ? 

Je n’essale pas de parier « ou 
nom des Jeunes ». Autant cher- 
cher fi mettra la mer en bocal 
ou un vol d'hirondelles en cage. 
Leur littérature « underground • 
existe, tour fi tour coup de poing 
ou love «tory. J'ai voulu dire 
comment Us peuvent réveiller 
notre propre jeunesse. Car noua 
avons été jeunes bien plus long- 
temps qu'adultes si disque an- 
née de jeunesse peut avoir 
compté double ou triple par rap- 
port fi cas années d'aujourd'hui 


REDEPLOIEMENT INDUSTRIEL ET ENSEIGNEMENT 


I L est mhabttaeî qu’un congrès 
d’une centrale ouvrière, en 
l’occurrence la C.G.T., accorde 
une si grande Importance aux 
questions de l’enseignement. 
Qu’est-ce qui motive notre 
attitude? 

La formation professionnelle et 
renseignement reçus sont déter- 
minants pour l’avenir de chaque 
homme ou femme. Pour l’intérêt 
de son travail, pour sa qualifica- 
tion, pour son salaire, pour sa vie 


Or quelle est l’attitude du capi- 
tal â l’égard du travail ? Hormis 
des besoins in c om pressibles de 
formation et de qualification pour 
la maîtrise de l’évolution des 
sciences et des techniques, le 
capital considère le travail 
mwiBg uni marchandise pour 
l'acheter le moins cher possible. 
Cette démarche est perman en te. 
H tente donc de déprécier cette 
marchandise en prenant appui 
sur une parcellisation outzanclère 
d'une plus large part de main- 
d’œuvre non qualifiée, condam- 
nant du même coup de nomb r eux 
salariés à la mutilation de leurs 
capacités. Cette offensive de 
déqualfflcatiqn va à l’encontre 
d’une augmentation massive et 


par ANDRE ALLAMY (*) 


systématique de la «tnaHflcatton 
des salariés que supposerait une 
politique digne de notre temps et 
porte atteinte gravement à 
l’effort de formation profession- 
nelle et, au-delà, à Peffort d’en- 
seignement et «f éducation. 

C’est en 1969, Je crois, que le 
président Pompidou «niwmyiit. ]& 
politique d’aujourd’hui, indiquant 
qu’il fallait réduire les dépenses 
d'enseignement et de santé. Nous 
somma en présence de te réali- 
sation des projets des grandes 
puissances Industrielles et du 
pouvoir de l'époque, qui a -fr-mtru» 
objectif de former des hommes et 
des femmes afin de constituer te 
masse d'OJS. dont le patronat a 
besoin et, comme moyens, de plier 
à ces besoins le système éducatif 
et de formation. 

Le redéploiement Industriel est 
accompagné, roue précédé, du re- 
dépkàement de te main.-d’œavxe 
(d’où l’offensive contre remploi) 
et du redéploiement de rensei- 
gnement. 

De plus, quand on déporte sys- 
tématiquement à F étranger cer- 
taines industries de pointe (Infor- 
matique, nucléaire, machine-outil. 


aéronautique), quand on. brade, 
dans ces d o maines, l’avance tech- 
nologique aux multinationales, on 


hnportant de qualification, de 
for m a ti on. 

Le -développement ma ^if de 
l’apprentissage, te proposition pa- 
tronale en matière d’alternance, 
tes «masures concernant la carte 
universitaire » et le mpUotage de 
la recherchée, sont des mesures 
qui consacrent aussi le redéploie- 
ment de renseJgnemôat et de la 
recherche m e naçan t tous les or- 
dres «renseignement. 

Ceet fi partit de oes conâdfera- 
tlanfi que la C.G.T. considère que 
tes luttes pour un wt*»ign>m^ 
et une formation de hante qualité 
font partie intégrante de l’action 
pour l'emploi, te qualification, les 
salaires. 

Concrètement, cela impose, si 
Ton en juge par te poétique de 
M. Beollac, par les déclarations 
du patronat, qui prétend dominer 
la formation professionnelle A des 
fins utilitaristes d'engager la 
lutte sur le terrain. 

M. Beollac e plafonne les dépéris- 
ses d’enseignement » et « opère 


Entre autres, fi te fin Janvier, 
toutes tes mesures sont arrêtées 
pour Ja rentrée 1979. En votai 
quelques conséquences : 

— pour le département des Ar- 
dennes : 43 classes supprimées; 

— pour le département dn Val- 
de-Marne ; 207 classes suppri- 
mées ; et le tout fi l’avenant ! 

Nous allons vers des classes sans 
maîtres, des ensei gn an ts chômeurs 
et vers un accroissement considé- 
rable du nombre de Jeunes sans 
aucune formation. 

C’est intolérable 1 

Les organisations de la C.Q.T., 
en particulier des départements, 
organisent déjà la riposte en mul- 
tipliant tes délégations aux recto- 
rats, aux inspections n«Miamirpg« 
et, surtout, m alertent tes tra- 
vailfems fi propos d'une situation 
qui exige leur tatervention. 

Cest maintenant qu'il faut agir 
avant qn’U ne soit trop tant Si- 
tuant notre action de cette façon, 
nous donnons fi te solidarité ensei- 
guants-travaiUeurs son plein sens 
en contribuant fi la réalisation des 
convergences dans ce combat. 

<*) Secrétaire ds ls C.8.T. 
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LE CONFLIT SINO -VIETNAMIEN 


Alors que les combats se poursuivent entre 
troupes chinoises et vietnamiennes, sans qu'il 
selon Hanoï, ont mis hors de combat deux 
mille Chinois, mardi 20 février, — sans qu’il 
soit possible d'affirmer avec précision de quel 
côté penche la balance des armes, les Etats- 
Unis s’apprêteraient & demander une convo- 
cation du Conseil de sécurité, pour se saisir 
des conflits en Asie du Sud-Est. Dès ce mer- 
credi 21 février, la représentation américaine 
h l’ONU pourrait demander qu'une séance à 
huis clos du Conseil se tienne dans la soirée. 

D’ores et dé/i, 1UJLS.S. a fait savoir qu'elle 
était favorable & une telle réunion, à condition 
que le seul sujet abordé soit l’invasion du 
Vietnam par la Chine » Pékin a une position 
diamétralement opposée et vent limiter les 
débats du Conseil de sécurité & l’Invasion du 
Cambodge par le Vietnam. Quant aux Etats- 
Unis, ils se sont déclarés favorables à un 
retrait des troupes chinoises et vietnamiennes : 
M. Vance, secrétaire d’Etat, l’a répété mardi à 
A4. Zhal Zemin, le chef dn bureau de liaison 
chinois à Washington, et le président Carter 


Ta affirmé au cours d'on discours prononcé 
& Atlanta (Géorgie). 

A Moscou, la presse continue à exprimer 
son soutien h Hanoï, eu publiant des lettres 
de lecteurs et des comptes rendus de meetings 
de protestation contre l'invasion du Vietnam. 
Les journaux font également état d’ - atrocités 
maoïstes » au Vietnam et accusent les troupes 
chinoises d'avoir utilisé des substances toxiques 
lors de leur offensive. Pour la première fois, 
d'autre part, la télévision a fait allusion, mardi 
!soir, à la probabilité d’une « punition * de la 
Chine pour son intervention. Deux commen- 
tateurs ont déclaré coup sur coup > « Nous 
ne vivons pas à l’époque du féodalisme chinois, 
et une telle guerre ne restera pas impunie pour 
la Chine. » ; et : - Le climat et la situation du 
monde d’aujourd'hui ne sont pas tels que t'on 
puisse compter sur l'impunité d'une agression 
ou sur son succès final. » 

Les réactions dans le monde continuent à 
se diviser entre condamnation pure et simple 
de l'offensive chinoise et renvoi dos à dos de 
Pékin et Hanoï. Les alliés de Moscou se rangent. 


bien sûr. dans la première catégorie s la Tché- 
coslovaquie, où des manifestations antichinolses 
avaient été organisées mardi devant l’ambas- 
sade de Pékin, la Mongolie, la Pologne. A ces 
pays, il faut ajouter deux - amis - africains 
de 1’U.R.S.S-, l’Angola et le Mozambique, qui 
ont réclamé, mardi 20 février, le retrait des 
troupes chinoises du Vietnam. A signaler éga- 
lement la réaction de l'Albanie, qui a rompu 
avec Pékin, après s’ôtre séparée de l'Union 
soviétique t M. Dode, président de la commis- 
sion albanaise de planification, a « condamné 
vigoureusement l'agression militaire de l’impé- 
rialisme chinois contre le pays frère du 
Vietnam ». 

Parmi les pays réclamant un retrait, non 
seulement des Chinois du Vietnam, mais aussi 
des Vietnamiens du Cambodge, figurent, outre 
les cinq pays de l'A-SJB-AJJ. (Indonésie, Malai- 
sie. Philippines. Singapour et Thaïlande), la 
Libye. Le colonel Kadhafi a adressé mardi des 
télégrammes en ce sens aux autorités de Pékin 
et de Hanoï. La Grande-Bretagne a confirmé, 
mardi, qu’un retrait des forces vietnamiennes 


du Cambodge lui paraissait Indispensable « 
cette demande a été formulée au cours d’un 
entretien que l’ambassadeur de Hanoï & Londres 
a en avec lord Goronwy Roberts, adjoint du 
secrétaire an Foreign Office. L’attitude de 
Londres et tout particulièrement critiquée & 
Moscou, dans la mesure où les Soviétiques vou- 
draient voir la Grande-Bretagne remettre en 
cause la livraison à la Chine d’avions & décol- 
lage vertical Harriers. C'est ainsi que les 

- Izvestïa » de mardi traitent les dirigeants bri- 
tanniques de ■ - marchands de mort » qui 
« manifestent publiquement leur cynisme, leur 
mépris complet des grands principes huma- 
nistes LJ. C’est un spectacle honteux et un 
dangereux Jeu de myopes ». Les attaques sovié- 
tiques sont d’antant plus vives que M. Eric 
Varley. le ministre britannique de l’industrie, 
se trouve actuellement à Pékin. Les commen- 
tateurs soviétiques s’en prennent également, 
mais sur un ton moins violent, A M. Jenkins, 
le président des Commissions européennes, qui 
commence, ce mercredi, un voyage en Chine. 

— CA-FJ^ AJP., UJPX, Reuter.) 


La Chine constate avec satisfaction la modération de la réaction 


Pékin. — u situation fc te tnxv De notre correspondant 

Hère slno-vletnamienns paraissait 

ler^La vani eonfre-affaque contra les agresseurs «Ions chinoises se tenaient & proxl- 

vlotnomiens » (1). mhô Immédiate de la frontière. 

_ La contradiction apparente entra 

'opération lancée samedi pouvait ces différantes Informations donne _J, art . a à distance de 20 à 100 

5 Ira considérée comme « terminée ». [leu à toutes sortes de spéculations. mètres sur leurs arriéras. 

_ Côté vietnamien, les forces enga- 

n Xlr.^ 8*» de 8“fc “ medi “ m 8°- 

■ction nouvelle des forces vWn» p rtl , e ,p Bl e men t de saisons 

mlenn ee ■ iki con duire I d te^or l0Mtat ^ d8 gMiartronUèrea- de 
mrk tkr cao nm ■ territoriales et de miliciens. 


Y unnan, poursuivaient lour 7 A 20 kilomètres. Cinq autres dhri- 


21 février. La vaille, plusieurs 
ponsables chinois avalent Indiqué 
dans les milieux diplomatiques que 
l'opération lancée samedi pouvi 
être considérée comme « terminée 
Ils rappelaient en même temps que L'une dee hypothf 
cette opération était « (imitée » al 
annonçaient que les forces chinoises, 
qui avalent pénétré en territoire 

vietnamien, s'apprêtaient à s'en chinois à modifier ses projets. Jus- 

retirer — dans un délai qui toutefois qu'ô mardi en milieu de Journée, la p , divisions ries forces réan- 

n'élalt pas précisé. Certain, obsor- situation militaire semblait, salon étatoït. sa ravendie. dtepo- 

valeurs croyaient môme pouvoir des sources diplomatiques occiden- BéQS m de HanoL Le fait 

comprendre que es retrait avait déjà taies, être A peu près la suivante : nouveau [parvenu depuis mardi est 

commencé. Dans la soirée toutefois, cinq divisions chinoises représentant certaines de ces divisions ont 

t'agence Chine nouvelle publiait une entre trente-cinq mille et cinquante J* ajt mouvem8nt VBr3 )e nord gn direc _ 

dépôchs laconique annonçant que mille hommes avalent franchi la tjQn da |a zong d03 co^ate. 

• les troupes de Cannée populaire frontière en vfngèsfc points dfftô- A partir dB ^ informations, qui 
de libération de Chine, chargées de rente et pénétré en territoire vletna- 8Bu]B3 j US g U .j G | peuvent être consl- 

la détenao do la frontière du Quangxl mien sur des profondeurs variant de durées comme solides, diverses 

“ ' ■*“" J J “ rumeurs circulaient mercredi à Pékin. 

Des sources socialistes — mais non 
soviétiques — allaient jusqu'à faire 
état de bombardements vietnamiens 
sur les lignes de communication 
reliant les forces chinoises à leurs 
arriéres, y compris an territoire chi- 
nois. De telles indications doivent 
être accueillies avec réserve, et les 
observateurs occidentaux les mieux 
Informés manifestent quelque scep- 
ticisme sur la possibilité d'une 
contre -offensive vietnamienne de 
grande ampleur. On estime probable 
que les forces chinoises sont en 
mesure de faire face sans difficultés 
majeures à une contre-attaque viet- 
namienne et que Pékin aura la liberté 
dB tirer bientôt les conclusions poli- 
tiques de son opération militaire. Les 
sources diplomatiques habituellement 
très bien Informées Indiquent que le 
comité permanent de l'Assemblée 
nationale populaire, qui siège depuis 
lundi et doit terminer jeudi ses tra- 
vaux. pourrait entendre sur ce point 
une communication essentielle. Les 
grandes lignes en sont d'alileure 
déjà connues, tant par la pressa que 
par les déclarations des responsables 
chinois aux , diplomates étrangers : 
la Chine, qui prétend avoir agi 
strictement en état de « légitime 
défense» n’a aucune Intention d’oc- 
cuper (de façon permanente) la 
moindre parcelle du territoire viet- 
namien ; elle ne souhaite que la 
paix sur ses frontières : elle est 

prête, enfla à tout instant à un 
dialogue qu’elle estime • toujours 
possible* pour régler avec le Viet- 
nam les problèmes en suspens. 

Ces bonnes Intentions ne muraient 


Moscou critique l'attitude de Belgrade 
et de Bucarest qui n'ont pas condamné Pékin 

De notre correspondant 

Moscou. — L’Union soviétique slaves reprennent une Idée que 
vient de manifester publiquement « hormis les propagandistes de 
son mécontentement devant la Pékin, même les extrémistes de 
position adoptée par la Yougo- droite et les réactionnaires fieffés 
slavle — et Indirectement par la if avaient P as eue», écrit la 
Roumanie (1) — _dans le conflit Frauda. 

J Le Journal du F C. soviétique 


do vjesnflt, elle s’adresse en fait aux 
"" dirigeante yougoslaves : la Pravda 
relève que des gouvernements 

n’ayant aucune sympathie poux 

cette énumération de pays soda- les socialistes ont condamné la 


gotssèe et inquiète * 

DANIEL VERNET. 

Cl) Moscou laisse le Mis à Buda- 


réunion de ces groupes parlemen- 
taires s'est tenue à Bucarest 
Vis-à-vis de la Yougoslavie, la 
critique est plus directe. La 
Pravda de ce mercredi 21 février 
s’en prend an Journal de Zagreb 

Vjesnik, qu’elle accuse de répan- 

dre des * banalités antisoviéti- j a télévision hongroise reproche 
ques éditées ». En affirmant que l’agence roumaine de presse Ager- 
ITJJLSB» porte une part de res- pma «te ne pas faire «de datèrent* 

• - — nîTT j.. entre r agresseur et la victime». I* 

télévision tchécoslovaque fait ^ te 

Conseil de B , 

sécurité dans l’affaire cambod- d'imputer 
gïenne), les Journalistes yougo- part égaie 1 


«g gssrs^ssrnssLttwJii 

" — »•+«*'-*- *>« 1 rta - et lui (ait grief 

responsabilité à 


toutefois porter des frotte que al. du 
côté vietnamien on sa montrait dis- 
posé à l’amorce d’un réglement Cer- 
tains observateurs ne l’excluent pas 
complètement en notant que le sou- 
tien soviétique au Vietnam a été 
remarquablement prudent De haute 
responsables chinois observent que 
l'U.R.S.S. n'a pas môme jugé utile 
de faire entendre le moindre * bruit 
de botte s » è sa frontière avec la 
République populaire. De là à con- 
clure que Moscou juge son allié 
vietnamien un peu trop remuant pour 
son goût et ses objectifs généraux 
en Asie du Sud-Est- 

La fait est en tout cas que IU.R.5.S. 
n'a apporté à son principal allié 
dans la région qu'un appui mesuré 
6 l'aune de ses intérêts planétaires, 
et ne mettant en causa ni sa propre 
sécurité ni ses rapports avec les 
Etats-Unis. Est-ce là la « leçon » que 
du côté chinois on voulait donner 
à HanoT ? Si tel était le cas — mais 
Il ne s’agit que d’une hypothèse, — 
les objectifs de l 'opération chinoise 
seraient moins difficiles à compren- 
dra, sinon à justifier, et l’éventualité 
d'un règlement politique paraîtrait 
moins éloignée. 

Au cours d'une conférence de 
presse qu'il avait convoquée mer- 
credi matin, r ambassadeur du Kam- 
puchéa démocratique à Pékin, 
M. Pich Chaang. a dénoncé, d’autre 
part, avec énergie la traité récem- 
ment conclu entra le Vietnam et le 
nouveau régime de Phnom-Penh 
comme un moyen supplémentaire 
pour «exterminer la nation du Kan- 
puchôe ». En réponse à diverses 
questions, M. Pich Cheang a affirmé 
que les principaux dirigeants du 
Kampuchea démocratique — MM. Pol 
Pot, Khleu Samphan et long Saiy, — 
ee trouvaient actuellement h l’Inté- 
rieur du Cambodge où Ils conti- 
nuaient à diriger la - contre-oUsn- 
sive * contre les forces vietna- 
miennes. Concernant le sort du 
prince Sihanouk, qui se trouve actuel- 
lement à Pékin, l'ambassadeur a 
déclaré que l'ancien souverain res- 
tait chargé par «le peuple du Kam- 
puchea et le gouvernement dirigé 
par le premier ministre Pol Pot - de 
« réunir tous les soutiens possibles 
de tous les pays ». 

ALAIN JACOB. 

(l) N-D-Lje. — Ce wmt ces Infor» 
mations contradictoires publiées 
mardi après-midi à PéMn (heure de 
Parts) qui expliquent information 
donnée dans le Monde daté du 
SI février, en deuxième édition, sur 
la décision de la Chine d« retirer 



morte. 


Langson. fAAfljL — Les Chi- 
nois et les Vietnamiens regrou- 
pant leurs forces dans la secteur 
de Langson. Un silence angals- ' 
sauf régnait, mardi 20 février, 
dans cette ville évacuée, proche 
de la frontière chinoise. Le ren- 
forcement est Impressionnant du 
côté vietnamien, où des milliers 
de soldats de l’armée régulière 
et des forces régionales montent 
vers le Iront. 

située à 120 kilomètres au 
nord-est de Hanoi, Langson était 
toujours, mardi, aux mains des 
Vietnamiens. Aucune activité 
c/v/le n’y était visible. Salon des 
sources militaires, la ville a été 
évacuée « dans l'ordre et la dis- 
cipline • dès samedi dernier. 

Du côté vietnamien, dee 
canons è tir rapide de 130 mm, 
de fabrication chinoise, d’une 
portée de 27 kilomètres, mis an 
position au sud de la ville, cra- 
chant leurs énormes obus vers la 
Chine dont le territoire est dis- 
tant de 20 kilomètres. Plus en 
profondeur, les forces vietna- 
miennes ont disposé des dizai- 
nes de batteries anti-aériennes 
de 12/ mm et 37 mm. Sur la 
route nationale T, des camions 
dirigent sur le front des canons 
de 105 mm partis de Dongmo, 
è une quarantaine de kilomètres 
au sud de Langson. 

Le a colonnes de soldats mon- 
tant vers fes premières lignes 
croisent de longues (Iles de 
civils qui se replient L'ancienne 


• route Mandarine» est encom- 
brée de convois militaires. 

Selon le commandant vietna- 
mien de la région militaire de 
Lang-Son, le colonel Le Son, les 
troupes chinoises ont entrepris 
de se regrouper et de se ren- 
forcer, principalement à Dong- 
dang et Yenkhoal, è 5 et 6 kilo- 
mètres à nntérieur du territoire 
vietnamien, au nord-nord-est de 
la ville. « Nous pensons, nous 
dB l’officier, qu'aprés B'ôtra 
regroupés, les Chinois vont tenter 
de nous encercler. » 

Sur le terrain, la situation 
paraît assez confuse. Troupes 
chinoises et vietnamiennes sont 
généralement - Imbriquées » les 
unes dans las autres, selon l'ex- 
pression d'un cadre de la pro- 
vince, an raison de la configura- 
tion montagneuse du terrain. Les 
combats se déroulent le long 
de la route parallèle A la fron- 
tière, r ancienne • fl.C. 4 » 
(route coloniale 4), succession 
de ditilôa couverts d’une lungle 
épaisse, où les forces françaises 
des colonels Cherton et Lepage 
turent durement éprouvées, en 
(950, par les troupes du général 
Qhp (te Monde du 20 février). 


15 kilomètres de la frontière. 
Du no man’s land qui sépara 
las adversaires, on pouvait tou- 
tefois voir /as collines tenues 
par ramée chinoise barrées 
horizontalement par des monti- 
cules de terra ocra amoncelés 
pour former les retranchements. 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


• LE PARTI LIBERAL DU 
QUEBEC, a publié, mardi 
20 février, un document rédigé 
par Claude Ryan. chef du 
PJLQ. et ancien directeur du 
quotidien le Devoir, qui ex- 
pose les thèses de cette for- 
mation politique à propos du 


Julio Bordes, ancien consul violence qui règne actuelle- 

d’Haïti aux Bahamas, et Jean — — *■ — " 

Bassine, ancien consul général 


référendum sur la « sauverai- t*nn *un "conseil de 'cabinet 
■ - » • « extraordinaire, le week-end 

dernier, pour discuter de la 


rexerenaum bot 
ne té-association) qui doit avoir 
lien en 1979 ou 198a l£ F-L-%. 
minoritaire dans la 


d’entre eux portaient des tra- 
ces de tortures et étalent cri- 
blés de balles. ML Francesco 

Villagran, président de la Ré- ---- - — - „„„ , ,, 

publique par intérim, avait ville du pays, à 270 kilomètres 


risme haïtien à New-York. Le 


réfection de M. Alexandre Le- 
ronge à Cap-Haïtien, seconde 


Nicaragua est reflété 
par le Journal la Prerwa, qui 
publie quotidiennement les 
photographies des nombreux 
jeunes (hommes et femmes) 
qui disparaissent chaque Jour. 


explique pourquoi U ai 
lera à voter « non » 
de cette consultation et 
rappale sa, théorie Oe 
la c troisième vote », tu» « fé- 
déralisme renouvelé ». <nrt se 
situe entre l'option centrali- 
satrice de M. Pierre - Elliott 
Trudeau, premier ministre fé- 
déral, et la volonté * souverai- 
neté » de M. René Lévesque, 
premier ministre dn Québec. 

Guatemala 

» TROIS ATTENTATS A LA 
BOMBE ont été enregistrés 
en six jouis dans la capitale 
dn Guatemala. Le plus récent 
a détruit, le mardi 20 février, 
l'entrée du siège d'un syndicat 
d'employés des transports pu- 
blics. Les précédents avalent 
endommagé les bureaux d'un 
parti de gauche et de la 


Haïti 

• m™» DEPUTES SORTANTS 


François Duvalier, était opposé 


M. Claude Vlxamar. 


SUR CINQUANTE-CINQ ONT cfen préfet. — (AS J* J 


R.F.A. 


à Stuttgart A deux ans et demi 
de réclusion et quatre ans 
d’interdiction professionnelle 


condamnation, a-t-on appris 
mardi 20 février. De son côté, 
le parquet a indiqué qtfü avait 
également l’intention de faire 
appel. — (AJFJPJ 


haïtien de l'intérieur et de la 
défera nationale. Les résul- 
tats officiels de trois circons- 
criptions demeuraient encore 


Nicaragua 


Turauie 


• UNE ST ATION DE RADIO 0 DR PROPRIETAIRE D’ TO T 


Parmi les personnalités réé- 20 février par une explosion. 


lues le 11 février dernier figu- 
rent mut. Rony Gillot, minis- 
tre de la coordination et de 
l’information, Victor Ne vers 
Constant, président *“ 


Uogln, a été assassiné, le 19 f é- 


personnel avait été 

prévenu par téléphone, pour 
éviter des pertes en vies hu- 
maines. H s'agit de Radio- s - - — — , — 

Fatum, dont fes émissions Istanbul. Des Journaux locaux 


âhambr e" législative.’ et Mme avalent été qualifiées, 
TuTav Adolphe, superviseur &é- 19 Janvier dernier, de “ 


remarque tes noms de MM . 


stib- 

versioes* par le président ni- 
caraguayen, ' " ” 


ont reçu des coups de télé- 
phone anonymes disant que 
M. HAncerhogin avait été- 
condamné A mut «pour ses 
activités fascistes a — (Reuter.) 


FRANTEL 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


T ' Colombie 


SELON LE NOUVEAU CHEF DE L'ETAT-MAJOR 


La complexité de l’équipement de l’armée 
exige le retour de « centaines » d’experts américains 


contre les mouvements de guérilla 


Selon rAJFJP, la marche des fedaytn 
prévue pour jeudi vers le domicile de 
l'ayatollah Khomeiny a été annulée et 
serait remplacée par une manifestation 
vendredi à l'université. 

Le gouvernement de M. Bazargan 
poursuit entre-temps la remise en mar- 
che du pays. 

M® Nazlh, nouveau directeur de la 
Compagnie nationale dn pétrole CNIOCI 
a fait savoir qu’il allait se rendre sur place 
dans le sud, et les ouvriers du plue riche 
des champs pétrolifères, celui d'Aghar 
Jarl. ont assuré dans un télégramme 
l'ayatollah Khomeiny qn’ils reprendraient 
la production dès qu’ils en recevraient 


Tordre. Pour le moment. la consomma- 
tion Intérieure fsept cent mille barils par 
Jour) est seule assurée. La production de 
gaz se limite & deux millions de mètres 
cubes contre huit avant la grève, pour 
la consommation intérieure, et à vingt- 
cinq A trente millions de mètres .cubes 
pour l’exportation vers IUJLS.S. 

Notre envoyé spécial, Paul B al ta. nous 
signale que le chef de l’état-major, le 
général Gharani, a annoncé qu’à Téhéran 
50% des cadres de l'armée ont regagné 
leurs cantonnements et que la partici- 
pation est encore plus forte pour les 
sons-officiers et les soldats. H a souligné 
qu’il espérait édifier - une armée natio- 


nale observant les idéaux Islamiques -, 
qui sera chargée en priorité de la pro- 
tection des frontières et non du main- 
tien de Tordre comme c’était le cas 
précédemment. Il a annoncé A ce propos 
que « les dizaines de milliers de miliciens 
et de guérilleros * qui ont participé A la 
lutte contre la monarchie, seront orga- 
nisés en une -garde nationale-. Enfin, 
fl a souligné que la presque totalité des 
conseillers américains avaient quitté le 
pays et que, en raison du matériel très 
perfectionné dont dispose Tannée ira- 
nienne, quU a chiffré & 60 milliards de 
dollars, - plusieurs centaines » d’entre eux 
devront sans doute revenir en Iran. 1 


Bogota — Les tare** 

aimées ooôamftlenæs sont enga- 
gées dans un vaste mouvement de 
lutte contre les mouvements de 
guérilla, endémiques dans le pays, 
mule particulièrement actifs oes 
derniers mois. Deux des princi- 
paux chefs de l'organisation clan- 
destine connue sous le nom de 
Mouvement dû 19 avril (M-19) 
ont été capturés, a-t-on appris, te 
mardi 20 février, de source nrfil- 
taJre à Bogota. 

Ces arrestations paraissent liées 
A la découvert» par les services 
de renseignement militaires, indi- 
que-t-on de même source, d’un 
plan d’aotkm des Forces années 


tortures physiques et psvehoio- 


avec des groupes de guérilleros. 
Dans un message adressé au chef 
de l'Etat, le président Julio César 
Tuibay Ayala, ces religieux dé- 
noncent, en particulier, tes agis- 
sements des forces armées, plus 
précisément de l’armée de terre. 

Ce message dénonce, de plus, 1e 
traitement infligé à des paysans 
du département de Totima, au 


tematlanaL ont déjà déposé des 
plaintes auprès du chef de l’Etat, 
dénonçant la pratique de la ter- 


Le général et le mollah d'Atiwa; 


Ahwaz. — Derrière le lourd bu- 
reau en bols du général commandant 
le place d‘ Ahwaz, un religieux errtur- 
bennâ trône, satisfait. La paupière 


De notre envoyé spécial «* *™ «"• '* ™ rt our 

tes arrêter. Les gens m’ont vu. lia 

forme fndlatinot des partisane, n ne/. » Le colonel n’a pas encore dît ont vu que Je m'étais sacrifié. Cest 

paraît à son aise, ravi mBrne, devant mot qu’un capitaine s’approche et P OUf CGla ont voulu que Je 

tant de minea inquiètes, très pâle, sans plus penser à comparer le nom- reste— - 

entre deux sourires forcée, Cest là. bre des galons, ose s'en mêler : Le mollah note. Imperturbable. Un 

dans oe bureau, que se prenaient « Non, mon généra/, vous seul devez capitaine nous tait oigne de la tâte 
hier les grandes décisions : au nom parler, m Impertinent et Importun 1— que l'histoire ainsi est plutôt « arran- 
ge Mohamed Raza Chah Pahlavi, Voilà que l’ayatollah, Jusqu'Ici indlffé- gée ». 

Chah In Chah Arlamer, on y décidait rent parce que perdu dans ses court- — Des sanctions ont-elles été prl- 
un Jour de traquer lee - noirs » (les (tabules avec le molIah-mftralHette. ees contre les officiers indisciplinés ? 
religieux}, un autre, de chasser les lève une paupière et dresse une — Tout n’a pas été éclairci, répond 
« rouges » ou de briser les meneuse oreille. Le générai en appelle au le général après un ri lança. On ne 

de grèves qui prétendaient fermer les code : - Je suis un militaire, Je dois peut pas accuser tout te monde. Il 

robinets de pétrole. Ahwaz a eu aussi prendre des ordres de mes aupé- y a eu des meneurs. La comité s’en 
son compte de « martyre » alors que rieurs. Le comité révolutionnaire qui occupe depuis quelques Jours. 
régnait en maître le général Chams dirige la ville ne m’a pas autorisé à — Que pensez-vous des exécutions 
Tabrlzf, commandant de la 92* dhri- faire des déclarations. » Court sf- des généraux condamnés à mort par 
olon, gouverneur militaire de la Ville lence : un autre mollah entre, dos- un tribunal révolutionnaire 7 
et administrateur de la loi martiale, siéra sous le bras. Tout (e monde se Nassfrf (chef de la SAVAKJ 


dix nouveaux foyers de guérilla. 

Les F ABC étalent très actives 
les réglons forestières du 
sud-est de la Colombie. Elles se 
sont fait connaître, d'abord, en 
s'emparant de l’épée du libérateur 
sud -américain Simon Bolivar, 
puis en séquestrant, le 19 mars 
1976, le leader syndical colombien 
José Raquel Mercado, retrouvé 
assassiné. 

Récemment, les services spé- 


m e nt paramilitaires inotailés par 
te M-19 dans te département de 
Cancan région montagneuse 
située dans te sud dn pays près 
de la frontière de l'Equateur. Le 
département de Cauca, au relief 
accidenté, est partecaMèreineot 
propice aux actions de guéffflla. 


ces accusations, destinées, a-t-fl 
assuré, à distraire l'attention du 
pays de la gravité des délite 
commis par ceux qui affirment en 


Ad Congrès 

U «DÉMOCRATISATION» 

mtr 

PAR UNE PLUS GRANDE 
CORRUPTION 


Um. -Noua, arart, noua M demuih gHil. Utma tout r ancien 

* Je m fah pas *»» rmtorinllon d, pram» pour Pnom pnblèma : n Hun 

. “ pua noua avions i coupable t regard daa Iota lataml- 

de poimqie » ** «• Ironique, le nouvel unira* m itaWm/ (gom^n*,, minnlre 

- J U.I. nu bit de rincldant Parier, ^ TéMnm) . , (aiB4 m aaaacrar. H 

Or. curieusement, «H n'eut plue le mon général, dUot ce que roua pen- mra# d0 gha ML voir 

maître, il règne encore. De Téhéran, sez rie r ancien régime, de la révo- des ^gnjaux et se railler 

au lendemain du - grand soir » est Jution, de la toi en Dieu, tout ce que A t H ^ ]a maos ^ cm 7 

venu l'nnlre an le mnlntaelr t m ver» verrtfroz.. — P aat mort, H na paut plut 

ponte * on «tenoant Lan mm- u général rte eent cerna et brtHe répondra. 

tante ont oMempW «ne entnou- „ rjemlèros cartouches :-Ja aula — Ne falealHl pu qu’obtempérer 
aiasma : Ha en savent trop. Prejnler m m jiff a ] r9w j a ^ tg[ a ^ de point- aux ordres du pouvoir civil 7 
surpris peut-être du eurels qui lui est q Wi „ Cette fols, le mollah-partisan — Alors fl a dû commettre cf autres 
accordé et bien conscient que 1 avenir trépigne : •Allons, mon général, au- crimes, car obéir n’est pas un crime, 
reste Incertain, le general, docile, JourcThuI, un militaire ne peut p/us Dana noirs code II est précisé qu’on 
redouble de civilités pour les n - a ^ d'avis. - Et de citer peut refuser de tuer sans raison. 

~ n ° .~ **“ ont *!, 80,1 1,11 rBau trois versets du Coran qui conseillent — A-t-H tué sans raison 7 

sans frapper avant d entier. à chacun d’écouter tout I» monde — Je ne sala pas. Je ne te oon- 

Veut-on "Interviewer 7 « Rien a T ^dter ensuite ce qui est mau- naissais pas. Je n’ai Jamais travaillé 

dire », murmure-t-il d abord en espé- et garder ce qui est bon— Le avec lui. 

rant que oe fâcheux contre-temps prophète laisse le général sans — Estimez-vous que le pouvoir 
passera Inaperçu— - Voyez le coto- annMt n va répondre, une heure cMl est le premier responsable de 

— r — durant dans un Bilan ce de mort tout ce qui s’est passé ? 

— A quoi devez-vous votre main- — Sous Tandon régime, tes lofa 
tien sn poste 7 disaient que le chah commandait aux 

— J’ai été nommé par te précédent forces armées. Mais la constitution 
régime, c’est vrai, mais mol Je pen- n' était même pas appliquée — 
sais comme le peuple dés te début. — Vous avez servi trente ans at 

J’ai essayé & accomplir ma mission obéi si longtemps à un régime qui 

sans que fa sang soit versé. Ici la transgressait sa propre légalité ? 
région est difficile, les manifestations — Les militaires n’intervenaient paa 
ôtaient délicates 6 calmer. J’ai fait dans la politique, c'est une erreur de 
ce que fa/ pu. * les avoir poussés A réprimer. Un 

Tout autour, des officiera sont ssul article concernai! l’armée dans 
tendus. Ils savent ce qui va suivre : ,0 Constitution. Je le respectais. SI 
- Un événement très pénible est In- ins autres n’étalent paa appliqués , ce 
tervenu, reprend le général. C’était n’était pas ma fauta, 
un mercredi. H y a un mois. Le chah — L'armée a donc correctement 
venait de quitter le pays et, dans la rempli eon rôle Jusqu’aux événe- 
vHle, les Jaunes avalent déboulonné mente 7 

les statues . Des officiera sa sont — Oui, elle a été équipée et mo- 
sentla provoqués. Ils sont descendus demfsée pour être capable de déten- 
ait ont fait des dégâts. Aucun ordre dre le paya contre toute agression, 
riaralt été donné- Mais on rf a pas — L'œuvre militaire du chah est- 
pu les retenir, ils étaient révoltés. Je «{[g positive ? 

. — Oui, c'est du bon travail. 

— Et les millime de conseillère 

U SORT DES MINORITÉS ** — ^ 

Le Groupement pour les droits «A* nB recevais d’ordres d'aucun 
des minorités (Il nous adresse, étranger; le n'en recevra/ Jamais. 
à propos de la situation en Iran, Plutôt mourir— 
le texte suivant : — La gouvernement du chah êtalt- 

La politique du chah, à cet n Illégitime 7 
placé en Iran ne se caractérisait — Cest un problème politique. 
pas seulement par de systémati- Comme Ta expliqué raystoilsh Kho- 
qu es v iolations des droits de melny, c’est la volonté du peupla qui 
fhomme mal, «aet py mre Ion- , au tMtduvunu 


Jean 

carlier! 


fil , .>•«* 

' V. 


servir de refuges naturels aux 
commandos. Le M-19 passait Jus- 
qu’Ici essen&dlement pour un 
mouvement de guérttla urbaine. 
B est dirigé par un ancien 
parlementaire du parti Anapo 
(Alliance natfcxnale populaire, 
populiste), qui soutenait & l'ori- 
gine la candidature A la prési- 
dence de 3a République du général 
Sojas PkrilltL 

Le M-19 avait bravé les auto- 
rités en dérobant, & la fin de 
l’année dernière, plusieurs mil- . 
tiers d’armes dans un dépôt de . 
l'armée. Dans tes centres d'entraî- 
nement, récemment découverts, 
les cadres du mouvement ten- 
taient de former des groupes . de 
guérilleros en s’appuyant sur les 
communautés indigènes de cette 
région andine, estime d’année. La 
guérilla urbaine était menée, 
jusqu’à maintenant, surtout par 
les Forces armées révolutionnai- 
res de Colombie (PARC), mou- 
vement de guérilleros disséminés 
le long du fleuve Magrialena. & la 
hauteur des départements de 
Bolivar et de Santander, ainsi que 
dans le sud du pays et dans la 
région de Yacopi, près de Bogota, j 

Un groupe de trente-huit prê- 
tres colombiens a « énergique- 1 


une « démocratisation » J»n« te 
dlxtiflratian des voyages m- 
toits t telle est aussi te pro- 
messe faite par son rival, 
BL Ptevto Porte! 1* Mterel Ho, qui 
accuse M_ Levy de lui avoir voli 
sa «plate-forme «testante *. 


ta numéro 3 du régime. Ce qui 
explique l’âpreté de te lutte 
entre ML Levy, sotsante-huK tu, 
et M. Marcfllo, soixante-deux ans. 
tous deux membre* du parti 
gouvernemental Arma. I/oppo- 


CHINE 

pour 

RTL 

écoutez - le 
tous les jours à 
8h,13h,18het 22h 


“ aux entrepôts ^ 

£ktiÿï[tïcki 

100 TAPIS 

mnés main, possédant tous leur 
ce rtifi ca t d’expertise panM,.».^ TorigJnA 

sacrifiés de 

45à50 % 

et démarque à partir de 20 % 


gue pratique d’oppression des ml- 1 


ub, po traque au annn. a cet I 

égard, consistait à protéger tes * vou/a/s- 

petites minorités «ins territoire. — Rogrettezyvous do hd avoir I 
comme les Arméniens ou les juifs, prêté serment 7 1 


fixées sur leur territoire. 
LTran impérial, dont la 


— J’avais dlx-huft a ne, on m'offra/i I 


îation esc comxee a 37 mimons. — Le chah dolt-H «re Jugé ou 
est comparée, sar le p&n ethnique, I aml Mrmi7 


de mo i n s de 40 % de Persans, q-m„ m 

groupe rtnrninftnt du point de . . . * rustine islamique, cèa- 
vue linguistique, politique et éco- cun être Jugé salon ans actes, 
nomique. Les minorités les plus — Etes-vous s Or de cottq rôvolu- 
îm portantes sont les Azerbaloja- don 7 ] 

- OW. » IOO’/l CM# /. peuple 
Us^toSh» •* r J„ ' P 0 "' «"•, » 

et les Arabes. Ces minorités y ® va ^ malheureux et trop- 

ne sent pas autorisées, entre au- P* 1 ™**- » 

SM aPPren^e 'eur langue A a la aorte, le caphalne no» ac- 
l écoie ou à l’utiliser dans des croche ■ rte dit om daa ««#%. 
puhllcattons. une des manifesta- ' à î qBB , , rm ?*~ 

Sa de la volonté de justice et “JJ*’ B * du “"9 P^n im 
de démocratisation du nouveau maina - m 

régime résidera dus son attitude Le mollah qui n’avaft cessé d'écrire 
à l’égard des droits culturels des répond dans un souffle : » C’est vrai, 
nün0Iltés ’ mais on le surveille .» Au mess des 

(1) 12. rn Honoré - Choralter. ofAdere, un peu plus terd, le géné- 


Léon^uriumx (nrie Y^TondJc), place VêpdHàqae 
Lextdi on medE 9AÎ2Sctl3àlgh30 -TA ; 206X9190 


i Veuillez me faire par- 
! venir gratuitement cet 
i exemplaire de AC- 
J TUEL DÉVELOPPH- 
i MENT pour consulter 
j chez moi ces articles. 
* — 


devekjfpsîiefit 

votre regard 
sur le Tiers Monde 


J. Main mie, E. Morin, P. Thibaut 


DOMINIQUE MUCHIN. 


{ Code postal 

| B"* 

I 

j Coupon à découper et - 

■ à envoyer à ; . „ 

| ACTUEL f 

! DÉVELOPPEMÉRIT f 

■ Ifl, rue de Varenne. | 

j 75007 Paris I 

TA : 544.6530 § 


Carter estime 

si tpplément3 


0» 

Oe- iMpm/-** 


y - ; . «ne- 

c ; >W Ut f WWI « 

•s'e J.r • , • » , b rai re «li» NUrâ » . fl- 

ftw» 7^' V7 gîMKipB 

£ :é ." :»a» lytree. 

T:' ü** **** mem .pé& 

-• ' r.a 

■r- i: ~ ♦ mi I * 

: va /f . : v** * 


de Mtm.-' M utü* l 

iïi« ewwefc. 

^ « étmére it 

nsiU.Mfrl.iW IMu 
A cg .t/ftit*. 
#'xi0**r9‘ de tMff fil 
~..« i ja *v*irtfi***9 «A h 
à'JsUitn* tKiCffdRF>«.-i 
t a * vrott-vrtifl e 7* 
r'W *W «sxeidte p;>t 
r.iww'-rr 

rfifrte'fêteiùri' 


i r.’.ii'll à r'rrr 
**/#<»• 

•••i' rmutte 
aUX rieb* 
•iv:t admiM^re, 
• •tï’î.'i» & ;«if- 

.rn^ien: ik* 

! a* put*’ 


tE QUE LE PREStSENT 
DISAIT DU CHAH— 


■ /twn.'are fonts de j 

• en urmmtên l'eu* * 
■■ aumvapcét »** • 
1,’jif rendu ¥«*?* eu f 

Psw üa Kîitf d#' 

• .■*#» s?» ; 

- -j m**! 

> au q’anaes Rua- | 

• îy Chjh, i Jrari est ; 

• : ' aa-n une cm : 

• >i pi,* trpupawv J 
"■s :7 1 vcuâ-’wAftta j 
1 loi! on. Ad rc.lîtt! i 

• x qut» e«m * 

i ) ti OST 

- nuihri’i de bdem] 

• • * _•« votre ;jgenust • 

î. i U| 


i*;nsü» * « MthJf.è |* 

.»* MUfinvtemÂtt. Ht M 
que -,vJ4 ««pi* d«r f&m 
fk sWrtt w 
j qrar jeejf 

u * pea éié tiàaUffvéff flî 
:nate 4> «MeMè ■ ***. 
JVreÛNT. e 
rsjv.ûteHriLl» itofiAüw» 
f$ eTf aruâj rifmt 
a !#**> tww 

riiàP J*ptn a *** ttiitrmü 

eej>Kre,h:> qo* 
oe * profil Oës > Neïbi 
iu>u«rAvjr 

hi»*n qutâ M Carter r 
thélriè À A^Uîr rrtü*rêsri 
iàh KhoOitMr. yfr&V 
que rteh..-lf m\ ri 
pHtrtHket wlt'W* uftÿti 
!'»v*mnr fol» *ffq*h»né 
n*rtl fw «AttK .«'h. 

NU clveh ti » R «*»». 

... . • ' - •• - 
• ïa f,e tîNti’-rP 

«anune m -Miehnnisteip 
tmlt if?s Le whiwdi 17 
pntehlenft a nt* 

enîre :iîir*jcn d» t’s.îr 
tes Witminitrit n « 
«;»»»*»| 

itère n drR A?h awfe-Aii 


#T?dîi J.l 

ü.l .v«f 

ptts -iimatrés. &W* ÿKr H- 
p'.wctiK* Pd» 1 •'« f 
?îïv urgts tfp* né 
ÎA-.-. r b 

.1 a fiî.’tWihîiJf/ ’tf I’-» 
t; j cupédbzr xm r 

large rn’hw^lu.’î 

ro*ml èvix Wwicrte iotte* 

des ctîhjîwts et fsh f 

JbVCfé rîtrniWfPW' rît 


>b em<*7 rôg Oftxus | 
F.T. Et il n y a pas j 
>-r lequel l'éprouve { 
proiomîo et une 



v «7»F»* 

fo» «Vrtt# 

lie* t.civu-.' 
H' Wtcn { i,î, t . 


«an rxi'è tt/Ih» et f»» 
.khuhp», car, tip aiestt* 
grande puitnaace dans 
qui puisse amtr 4rr r 
franche* et «ftnrt’fes n 1 
1rs partir* concentra « s 
Pnur wtt* mm 
ter a fûArtô tonie ii vi 
politique ùt normal lim 


EURO 


Irlomb éet 1 

LES ONZE « DOfflE 
KSHAMUIUCÔN 
A U PRBON A PES 

(lié noire cairtiyan 

OuhHh. ^ ifc' PKX* 

iTavÂtr w* nf»-néut pn 
novembre Ifrte.A avn? 
dm wndlium* 

atsrqcw,- «Vit ^ bld J* 

rondamnatite» - à- la - 
perpétuel fo. Puur «b 
{•nndaitmm, U «wur. e fra 
poredHltitè d'une Jth* 
apetft «ftW? 

Iriithtti. Part ni te» «ttVÂc 

rtftf tifisfent iiüit ; 

CÔHISW. iKrtM. le. tttUlt .( 

vhen 4e 

<|n • 

waw v^iiwttfr fWw. 
l'IMI i. m cm *&i*w 
m ****** Me. 
du «iartirr tte- «feAttTii 
re* ft ilurfr dttatro ftadi 

»■« c*hL d«ite 

avaient Plè feterfaw U 
wè iwmmw ewytab 
tTalteuUU A rbspkJètf. 
Wt jç»pe «wttww an" 


ceasut f ** . * 

d* X’MtfttaX.. -rj- 




*«t > ? : '■"---v ?!si , 

- rîu«.- ^*r- S: o5»aJ 

'JUE^isgs 

« £93&li 

iî 3.>-. —^.iïaa,. *< 
«t- t ,.-^iA 

^^fÿ® 

;Y--^7.jr'5î^5$s 




Ü «D&RGUEjsj, 

pi'~ ”'" 

*Ü ^Sîi;j;ü!g 
OWEiS 

• -■ f ' > -»:_ 




AMÉRIQUES 


• • • LE MONDE — 22 février 1979 — Page 5 

2 vrais fauves DE lOMASO 


M. Carter estime 


prononcé une Importante allocu- 
tion ma rdi 20 février devant 
l'Institut de technologie d’Atlanta. 
L'orateur a dressé un tableau 
relativement complet de la situa- 
tion internationale actuelle. Torai^ 
la seule nouveauté a été la confir- 
mation d’une tendance dont 
M. Brown, secrétaire à la défense. 


Orient : devant les menaces que 
font peser sur les alliés des Etats- 
Unis les crises d’Iran et d’Indo- 
chine. le président va «ouvrir des 
consultations avec le Congrès 
pour décider de l'assistance tnüi- 


Etats-Unis If CONTENTIEUX 

nécessaire une "assistance militaire du^ÏSurdit 
ire" aux pays pro-américains 

De notre corr espondent 

C 7^> “ardl qu’aucun changement n’a ^ H 

été encore apporté au voyage que 

viennes. De meme, ceux qui re- y, o 1 , lrn ,^,»>r 5 fi inU pays, en est une nouvelle 101s ia 

pondent une propagande selon rot- d^frdre àWk^è ai ÎMLrtî^ cause. Le gouvernement brésilien 

ssxtsaj’ïftS IsISIïSm «b®- — r— 

et nous ne le ferons pas. Cepen- Wins SrteS? k£ sur cette épineuse question. il rMB 

dont, l'avenir de ce pays reste un ^ y aquelques mois pourtant. 0SZ* 

sujet de Profonde préoccupation i-2oiïSSo?^u nSmnS- SJïïLfïi 
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pour nous . ainsi que pour nos ment de ttlurieun; visltns d'nfn" «enflées en septembre 1977, les 
amis et alliés. L'Iran est un gK* .wSSSSme Mmou iS* négociations sur les barrages du 
grand pays d’une région critique ««» amancaJim â Moscou 1 été fleure Farana, auxquelles parti- 
STmSE* nvibff%SSSi pipaient 1» trois pays riverains - 


crucial pour la stabilité dans 
toute la région de Vocéan In- 
dien », a-t-il précisé. H s’agit bien 


sion de la visite îci du premier 
ministre thaïlandais. 

L’allocution du président a 
été l’occasion d’une analyse plus 
détaillée qu’à l’ordinaire de trois 


ternes, et nous avons cherché à 
encourager cet effort en soute- 
nant son gouvernement, en pous- 


nale-s. Le président s’est ensuite 


les Etats-Unis devaient ou pou- 
vaient intervenir directement 


CE QUE LE PRESIDENT 
DISAIT DU CHAH.» 

Dans les tout derniers fours de 
1B77, et alors que les premiers trou- 
bles sériaux allaient commencer en 
Iran, M. Carter avait rendu visita au 
chah à Téhéran. Dans un toast de 
Nouvel An en présence p dù son h6te, 
le SI décembre, le , président avait 
dit : « En raison des grandes qua- 
lités de dirigeant du chah, l'Iran est 
une Ile de stabilité- dans une des 
réglons du monde les plus troublées. 
C’est IA un lidmmage A vous-mflme, 
Majesté, A votre direction, au respect, 
à l’admiration et A l'amour que votre 
peuple «us porte. (_,) J] est Impor- 
tant que nous continuions de béné- 
ficier de la solidité de votre jugement 
et ds vos bons conseils. (._) La 
cause des droits de l'homme est pro- 
fondément partagée par notre peuplB 
et par les dirigeants da nos- deux 
pays. (...) Aucun autre pays sur la 
terre n'est plus proche' de noua en 
ce qui concerne la mise au point de 
notre sécurité militaire mutuelle. Il 
n’y en a pas d’autre avao lequel 
nous ayons des consultations plus 
étroites sur les problèmes régionaux 
qui nous préoccupent. Et H n’y a pas 
d’autre dirigeant pour lequel J’éprouve 
une gratitude plus profonde et une 
plus grande amitié personnelle. - 


aœgic daiwArS F5£Sl3æ 

S p ifJ* nat QUAsl im Possible en l’état des dernier avait apparemment réus- 

du commerce mondial de pè- choses a été présentée de manière s j 4 aplanir les principales diver- 
zrote. » plus agressive que par le passé. Cet genres techniques. 

Les conclusions que M. Carter accord, qui a été. selon M. Carter. Le problème-clef est I lia rmo ni- 
che de cette analyse pour l’ave- « déjà atteint sur la plupart de sation des hauteurs respectives des 
nir étaient déà connues, mais ses principaux éléments ». établit barrages d’Itaipu, construit en 
elles ont été réaffirmées avec « pour la première fois » l’égalité commun par le Brésil et le Para- 

plus de force. En premier lieu, entre les deux parties. H obligera guay, et de Corpus, en aval, que 

le président « espère que ce peu- donc les Soviétiques â démanteler l’Argentine projette d’édifier en 
pie troublé créera un gouverne- 250 de leurs lanceurs tout en accord avec Asuncion. L’élévation 
ment stable » qui pourra « per- laissant les Etats-Unis libres d’al- du barrage aval peut, en effet, 

mettre à ce grand pays non 1er de l’avant dans un programme affecter la puissance d’Itaipu. 

seulement de rester indépendant, que le président a décrit de Brasilia considère aujourd’hui que 
mais de retrouver sa force et son manière plus vaste que par le Buenos-Aires a effectué « un pas 
équilibre intérieur». Les Etats- passé : les forces américaines en arrière, comme l’affirme la 
Unis « sont prêts à soutenir cet pourront être dotées non seule- note officielle, par rapport aux 
effort de manière appropriée, à ment du nouveau missile sous- positions définies à Rio -de- 
coopérer avec le gouvernement marin Trident et de l’engin ter- Janeiro, notamment en défendant 
iranien et son peuple en tant que. restre MX. de missiles de croisière l’Idée d’une hauteur supplémen- 
n ation partageant des aspirations et d’avions porteurs, mais aussi taire « de réserve » pour le bar- 
et des intérêts communs ». d'un nouveau a bombardier de rage de Corpus. L’Argentine 

En second lieu, le rrry^rnifn tt pénétration » : bien qu’une modi- considère, elle, que c’est le Brésil 
été Invité plus nettement que fi cation de l’avion FB-lll soit mu a, le premier, modifié les 


appelé la « pénétration fronta- aisément parce que nous avons des 
Hère» des Chinois au Vietnam, différences fondamentales avec 


dit. Nos intérêts nationaux ne sont 
pas menacés, bien que noua soyons 
préoccupés par les implications 
plus larges des événements. » 
Les Etats-Unis continueront 

à « encourager la modération ». 
à c empêcher une guerre plus T 
large », . à rechercher, notam- I 
ment aux Nations unies, un arrêt I 
des combats et «un retrait des 
force» vietnamiennes et chinoises ». 
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La tradition se perpétue.., 

Henri HERMANN 

as o* 4B 

VOUE ACHAT - NEUF, OCCASHM 


grande puissance dans le monde 
qui puisse avoir dés discussions 
franches et directes avec toutes 
les parties concemeés ». 

Four cette même raison, M. Car- 
ter a écarté toute révision de I a 


étudiants: 


.étudiant-; pour leur séjour 
■anser ; moût a ut' des bourru 
durée de. cours,, conditions 

.. C;tt U 716p. • 

36. F 


EUROPE 




LES ONZE « BOURREAUX 
DE SHANKNl» CONDAMNES 
A U PRISON A PERPETUITE 


novembre 1975 & avril 1978 dans 
des conditions particulièrement 
atroces, s’est soldé par des 


parole après vingt ans de üé- 


bres de l’organisation extrémiste 
Ulstar Vohmteer Force, à présent 
illégale, qui ont attaqué, torturé 
ou égorgé des passants solitaires 
du quartier de ShanMll. Le pro- 
cès a duré quatre mois et demi. 
Car quelque cent douze charges 
avalent été retenues contre les 
onze hommes coupables aussi 
d’attentats à l’explosif. 

Un jeune étudiant qu’ils avaient 
torturé et laissé pour mort fut 
A l’origine de leur arrestation. 
Sauvé par des passants. U re- 
connut ses bourreaux a sa sortie 
de lhôpitaL 

DAYID McKITTRICK. 


Médecin 


Un groupe pharmaceutique multinational, d'origine fran- 
çaise, ayant acquis une renommée mondiale grâce à des 
produits originaux issus de ses propres services de dévelop- 
pement, recherche un médecin pour son département 
médical International. Chargé particulièrement des pays 
anglo-saxons, le titulaire du poste aura plusieurs années 
. d'expérience acquise dans l'industrie pharmaceutique et une 
excellente pratique de l’anglais (parle et écrit). Le poste est 


Direction Commerciale 

Télécommunications Paris 

Une société française appartenant à un groupe multinational 
et diffusant des matériels de télécommunications recherche 
pour son directeur commercial, un adjoint. Celui-ci aura, 
une fonction commerciale (négociations à haut niveau 
auprès d’industriels et administrations) - participera â la 
définition- de la politique commerciale et assistera tes 
Agences réparties sur toute la France pour la réussite de 
leurs objectifs. Agé d’au moins 35 ans, de formation supé- 
rieure et de préférence ingénieur il aura depuis plusieurs 
années acquis une' expérience de réseaux de distribution de 
matériels destinés â une large clientèle professionnelle et si 

B ossible exercé des fonctions de directeur- d’agence englo- 
ant ventes et après ventes d'équipements d'une certaine 
technicité. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B. 9292 (Paris). 







jamais à se tenir à l'écart : * St déjà à l'étude (l)r on peut se règles du Jeu, en prévoyant pour 
d'autre* interfèrent, directement demander si cette précision Itaipu deux turbines «de réser- 
ou indirectement, üs sont avertis n’annonce pas un réexamen de ve» qui augmenteraient sensJble- 
que cela aura des sérieuses consé- la décision par laquelle M. Carter ment le potentiel de 1 ouvrage. 
quences et affectera nos relations avait, en juin 1977. mis fin au La prétention des deux pays à 
d’ensemble avec eux. » L TLR. S .5. programme de construction du müntenir une marge de nego- 
n’a pas été désignée directement, bombardier B l. Cette décision est. ctetlcm tttare à travers la 
mais U s’agissait d’elle lorsque en effet, a nouveau très critiquée construction d installations « de 
l’orateur a dénoncé ceux qui et un changement d’attitude sur J^®|rte » Que J* 

exploitent la situation « les ce point contribuerait A remonter méfiance politique mutuelle est 
pays en effervescence » pour le courant défavorable à la ratifl- Iolj i d avoir disparu. Les négo- 
ÏX»£. cauon djm tmlté S4£r aj atojt TS. 

mir rfüSna ns tins mitres » M. Carter a aussi donné raison do i xl * Q Q apresi installation a la 

“oJ fSSÆ «enx et i «13™^ en tutaettont \BmU£ du gntoLl 

ce « prhfü bat ï satisferont les «ne lœ SAX.T «nepeawnt »t re “ diSSm^iSle 

ÏÏÏT*2 rtîrtfon'ï SS ÆSrS. “é E lto P d« Xiri 

blen que M. Carter n’ait men- JJ > ^a t f ^n étrangères sortant. M. Azeredo 
aU J CUn mom « n t ««£)£ ^ Silveiru, qui fut autrefois 

Jah Khomeüxy ,p asp lus d’ailleurs }« E^s-Unbsont œ cotjp^ ambassadeur & Buenos-Aires, et 

que le chah. H est vrai que le tion avec Moscou sur œ .cnœ . ter miner son 

président semble vouloir éviter à mandat nûÆiél SÏÏ&fc re 

l’avenir les effarions excessives, S? <5qS Problème, vieux mainteiS de 

comme celles qu’il avait serties *J *5». près de dix ans. — Th. M. 

au chah ü y a un peu plus d’un ~/LLT, a-y-ü (Ut, signifierait que _Z_ ; 

Bu Tinévttable compétition pour les nvr* nrr TFAfp.c tie— ^ 

r «tm . armes nucléaires stratégiques de- GfiAivi s-pAREN 

2) Le conflit sbu^metJwmi fn : viendrait encore plus dangereuse. I 1 

comme ses collaboroteuxe ravatent Toute crise, tout affrontement. W p. IO J m DmvOnFAl 

fait dès le samedi 17 février, le tout point de friction (-1 pren- fe IVjie nt rlaVcHVc l 

président a établi un parallèle drait un degré supplémentaire I- ETAIT LA RUE DE I 


Fêlez le Printemps au soleil de la Méditerranée. 

Printemps 

d’Orient 

Croisière à bord de Mermoz, 
le “4 étoiles des mers'* 

14 jours da 28 Avril an 11 Mai 1979. 

Prix à partir de 4.500 F. 

Le Printemps méditerranéen, je Fai vu 
éclater un jour au théâtre antique de 
Taorraina. De grandes tâches jaunes 
explosaient autour des gradins en ruines ; des 
masses mousseuses de mimosas venaient 
d’éclore au jeune soleil sicilien. Dés lors, tout 
autour de la Méditerranée, ce fût un 
enchantement 

Messine et Je merveilleux théâtre grec de 
Taorraina - IstambuL Constantinople et 
Byzance - Kavala et le site antique de 
Philippes - Volos et les impressionnants 
météores - Mykonos et lé charme de la 
Grèce - Le Pirée, Athènes et Jes pierres 
patinées de F Acropole - Malte et Jes vestiges 
de TOrdre”. 

Une fabuleuse croisière - Les plus belles 
escales de la Méditerranée. 


Demandez fe catalogue général 
CROISIERES PAQUET J979 à votre 
Agent de Voyages. 


Directeur de Magasin 

Matériel professionnel de cuisine Paris 

Une société française, leader dans son marché, spécialisée 
dans la fabrication de petits matériels professionnels de cui- 
sine, recherche le directeur de sa filiale de vente (magasin 
de détail d’une vingtaine de personnes réalisant un chiffre 
d’affaires de 10 millions de francs dont 10% à l’exportation). 
Rendait compte au Président, il sera responsable de la 
gestion administrative, financière et commerciale de son 
centre de profits dont il assurera la réorganisation (en 
particulier informatisation de la gestion des stocks en 
liaison avec le responsable de la maison-mère) et le dévelop- 
pement (stratégie à long terme, produits nouveaux). M sera 
également responsable des achats dont les produits de la 


Rédacteur 
(homme ou femme) 


de rédaction, elle recherche un nouveau .collaborateur. 
Placé sous l’autorité du directeur des services de rédaction - 
et du rédacteur en chef, il sera notamment chargé des 
travaux suivants : rédaction d’un bulletin hebdomadaire 
comportant, en particulier, un éditorial, rédaction d'articles 
économiques pour l’une ou l’autre des revues de la société, 
tâches diverses dans le cadre de la rédaction. Pour mener 
à bien ces travaux, fl devra, en permanence, se tenir au 
courant de l'actualité en gardant le contact avec l’industrie 
(interviews, visites) et en exploitant la presse française et 
étrangère et les communiqués de presse. Ce poste sera 
confié à un candidat (homme ou femme) de 35 ans 
minimum, de formation supérieure économique (Sciences 
Po., Sciences Eco.), ayant une grande expérience de la 
synthèse et de la rédaction, acquise de préférence en 
tant que journaliste économique. La connaissance de 
l’anglais, au moins Ju et traduit, est indispensable. Ecrire 
à A. Leclercq, réf. B .S 108 (Paris). 


Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la référence 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 
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AFRIQUE 


LE CESSEZ-LE-FEU AU TCHAD 

H. Hissène Hobrc rend hommage 
«ans militaires français et à leur chef» 

La situation est calme, ce mercredi 21 février. & N'Djamena, 
où les partisans de M. Hissène Habré et ceux du général Malloum 
respectent l'accord de cessez-le-reu signé lnndi soir. 

Au cours d'une conférence de presse donnée mardi & 
N'Djamena. dont rend compte ci-dessous notre envoyé spécial ai 
Tchad, M. Hissène Habré a rendu hommage aux militaires fran- 
çais et désapprouvé les départs massifs de civils, notamment de 
coopérants. 

A Paris, on indiquait mardi au ministère des affaires étran- 
gères que les forces françaises au Tchad apporteraient un « appui 
technique - au cessez-le-feu signé lundi. Cette aide, qui sera 
accordée aux deux parties â la demande de la mission soudanaise 
de conciliation, consistera notamment en moyens logistiques et 
de transport. 

A Libreville, le président Bongo a demandé mardi au prési- 
dent Nemeiry, du Soudan, président de l’Organisation de l'unité 
africaine, de convoquer à N'Djamena, une «réunion de récon- 
ciliation ». 

De notre envoyé spécial 


N’D]amena. — Considéré déjà par 
bons nombre de militaires français 
comme - I * homme fort dont la Tchad 


pour réaliser un ]our une réconc 
Dation nationale. 

L'ancien chef rebelle toubou 


! besoin -, M. Hissène Habré confirmé le récent rapprochement 


i pas manqué son entrée i 
vant. mardi 20 février, quelques jour- 
nalistes français. Précédé par sas 
adjoints, qui ont une curieuse façon 
de pénétrer dans un salon comme 
s'ils étalent en patrouille, le premier 
ministre s'est montré agressif 


l'égard du général Malloum • et de talrea français. 


survenu entre les FAN et le com- 
mandement militaire français au 
Tchad. « La communauté française 
civile et militaire, a-t-il dit, a tait, 
durant ces journées difficiles, preuve 
de responsabilité et de dignité. Je 
vaudrais rendre hommage 


premier lieu 


sa clique de truands », rejetant sur le à leur chef, le général Louis Fo~ 

chef de l'Etat • fa responsabilité refit (...). Cef officier a largement 


DIPLOMATIE 


LE 33e SOMMET FRANCO-ALLEMAND 

La solution du problème des montants compensatoires s’éloigne 

Au 33* sommet régulier franco- du semestre en coure, avait péen de Paris, les 12 et 13 mars. 1 6 f évxl & J^qn^m ."J 1115 

allemand, jeudi 23 et vendredi déclaré le 17 janvier à Strae- Sans doute. Mais la France et de lapûase cte ’ J* 

23 février. le chancelier Schmidt bourg» devant l'Assemblée euro- l'Allemagne n'ont Pas toujours eu Cor- 
sera accompagné de quatre ml- prenne : « La Communauté de tête égards pour leurs parte- mission a été admise à la table 

nia très, MM. Genscher (affaires doit accorder une attention pri- nattes, surtout Quand edlœ sont 
étrangères), Matthofer (finances), vüégiée à la dimension sociale de intéressées au prcnüer chef. En mandat 
Ehrenberg (travail) et Volker boti action. » fait, ü rien faut de beaucoup que O uj 

Hauff (recherche et technologie), L'absence est celle des ministres la solution soft mûre pour le seront ^ examinés par BiOÆ. Giscard 
d’un ministre adjoint. M. von de l'agriculture, alors que chacun Conseil européen. On h"®® «VEstalng et Schmidtla conjanc- 
Dohnanyl (affaires étrangères) et sait qu'au nombre des problèmes entendre désormais à Pans tore économique en Fr ance et en 
de trois secrétaires d'Etat (travail, qui divisent actuellement la qu'eHe ““ " ~ '* 

budget et finances). M. Giscard Communauté figure 


d*Estalng sera entouré de quatre rang celui des montants compen- marchandage annuel sur les prix problèmes ^politiques mondiaux 
ministres, MM. Barre. François- satoires. Cette pratique pèse lour- agricoles. Les Allemands^ sont (relabions^Est-Ouest et situation 
(affaires étrangères), demenü sur les exportations agri- ’ ’ “ * “ *“ 


Namibie notamment) et les 


beaucoup plus évasifs encore. 

Monory (économie) et Giraud cotes françaises, bloque la m|s f* en Mardi, & Ottawa, le comte questions bilatérales ( enseigne- 

fin dus trie j, et d'un secrétaire place du Système monétaire euro- Lambsdorff. ministre ouest-aile- ment des langues dans l’un et 

d'Etat, M_ Pierre Bernard- Rey- péen et oppose plus spécialement mand de l’économie, a déclare l'autre pays et dédommagement 

1 x — . fl T, (.« ,vl rufaobi nm> l'n/wyrd n'interviendrait sans *’ ’ - 

avant les élections 


mond (affaires étrangères). 


péen et oppose plus spécialement 
. la France et l'Allemagne fédérale. 

Une présence et une absence Evidemment, l'affaire ne pourra . « — - — - , — , -. 

_mt remarquées dans ces déléga- pas être complètement Ignorée, européennes du 10 juin. U n a revendications françaises qui 

tions- La présence est celle des mate elle ne sera vraisemblable- pas précisé quelle date lui parais- ■ ***■" ’ 

ministres du travail. Elle indique ment évoquée que pour permettre sait probable après. 
l'Intention des deux gouverne- & MM. Giscard d*Estaing “ 


des Alsaciens enrôlés de farce 






dans l’année allemande, éternelles 
revendications françaises c ‘ 
trouvent pas de solution). 

ifflctela 

le climat de 


Dans les milieux officiels fran- 


çais. on souligne 

coR/iance v qui règne entre la 
France et P Allemagne, bien qu'il 


Autres esquives 

d’ examin er ensemble - les pro^ tdôn, sacs plus. Xes autres problèmes euro- .soit mis à rude épreuve "par 

blêmes sociaux et de chercher Pour expliquer ce silence, les péens seront aussi plus < "“***'““ J — ■** 


1 Conseil euro- 


des solutions communes. Déjà, responsables français soulignent ^ LL Iju _ 

M. François-Poncet, exposant en que le dossier étant oommunau- oppose le conseil des minis- sommet franco-allemand suivra 
... — ' “ pourra être valable- tres & l'Assemblée européenne le schéma classique : arrivé Jeudi 

. ~ h oriente vers une solution (te . i 15 heures, le chancelier aura, 


Démentant implicitement la thèse de M. Wehner 


entière de la guerre civile ■ 


> piteuse équipe de malfaiteurs t 


à aider le Tchad à conso- 


M. Hissène Habré a contribué, 


réduit te Tchad h Tétât d’inexistence, outre, au petit jeu, traditionnel 


pillé les ressources nationale 
sant te fossé entre les composantes 
nationales de ce pays dhtarsllié. - 

«Il ne faut 
humilier personne » 


N'Djamena, des affirmations et des 
démentis concernant la situation dans 
les villes du 

■'ouest du Tchad : Abéché serait 
aux mains des FAN, Mao et Massa- 
korl. â l'ouest du pays, n'auraient 
pas été prises par le FROLINAT. 
par la garde nationale nomade offl- 
M. Hissène Habré a aussi Indlreo- clellement passée sous les ordres 
tement réduit le rtile futur du chef des FAT (Forces de l'armée tcha- 
de l'Etat en assurant que peu lui dïenne). « agissant en fait poui 
Importait « qui devait être le présh compte du gouvernement d’union 
dent de la République, Malloum 
un autre -, et en réaffirmant 
éminence : « Je suis et je 
premier ministre de la fîâpub//qua du 
Tchad, chef du gouvernement. Qui - avalent, en fait, évacué la ville avant 

conque essaierait d’aller contre le l'arrivée du FROUNAT. 
légitimité et la légalité du gouverne- 
ment d'union nationale, le ferait à 
ses frais. - 

Se voulant rassurant pour la popu- 
lation du Sud, Il a ajouté qu’«// ne 
faut humilier personne - \ 
que - toutes tes ethnies, toutes les 
régions tchadiennes, ne tonnaient 
qu'un seul pays - et que toutes les 
parties devaient tenter l'Impossible 51-39 et 51-52). 


tionale -. Quant à Arada. située 
pré- centre, que le FROLINAT dit avoir 
reprise au FAN, le premier ministre 
déclaré que ses propres troupes 


PHILIPPE POGGIO. 


Somalie 

L'opposition au régime du président Syaad Barre 
forme un «Front de salut > 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Avec l’appui de Le FAD s'identifiait trop ouver- 
l'Ethlople, l'opposition au régime tement à un clan du Centre- 
somallen vient de se réorganiser. Nord somalien en quasi - dissi- 
A l'issue d’une conférence réunie dence, les Mijertelns. Ces derniers 
à Addis-Abeba au début de février, avalent Joué un rôle dominan 
le Front d'action démocratique au sem du régime civil renver» 
somallen (FAD) s'est dissous pour par l'année so malienne en octo- 
faixe place & un Front de salut bre 1969. et seize d'entre eux on: 
somalien iF.S.S.), lequel dispose été fusillés publiquement à li 
d'une antenne. Radlo-KuLmLs, qui suite du coup d'Etat militaire 
émet depuis dix Jours 


Maroc 

UNE RÉPLIQUE DE L'UNEM 
AUX ACCUSATIONS DE RABAT 

A la suite de l'article que 1 

-..« — k de la 

ts marocains en 
e du 24 Janvier) 

1 point de Rabat 

. don des étudiants 

du Maroc rappelle, dans un long 
communiqué, que son président, 
M. Mcnebhl. ses mllltan" 
MAL Loudlyi, Belbklr. Sri/l 
Benchekroun. avalent été ans 
□on pas en raison d'atteintes & la 
sûreté de m ' 

leur mandat . , 

sables de l'UXEM et dans le cadre 
de l’interdiction de notre organi- 
sation ». 

Se référant aux accusations 
portées par les autorités marocai- 
nes contre M. Menebhi (te Monde 
du 31 janvier), le communiqué 
assure que ces «accusations fal- 
lacieuses» sont ■ chose entière- 
ment nouvelle, et ont pour but de 
tromper l'opinion internationale 
et de servir de prétexte démagogi- 
que à bafouer les droits de 
nomme*. 

LTJNEM, qui affirme avoir 
« entamé une vaste campagne de 
mobilisation et de sensibilisation » 
pour que la s légalité* de son 
organisation soit « effective ». 
dénonce la qualification de détenu 


sont toujours bafoués, les 

poursuites et les arrestations 
continuant ». 


septentrional Lshaak. la base d'un 
mouvement exilé dont les réseaux 

Le secrétaire généra fdu F-S.S. est 
Mustafa Haajl Nuur, lequel 


ancien premier ministre de 1967 
à 1969. Le mouvement disposerait 
de deux mille hommes, en majo- 
rité des Mljerteins, que les Ethio- 
piens hésiteraient cependant a 
armer : M. Mustafa Haajl Nuur 
est lui-même un ancien speaker 
de Radio-Mogadlsclo remarqué 
par ses commentaires anti-éthio- 
piens lors du premier confll* 1 

somalo-éthloplen, en 1964. 

Un traité d’amitié 
et de coopération 

Diplomatiquement, l’Ethiopie 


marqué un nouveau point à la fin 
de janvier en ralliant le Kenya 


Invitant le chef d’Etat kényan 
en Somalie, une avance à laquelle 
les Kenyans n'auraient pas encore 
répondu. Mais le refus du lieute- 
nant-colonel Mengulstu d’assou- 
plir ses positions, notamment sur 
l’Erythrée, semble lui coûter par 
ailleurs quelques amitiés afri- 
caines. On dit également les alliés 
cubains du régime militaire éthio- 
pien désenchantés par cette 
absence d’ouverture & l'égard de 
mouvements jugés « progres- 
sistes s, qu'il s'agisse du F.PiE. 
(Front populaire de libération de 
l'Erythrée) ou des civils éthlo- 

S iens tenus & l'écart de la gestion | 
u pays. 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 


des pays du Pacte de Varsovie 

De notre correspondant 

Bonn. — Le gouvernement ouest- A l'heure actuelle, l'OTAN ne pour- 
allemand vient de faire conneltre raft faire face è ce danger qu'i 
officiellement sa posfllon dans le recours à l'ensemble des armes de 
débat sur la défense qui se poursuit dissuasion. Autrement dit, les Ocd- 
depufs quelques semaines en R.FA, dentaux pourraient être contraints 
et au cours duquel les déclarations de mettre en œuvre Immédiatement 
de M. Wehner, président du groupe leurs armes nucléaires, 
parlementaire social-démocrate, ont exclurait une réaction progressive et 
provoqué une vive polémique {/e mesurée en cas de conflit européen. 
Monda du 21 février). Une importante Sans prendre position de façon 
séance du Bundestag doit être pro- catégorique, le gouvernement de 
chainement consacrée & ces ques- Bonn envisage à la fois des négo- 
bons. dations en vue de rétablir la parité 

M. Wehner avait notamment déclaré entre l'Est et l'Ouest dans le domaine 
que les armements de l'Union savlè- des armements 
tique étalent essentiellement défen- gr iae - (Il at “ne éventuelle moder- 
slfs. Cette thèse, qui avait provoqué msaüon des moyens nucléaires tac- 
de vifs remous, n'est pas explicite- tiques de l’OTAN, 

ment évoquée dans le document Une „ote nouvelle apparaît dans 

publié mardi 20 lévrier par le flou- | 8 document gouvernemental : Bonn 
vemement de Bonn, mais elle se craint plus de déclarer qu'elle 
trouve rejetée ImplicitemenL Ce approuve la proposition française 
document souligne, en effet que les d'une conférence sur le désarmement 
Occidentaux ont tout lieu de s in- qui réunirait tous les paya européens, 
quléter du potentiel militaire des a ( n s( q Ue ^ Etats-Unis et le Canada, 
pays du pacte de Varsovie, large- u n0 telle Initiative est cependant 
ment supérieur A ce qu'exigerait leur considérée avant tout comme 
défense. moyen d'accélérer les négociations 

De façon plus précise, le docu- ^ Ia rtd UC ti 0n des armements au 

ment officiel constate la supériorité de (-Europe (M.B.F.R.) de 

de l'Est dans le domaine de l'arma- vienne. Un autre avantage serait de 
ment conventionnel. Ce déséquilibre faIre p Brt j c |p„ r France aux di3CU8 _ 
serait encore accentué par le déve- 3 | 0ns aur | 8 contrôle des armements, 
loppemant do la 1 lotte soviétique, qui AusaJ , M consultations sur ce sujet 
devraient-elles continuer au sein de 


ferait peser une menace sérieuse 
les liaisons maritimes des pays mem- 
bres de l'OTAN. 

Mais le problème le plus préoc- 
cupant esL selon les auteurs de cette 


l'alliance atlantique. 


. (1) 


JEAN WET2L 


analyse officielle, la -menace stra- désigna, dons 

têglque - que constitue le dévelop- listes da la stratôgteT les armements 
pemert d„ fu.ta .ovItWUM à 


langage des spécla- 

égte, les armements 

nucléaire* à moyenne portée 1ns- 

■- .. . . . tollés en Europe et le territoire 

moyenne portée \S5 20) el oea nom- ^nt capables d’atteindre. — 

bardiers Backflre. (NJTAJt.) 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Le principe d'une rencontre entre le roi du Maroc 
et le président algérien est acquis 

déclare M. Olivier Stirn 

Une rencontre entre te roi Les déclarations de M. Stirn 
Hassan II du Maroc et le présl- n’ont pas fait l’objet de réactions 
dent algérien. M. ChadlL est officielles à Alger ni 4 Rabat. Dans 
« probable », a déclaré Jeudi plusieurs déclarations qull a 
20 février M. Olivier Stirn. sec ré- faites pendant son séjour 6. Paris, 
taire d'Etat aux affaires étran- le roi du Maroc s'est montré dis- 
gères. répondant aux questions posé & prendre contact avec le 
des journalistes de la presse dl- président ChadlL mate, a-t-il dit, 

a tique française, a Le prtn- « je ne peux préjuger de sonatti- 

... d'une rencontra -est acquis », tude » (1e Monde du 21 février), 
a encore déclaré 1e secrétaire H assan n, qui se trouve en France 
— X. depuis une semaine, regagne 

Stirn a rappelé que la Rabat ce mercredL .Parti mardi 
France, tout 


partie à l’aocord de Madrid (dlvi- Â 

suit le Sahara occidental), a-t-11 ™? é rî5n2f , T SS ît 

rappelé, mais elle demeure « prête îê”*?’ fffr 
à contribuer à une solution » et 
ipère que les efforts de cancl- 
nation, entrepris notamment par £5? 

h “ %z , ssii?ïëjszzz 

j pie sahraoui I’autodétenuüm- 

• M. Maurice Couve de Mur- .... 

ville, président de la commission la pleine reconnaissance du rôle 
des affaires étrangères de l’As- du Front Polisarlo- 
semblée nationale, a été reçu par [ 
le président de la République 
mardi 20 février an retour «Tune 


slon doit participer & part entière egalement les minis tres auront 
& la négociation, à Vienne, d 1 J * _ 1 *“ ~~~ " 

convention internationale sm 
« protection physique » des ma 

res nucléaires, 11 a cessé d’i 

brûlant La France avait accepté élargi avec la participation de 
que la Commise km participe à M. Barre et de M. Genscher (en 
cette négociation & condition que tant que vice -chancelier), puis 
les Neuf ee mettent d’accord sur d’une réunion plénière des deux 


Vienne a été suspendue vendredi 


MAURICE DELARUE. 


Un numéro spédal de «Docaiaeiits» 

Le « franco-allemand » est-il la Jeunesse (créé 1e 5 juillet 1983, 
vraiment devenu en 1963 une dans la foulée du traité du 
donnée nouvelle de la vie Inter- 22 Janvier), ont eu pour objectif, 
.nationale ? Non. bien sûr, si l’on comme . le note Gérard Millier, 
considère que les relations entre « non de germaniser ou de /ren- 
ies deux saDuzs ennemies ont été Oser les groupes de jeunes, mais 
de tout temps une des clés de bien d'arriver à construire des 
la situation européenne et même communautés franco - alleman- 
mon diale. Mais M_ Pierre GrlL dey ». Et mêmn, à partir de 1970, 
secrétaire général de. l’Office d’élargir la communication ainsi 
franco-allemand pour la Jeunesse, établie & des Jeunes de pays tiers, 
g c £Sf < ^ t 1 Kf»« toTïï “m* MtoMto examine la 

numéro spécial que la revue tri- 

mestrielle Documents consacre ^ P. 1 ^" 

aux relations franco- alleman des se ^ i6 ^, presse française. 


de Gaulle et Konrad Adenauer. dont on dispose maln- 

« une dimension nouvelle». C’est tenant,.» que oes polémiques ont 
de cette dimension, de cette du a la persutance de cli chés 
aventure encore inachevée, que tenaces de. part et d’autre du 
Documents — avec sa revue Rhin. 

homologue DckumenU (2), qui C'est probablement là que te bat 
publie ce même numéro dans sa blesse le plus, et que le bilan de 
version allemande - tente de oeTtrois derniers lustres a de 
prendre la vraie _ mesure et de quoi décevoir ceux qui. peut-être, 
dresser un premier bilan. Les attendaient trop de la réconcilia - 
deux cent cinquante M«de ^ce tlon historique. Mais tes auteurs 
numéro a tous égards exception- du traité de 1963 pouvaient-ils es- 
SS,«fhu f0nt 11X1 ouvra « e indjs “ pérer mettre fin. d’un trait de 
peasaoæ - plume, à des siècles d’Incompré- 

L’ouvrage s’ouvre sur une étude henston, de psychodrames, et 
de la Préhistoire du traité. Titre «rames tout court? 

contestable, puisqu’il s'agit en Après tout, si les orages n'ont pas 
réalité des années qui ont iznmé- manqué au couple franoo-alle- 
diatement précédé — et même mand, et des plus violents, l’acte 
suivi — sa signature, et que ce solennel de 1963 n'est-U pas en 
texte était lui-même te fruit t** 10 de réussir à substituer, peu 
d’une longue évolution, où l’action è. peu, ma te cç>toJ&txeinent, Taf- 
obstinée et discrète de quelques fèctlon apaisée et e nf in solide des 
L mimes eut sa part. vieux époux? 

DBe seconde putle cecln. BE RNARD BRIGOULEIX. 

d' m tegsrrl sje rte et e ritHne les o^m., „™ u. es- 

mentions et reautes », et sur- tions RiiBmawiiHi, 50, ruo da Labômo. 


Comme le montre André Fon- 
taine, rédacteur en chef 
Monde, de ' 


ring il. Oologue-1 (RPA). 


s’agisse de la coopération mili- 
taire, des échanges culturels, ou 
de l’« émulation économique » 
— aimable litote — dont Jacques 
■Plassard estime qu'elle aura flna- 
’-ment été < profitable à l’Su - 

tpe 9- 

Une langue étude est consacrée 
à la place oocupée par les échan- 
ges de Jeunes. Ces échanges, orga- 
niste principalement sous l’égide 
de l'Office franco-allemand pour 


T 


porté sur la situation en Asie et 
en Afrique du Nord et qu’il 
n'avalt pas été question des élec- 1 
tions européennes. L'ancien pre- ; 
mlcr ministre, député RPR-. 


cembre 1975. 


AteSèr de poterie 

« LE CRU n U5 cutr » ’ 

I groupe. 


In c b m tenu de 3. à 83 ont 
5, BUB LAUSP1UUL FAB3B-S* 
Téléphon. (la mlr) : 707-8S -M 





IM SILENCE INJUSTIFIÉ 


a tons pointe il temazqoaUa, 
I manque, on l'a vu, una contrl- 
atJon. GellA qui aurait décrit 


franco- allemand de IMS. Avant 
le finénd de Gaulle, U 7 eut en 
effet le. Comité (T échange» avec 

International de liaison, et de 


dn gonv er nément militaire fran- 
çais en Allemagne. Et les noms 
de ceux qui. dès le lendemain 
de la gaetre, entreprirent le 


rations A. peine démobilisées 
dans les deux pays. H 7 eut 
Emmanuel Maunier (le numéro 
d' « Esprit » «ur la Jeunesse 
allemande es 1M7 fut une data 
majeure), Alfred Groisex, 
Mme' Grosses. Jean du Rl van. 


diplomates, politiques et députés 


! revendiquèrent j«nti« 


f, itiondt 



f,I. Gny de 

sor s es decÎ0»ti«tt 



. jrméf e 

fereee-.oï-mtfi- Pt 

VfcÜMJW AaA:^' • - 


M K<J 

,'ft n*rs»i HU+f M» 

rit 

rojMjriHW de x*if shri* 

i^rtveot* dé. h&mr 
IB- *•*> i, mot» fl 
4* *<*&*&& 


LE D 


EBAT EUROPÉEN ! H. ffltnt fiw 


".KHU'I'I. WW 
%■ dm; .are. I 
-r. 4 ( 

■.VI 1 # n *uîrrsïrg»uif ; 
■ «i ripportejr jwcj 
-si-ni dr fr mon» » j 
u-i i 1 

•• ■ 'V3r OnMrtM* f 
l'rif r«a- 

V;\“Auvpé fJ îm*.' 

• . «V- if.’tttaiu#, f>il ‘ 
..•t >4^*1 a»rei F»-. 

14 CfAI I 
V ruttf*** oiunr- ! 
ù U 

»' tf.trrf 4^, : 

VU:/ fijur fs ire 


r. «f lotit U»nv** t 
vient du Mouvement.: 
. ou i. lr 30 tnt**. A f 
xppe: aux 

tftWiprnt nur être- * 
;• trirnverfl ’ ruM'péc» • 

... •:%<’ J bue w-’-j'iUi 
• ,-j Jb^f-'a ryurjpe: 

: 4e Hnae.’tri a» 


:’ r f d'tn*rr**;atun ) 

•.rervmu aujifè* vtert ! 
tvncntuuuai iten t 
tatitjRïte rî 

t: <;:h* .0 
jtVonipiè» tvmnw* ; 
t\!*riaiés «Sà:--s " 


mmtM 

inepte** ‘éiii'NWW 

«T57c.kiu^---wv, 

'pNteMA-. inHU'-'imt 

r * tt t 

Lé pwWfi*:)UtflN 
eré« «ut AtiMSUa H 

: pntWNL IN* 

fle te fWriuiq 

*wni 

ptr'.LieOMM fM? m 
fPivjq, * r 

Nwv-wrr*. n inrmi 
Mw * t’Iwamui. .d'd 

f» i 

."«pnmutiw éi W f(# 
^ tique mtihiiHL m* 
rieur? rx inttiUlr*. ; 

Cm 

AU C.V UH., li qi 
Fr.im-è, 1*. 

« ;in & ïUtniwft tu 

M ka'ix’Qe i 

î'anivweitt? . -J® Vau 

dèc-uiè. Acxrten: MWW 

U .’iMK P.ttîvHl iteà d»; 

ï'rnrrtit le fAjrôrt d 

vmwe d? nftrtmrhef. 



‘JANSEN 

O. A. C. 

SOLDES 

«CéPTIohnELS 

MEUELES contemporains 

. «Idc STYLE 
ur(, aux. Tissus, UlSMA, 
Bibelots. 


rier 1979 





NE tsr neurt 

dt entfv pfr |dMr nv 

■WIIWWWM 

» H4MBM « I * * 
iMii«ni|iÊ>OYaiiat 
• LMB» Q» Bt|ou 
Brlltat. OvtMBi I 
■OswBrtiPBoheiB 








MaNq 


.. .. s 4 i| 

<ui' ' 

mac^r. .?*; • * v*'^ 3 **^ 

ïn lïîZïCt^ 

t*** - v. .- ^-r£->V£*< 

g? 

» r. ;n- ; .^î -« 'Sî^ ; 


politique 


M. Guy de Bothschild s’explique 
soi ses décimations à la revne «lui» 

Rothschild, présl- qui unissent les membres d'ui 


ger, n'a pu prendre connaissance 


A la revue Lui et des vives dirigeants communautaires dans 


avait accordée avant son départ 
à la revue Lui. et des vives 
reactions provoquées par gyq pro- 
pos au sein de la communauté 
juive {le Monde des 14. 17 et 
20 février). Dans une déclaration 
remise lundi 19 février & la presse 
le président du FÆJ.ü. apporte’ 
notamment les précisions sui- 


te journaliste ait eu de s inten- 
tions malveillantes. („.) n n'en 
demeure pas moins gue la 
contraction au cinquième ou au 


sixième dès paroles prononcées, exprimer sur les sujets contre- 


matière. VoOà ce que j'ai voulu 
exprimer sur les sujets contro- 
versés et gui a été traduit en 


le fû de ma pensée et aboutit 
à un résultat désinvolte et dé- 
plorable. J'attendais au contraire 
une synthèse de mon propos et 
non pas une série éparse de 
citations. 

» Une série de questions 
m’avaient montré un interlocu- 
teur croyant à une structure juive 
extraordinairement homogène et 
hiérarchisée. (...) D’où mes expli- 
cations sur la diversité d'opinions 
et de comportements des juifs en 
matière électorale, d’où ma tenta- 
tive de combattre les mythes -par 
une analyse détaillée des liens 

LE DÉBAT EUROPÉEN 

• Af . Maurice Schumann, séna- 
teur RP. R du Nord, a déclaré, 
le 20 février, à Radio-Monte- 
Carlo : « L’Europe n'intéresserait 
personne si elle n'apportait pas 


M. KJarefeld), c’est une question 
qui ne soumit se poser qu'entre 
moi et le comité directeur qui 
m’a nommé. Ce comité est élu. il 
est largement représentatif et fl 


est indépendant. Mes anciens col- 


\ commencement de réponse à 


progressé dans ce domaine, c’est 
parce que nos partenaires veu- 
lent encore subordonner la créa- 
tion d'un véritable système moné- 
taire international a la définition 
d’une attitude à V égard du dollar. 
C’est le contraire qu’ü faut faire 


vénients de l’excès de durée et 
que je n'ai jamais été demandeur 
de fonctions ou de titres f~J.e 

M. EDGAR FAURE PRÉSIDE 
UN COLLOQUE 
SUR LÀ IV" RÉPUBLIQUE 

Un colloque sur la IV» Répu- 
p tique se tient à Paris, les 22, 23 
et 24 février. Organisé sous les 
auspices de r université de Parts-I 
et du C.N.R.&, ce colloque sera 
présidé, jeudi matin, pour la 
séance inaugurale, par M. Edgar 
Faure, ancien président du 
conseil. 

La première journée sera consa- 


• Le professeur Louis Leprtnce- 
Rtnpuet, président du Mouvement 
européen, a lancé, le 20 février, & 
Rennes, un appel aux Français [ 
pour qu’fis participent aux. élec-l 


qui * la Fronce sans l’Europe n’a 
pas d'avenir économique ». 


• Le Centre ^information 
civique est intervenu auprès des 

S résidents des co m miss ions des 

iis de l’Assemblée nationale et 
du Sénat pour que les bulletins 
blancs soient décomptés comme 
des suffrages exprimés dans le 
dépouillement des scrutins. Es 


dents de la République ; ces deux 
derniers sujets étant traités res- 
pectivement par MM. René Re- 
znond, professeur A l'université de 
Nanterre, et Pierre Nora, profes- 
seur A l'Institut d’études politi- 
ques.' Vendredi : le gouvernement 
et . " l’administration, la justice, 
l'économie et les finances, la po- 
litique scolaire, culturelle, exté- 
rieure et militaire. 

Ces deux journées se tiendront 
au C.N.RJ&, 15, quai Anatole- 
France, Paris 7». Séances à 9 h. 30 


l'université de Paris - 1. ancien 
député, ancien sénateur et ancien 
membre du gouvernement, tirera 
la conclusion des débats et pré- 
sentera le rapport de clôture au 
centre de recherches de l'univer- 
sité de Parts -Z, rue Malher, 


A Puteaux, il vaut toujours mieux être du côté du maire 


» A une question sur le rôle des 
dirigeants communautaires dans 
la définition de le politique 


que seuls les Israéliens dont 
r existence est en jeu avaient voix 
au chapitre et que je ne pouvais 
que rester étranger aux décisions 
du gouvernement et Su Parlement 
israéliens. A aucun moment la 
mesure de mon engagement pour 


18 h. 45 pour une - séance pu- 
blique Dans Je hall désert et 
sonore de l'hôtel de ville, quel- 
ques futurs spectateurs s'atten- 
dent mutuellement : cela permet- 
tra aux - anciens » de guider 
les novices dans l'inextricable 
dédale de couloirs et d'escaliers 
qui mènent sans la moindre In- 
dication à la tribune réservée eu 
public. Arrivé là. l’Impression 
est saisissante : cette tribune, 
avec son banc unique et ses 
remparts en gradins, est suspen- 
due A S métrés au-dessus d'une 
Immense salle imposante et 
austère. 

Tout en bas. les trente conseil- 
fers, sagement assis à leur bu- 
reau, attendent l'arrivée de 
M. Charles Ceccaldi - Raynaud, 
conseiller générai et maire sans 
étiquette de Puteaux. Il arrive A 

19 heures, costuma clair, gestes 
brefs, démarche énergique. Aper- 
cevant là-haut quelques visages 
attentifs. Il lâche avant de s’as- 
seoir un laconique : *H6I Hé / • 
Le public, il est vrai, s’ôtait fait 
rare depuis 1977. A cette épo- 
que, las « curieux • s’étalent, 
en effet, laissé décourager par 
(es suspensions de séance que 
le maire faisait voter h chaque 
ouverture de conseil, suspen- 
sions qui pouvaient durer plu- 
sieurs heures. 

A 19 h. 3, la séance est ou- 
verte. A l’ordre du jour cin- 
quante-six questions et huit ques- 
tions supplémentaires. En ten- 
dant l'oreille, on parvient tout 
Juste à entendre le rituel : « Il 
n’y a pas d'opposition ? • Puis : 
«Je mets cette question aux 
voix. * Trente conseillers de- 
vaient lever la main comme on 
seul homme. Plusieurs questions 
sont retirées de l’ordre du Jour, 
sans explication. La plupart au- 
ront été examinées en moins 
d’une minute. A 20 h. 35, la 
séance est levée. 

Scénario banal ou caricature? 
Cette scène montre, en tout cas, 
avec quelle poigne et quelle ef- 
ficacité le maire de Puteaux tient 
son conseil municipal et, au- 
delà, fa commune tout entière. 
Pourtant, la machine bien huilée 
semble de plus en plus, ces dar- 
niera temps, devoir se gripper. 
Sfdney Ghena&sfa, médecin de 
son état et conseiller municipal 
depuis 1965, n'est pas étranger 
à cette perturbation. « En réa- 
lité, cala toit longtemps que fe 
suis en bagarre avec le maire, 
dit-il. Mais, désormais, la coupe 
est pleine et je me battrai lue- 
qu’au bout. * 

Le différend entre les deux 
hommes remonte A 1971. Après 


les Incidents auxquels avaient 


alors candidat sur la lista du 
maire actuel, s'étalt ouvertement 
désolidarisé de scs colistiers, 
sans pour autant démissionner. 

En 1971. le docteur avait 
«flirté» avec le comité anti- 
maffia de M. Serge Mallet; H 
avait conservé des relations ami- 
cales avec M. Georges Dardai ; 
Il fut ensuite candidat aux élec- 
tions cantonales de 1973: enfin 
Il s'intéressait activement aux 
affaires municipales. « Depuis, 
affirme le docteur Ghonassla, on 
chercha à ma déconsidérer et i 
ma nuire dans ma via profes- 


sionnelle et dans ma via privée. 
Le maire tante, par exempta, de 
m’évincer de ta ligue du cancer 
que f anima depuis sept ans. Je 
ne dispose pas de tous tes 
moyens pour remplir ma fonc- 
tion d'adjoint aux finances. Je 
suis tenu i r écart de toutes las 
réceptions et manifestations mu- 
nicipales ; je ne reçois qu'à la 
dernière minuta les dossiers et 
les convocations aux séances du 
conseil municipal ; mas Interven- 
tions ou recommendations ne 
connaissent Jamais de suite. Je 
ma suis vu refuser la délégation 
qui m’aurait permis de marier un 
faune coupla qui en avait 
exprimé ta n eu_ » 


Des petites choses qui pèsent lourd 


Accumulation de petites cho- 
ses mais qui finissent par peser 
lourd. Dernière affaire en data: 
celle qui concerne le cabinet 
médical que le docteur Ghanas- 
sia et son épousa utilisent 
depuis 1962 dans un pavfdon du 
vieux Puteaux, racheté par la 
ville en 1965. Le bail étant venu 
à expiration le 1" janvier de 
este année, le maire a fait voter 
par son conseil un refus de la 
renouveler,. arguant qu’il s'agirait 
alors, au sens de Tarticte 175 du 
code pénal, d’une • prise d'inté- 
rêt Illicite - et proposant la créa- 
tion è cet endroit- d’un dispen- 
saire. En sorte que, sans môme 
avoir eu le temps de se « retour- 
ner », le docteur Ghenassla rece- 
vait le 22 janvier une sommation 
de déguerpir dans les vingt- 
quatre heures. 

En 1975, M. Pierre Longchamp 
était directeur des services tech- 
niques de la Ville. « J' avais pris 
la défense, iaconto-t-11. d'un 
employé municipal que le lugeals 
Inluatemant mis i la porta. Mal 
m'an a pris. Par la suite on a 
tout fait pour se débarrasser de 
mol. On m'a peu A peu retiré 
tout travail, coupé le téléphone, 
ôté la porte de mon bureau, 
tenté de m’ expulser ' de mon 
logement. Pendant plus de deux 
ans, ce tut une vie d'enter. En 
mars 1977, deux collègues du 
maire m’ont fait savoir que 
ravala un mois pour quitter la 
ville . » Sorti d'une longue dé- 
pression nerveuse, M. Long- 
champ poursuit aujourd'hui son 
combat devant les tribunaux. 

En 1974, M. Yves Roblot, qui 
avait été candidat sur la flsto de 
M. Dardel, occupe, avec son 
épouse et ses trois Allés, un 
logement de fonction. Au stade 
municipal à la suite d’un dif- 
férend avec le responsable des 
sports, M. Roblot quitta son 


emploi, Pau de temps après’ sa 
femme, elle aussi employée 
municipale, est renvoyée. En 
conséquence de quoi fa famille 
Roblot, malgré le soutien de très 
nombreux pétitionnaires, est 
sommée da quitter le logement 
qu’elle occupe. M. Roblot ne 
cède pas. Mais avant même que 
les tribunaux aient statué. <1 volt 
arriver chez fui un beau jour de 
1977 une équipe - téléguidée par 
Te maire » qui vient lut couper 
eau et électricité. Aujourd'hui, 
M. Roblot et sa famille ont émi- 
gré . A Nanterre où lia coulent 
des jours paisibles. « Mats cette 
affaire, dit-il, nous a tous trau- 
matisés. Ella m’a valu des tra- 
casseries à n’en plus finir, un 
séjour à Sainte-Anne et des mil- 
liers da francs d’honoraires 
d’avocat. « 

En 1977, une militante commu- 
niste et animatrice du comité de 
locataires d’un ensemble H. LM. 
va payer cher sa turbulence. 
Après avoir subi de nombreuses 
pressions, elle retrouve un soir 
la porte da son appartement bar- 
bouillée d'une faucille et d'un 
marteau. Elle prend peur, et 
quitte la villa L'office d'H.LM. 
de Puteaux, dont le maire est le 
directeur, fait constater l'état - 
des (leux. de. son appartement 
(impeccable au dire de nom- 
breux témoins) et hii réclame 
des dommages de plusieurs mil- 
lions d’anciens francs. 

On pourrait encore évoquer fe 
cas de M. Michel Broujaan, on 
des professeurs le mieux estimé 
du conservatoire municipal, re- 
mercié sans explication, ou ce- 
lui de M. Emile Laplise, ml lîtam 
socialiste qui, pour avoir nommé 
dans sa cité H .LM. un syndic 
« parallèle », n’a pas connu 
moins de dix procès et trente 
sommations d’huissier. 


è Puteaux ont voulu une ■ fols 
«u r autre se dresser contre le 
maire, ont peur. Peur d'ôtre mis 
à. la rue, peur de ta machine 
judiciaire, mais aussi peur tout 
court, peur «ans raison-. 

Quant au maire, considérant 
qu'il s’agit là d'« affaires da peu 
d'importance », Il se refuse à 
faire tout commentaire. 
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IA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS CANTONALES 

• M. Roland du Luart, séna- 
teur de la Sarthe (non inscrit), 
maire du Luart, sera candidat 


du Sénat et neveu de l'ancien 
sénateur de la Sarthe, M. Ladislas 
du Luart (ind. et pays.), auquel 
Il a succédé en septembre 1977, 
avait été battu au second tour, 
en 1973, par M. Maurice Moisy 
CRS.). 

• M. Michel Barda, -grand 
maître du Grand Orient de Fran- 
ce, qui avait été élu en septembre 
1973 sans que la majorité lui 
oppose de candidat, a décidé de 
ne pas solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat de conseiller 
général dans le- canton d'Esüssac 
(Aube). M Baroin . estime que le 
scrutin est par trop politisé. — 
— (Corresp.) 


L’anglais 
en Angleterre 

W 60 F l’heure de cours 
particulier 

logement et repas compris 


d partir du 

17 février 1979 [ 

cher JANSEN | 

65, sv Franklin Roosevelt. Paris 8*. I 

aux ateliers I 

46 - 48, rue Saint Sabin- ParisiP. * 




mSH EUHOnAN CBfTREl 

rue Rfchepanse 75008 Paris - 260.18.34 J 
A ■ 


a recevoir vote broehtxe SSC jAMGLET.il | 


• La cent quatre-vingt-cin- 
quième numéro des « Cabinets 
ministériels» (25, rua d’Abouldr, 
75002 Paris) vient de paraître. H 
contient la liste des membres des 
cabinets de la présidence de la 
République, du gouvernement de 
M. Barre, do Sénat, de l’Assem- 
blée nationale, du Conseil éco- 
nomique et social, du Conseil 
constitutionnel ainsi que du 
maire de Paris et des préfets de 
Paris, de lHe-dp-France et de 
police (7* édition). 


RAPATRIES 

• M. Ahmed KaberséU, secré- 
taire général du comité national 
de coordination des associations 
de Français musulmans rapatriés 
d’Afrique da Nord, e prend acte » 
de la décision annoncée par le 
cabinet de AL Jacques Dominati, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre, de créer un groupe 
de travail sur l'indemnisation des 
rapatriés de confession islamique 
(le Monde du 14 février). 11 de- 
mande que je réexamen des dos- 


siers d’indemnisation prends f 


LES JEUNES ONT DEJA FAIT 
L’EUROPE DES VACANCES. 

ILS VEULENT MAINTENANT 
FAIRE L’EUROPE DE L’EMPLOI. 


Sac au dos, en stop, en car, en train, seuls ou en groupe, les jeunes 
! franchissent les frontières. Et découvrent tes pays. 

Pour eux rEurope des vacances va de sol. Ils la vivent C’est aux 
Institutions européennes d'aller plus loin, pour que F Europe, cette 
communauté, devienne aussi celle de remploi 

Elargir le plus possible l’éventail des métiers offerts, des débouchés 
possibles, doit être une des conséquences de la construction européenne. 

Lutter ensemble contre la crise économique, les 
licenciement^ et le chômage, tenter de résoudre 
ensemble des problèmes, qui défassent 
évidemment le cadre des pays, voilà à quoi 
doit servir TEurope. C’est commencé. ~ ^ 

Il faut poursuivre. ^ ' 

, JD JUIN 79. CHOISISSEZ VOTRE EUROPE. 

Communauté Européenne. L’Europe tf est l’espoir. 

Poix tous renséignaments. toke : 8P. 112 - 92203 NstOySISane Cedex. 
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LE DÉBAT AU SEIN DU PARTI SOCIALISTE 

Le CERES refuse tout < replâtrage > 

Les dirigeants du CERES (ml- M. Sarre a critiqué la motion 
norlté du P-S.ï ont exposé à la de M. Pierre Mauroy, texte qui, 
presse mardi 20 février leur ana- a-t-11 dit; « n'a de socialiste que 
lyse du débat en cours au sein le nom » et vise & c faire te pont 
du parti socialiste, « Tout dépend, entre les amis de François Mil- 
dans notre pays, de l'orientation ternmd et ceux de Michel Ro- 


Ce qui dure encore dans le P.C. français 

II. La mystérieuse disparition de l'euro-communisme - 


Dans on premier article 
(«le Monde» du 21 février) , 
l'historien communiste a 


, riuPTr , u une vision édénique de la réalité 

par JEAN ELLEINSTEIN soviétique. Elle se refuse & cri- 

tiquer rantlsémtttnae tel qull ae 

Le Tjarti communiste français circonstances, mais que, bien toi manifeste dans les publications 

. -lef. J. „ A: r.rrn+miro Job rrrrrmSta.nt'JtSC (Loi- ci-nriAMmiM r»r m rr._ 


Analysant la motion de veut rigoureuse, mais qui est 
M. François Mitterrand, M. Cbe- rigoureusement dominée par la 
vènement l’a déclarée «intéres- culture économique dominante » 
santé », mais il estime qu’elle et «une logique d'adaptation au 


porti^TOcmlùte ». a déclaré card». MMichel Charzat, conseil- p]aidé ^ faveur renoa- n *e3t^s la propriété de sa di- contraire, les circonstances dol- officielles soviétiques, par exem- 

M 'i e ^“ P1 SFr < l? ev t5 eiI1 ?î lt ’ dé ‘ ler ., dC décidé que la J™® ie ruïï^de U Suche reSloiTet des^Sques hommes, vent se plier à eux qui sont des pIe dans le rtoenT livre dirigé 

puté de Belfort. M. Georges motion de M. Michel Rocard. jï! .irT " JîZ ££taiÎ tete Gaston PUsSmnler et Georges êtres humains, parce que leur Jat Mtüne (3) sur 1e alcmteme et 

Sarre, conseiller de Paris, 6 est a d’une cohérence certaine », se permettant de dépasser a la - . , 2) dirigent pratl- silence équivaudrait a une accep- publié sous les . auspices de 

félicité que sept motions aient présente comme «un texte alter- fois Ja soaal-démocratie et le denuia trente ans. Je ne tation de ces conditions de me, [-Académie des sciences. H « 

été déposées en vue du congrès natif aux analyses traditionnelles st a li nis me. Il s’interroge & nas moins communiste une acceptation du droit de la re fuse surtout à critiquer la poli- 

dé Metz. «C’est la fin d’ununa- de notre parti, en particulier présent sur l'éclipse de l’euro- au’eux. même si Je me fais une bourgeoisie à les exploiter pen- tique étrangère soviétique. Je 

n.misme de façade que le CERES depuis JSpinay ». H a dénoncé communisme Hann les thèses antre idée du communisme que darit les périodes economiques n'ai jamais défendu le régime de 

a toujours dénoncé », a-t-il dit. « une vision économique qui se du vWMroisième congrès celle venue de Moscou. Oui, par favorables et à les laisser mourir Pol Pot au Cambodge. Hsn au 

Analysant la motion de veut rigoureuse, mais qui est . p^p s exemple. Je me proche de de faim pendant les mauvaises contrarie, mais une intervention 

M. François Mitterrand, M. Çhe- rigoureusement dominée par la aa Berlinguer ou de Carilla. sans périodes» (p. 273 U). , étrangère est Inadmissible, même 

vènement l’s déclarée «mtéru- culture économique dominante » L'eurocommunisme lui - même toujours et pour autant être tota- H constatait cependant, quel- quand elle est le fiait. «Ton pays 
santé », mais il estime quelle et «une logique d adaptation au djenarntt Hnnc la tr»nr»P en vîn^t- lemenfc d'accord avec eux. ques lignes plus haut, que *les comme le "Vietnam, dont les 

« n est pas de nature à recréer néocapitalisme » dans laquelle SSlèS d tS^^Fto(SiaSf g îê O? ne pourra paf pe^tuelle- iaociaïtow Eouvrièresl ne peu- sacrifices dans lalurte contrat 

une dynamique», n a ajouté : « le parti ne peut être au mieux d scola (1) ment esquiver les débats fonda- vent changer les lois de récono- colonialisme français et contre 

« Au congrès de Metz, le CERES gu un médiateur entre les mou- Murrkîna - mentaux par le biais de manœu- True », et il ajoutait : «En cas de rimpêriaiisme américain ont été 

«i le seul gui puisKet/eçltve- vemenU kcibux et une unité J°"? -SSÎmSS t- SeSl n tex “t sdiïtoïïSct crise economique, faeeoeiotion est 

, ? EŒÎ^dL'rlSSd ’,°“Sn™ï Ûs l'e^SSSSmT^SîSi- arüiaîoues. C'est de cela qu'il contrainte de réduira elle-même g, roui que la guerre corn- 

Ze deuxième souffle dont il a Mme Gisèle Charzat a af firm é ï^rnent dlsoaru dans les textes doit être question, aujourd’hui. Ce le salaires ip. 272). mence entre la Chine et le Viet- 

besotn après celui dEpinay.n Le d e s on côté que la motion du . ■ n'est nas en Infurlant les lour- T es deux aspects du problème nam gj; ou'efle menace entre la 

député de Belfort a précisé que. CHlffi lest lu seule qui prenne ringt-trcUlème poTpïïïc^tiemt effi/ 1 5“ ro^^o5££,£ 

pour son coormt. «à «e»î pas véritablement en compte les re- j. a faJt j 'autre jour Georges Mar- ainsi mis en lumière très claire- Quelles que soient tes respansa- 

question de cautionner un repLâ- vendlcatjons dœ femmes. H me semble lire la critique que e»>mig au Club de la presse, ou ment Les travailleurs ont raison büités chinoises Aan« l’aggression 

trage » et que. faute dune «syrx- a portion l’Humanité fera de ces articles bien en rangeant Edmond Maire üe lutter pour ia défense de leurs contre le Vietnam, nous ne pou- 

thèse dynamique », le CERES res- du CERES en déclarant : «Nous et qui sera dans la droite Ligne de parmi lesaJhés du président de Intérêts, pour travailler et vivre vous prendre parti dans°oe 

tera dans l a mrnonté. lançons wné? ^lusivccontre une toutes les attaques lancées par j a République qu'on résoudra les au pays, contre le chômage, et en conflit entre Etats socialistes. 


— Z ilt tm ‘ l j°ne (celle de M. RocardJ qui elle contre Althusser. Spire, Ray- problèmes de l'insertion du parti même temps, le devoir du P.CJ n seule la neutralité évitera an 

• V™* à . mettT f ** «««« **!*- mond Jean, Jean Roni où moi- dW laFra^ ^temporaone en tant qüît veut être un parti “cl de te^rtS 

socl aUs te <i«Saiii 1 -Om^r ( Pas-de - tégie de rupture avec le capita- même. Je résume. : «pression j e suis convaincu, quant à mol d'avant-garde, c’est de montrer la fautes qui furent les dans 

h ^ ^ inadmissible- antloommunlsme que le parti co mmunis te français gravité de la crise économique et ] e 

^ rf “ socialiste. » sec ondai re., utilisation par la pourraitse développer et accmi- la nécessité de meaxres nouvelles ^seukmçat le goulag. Bù- 


de retirer leur délégation de si- est celle du parti socialiste. 
gnature à deux adjoints commu- 
nistes. MM. Marcel Plnguet et 

Max Méreaux. Le groupe commu- . 


i L’HUMANITÉ » DÉNONCE 


ici et là. : mais que font-ils au réels dans son orientation et brisé H ne s agit pas, e 
parti ces communistes critiques, résolument avec le passé, m^ r il baisse des salaires, 
puisqu’ils ne sont pas d'accord ? avance on peu, puis recule : « un ter «ne nouvelle pc 


mVqni ^r^rm in. I ^ MÉTHODES DE « L’AURORE » I oS'ï™ ' ST 1 


mts gravité de oette crise précisément. Sont sur notre propre hSSire. 
risé H ne s’agit pas, en 1973, > d’une auss i év^rwntB acturS 

s il baisse des salaires, mais dadop- risquent d'aggraver encore plus 
tun ter une nouvelle pratique écono- iTsltuaüan et même de menacer 
ar- mlque qui tienne compte de la xa twi« La Chine n’esi doute 

gîte crise. Agir d’une façon respon- paiexempte d’errems et de 
sable comme le font les partis fautes, mais peut-on être satls- 


^ . ,, K°enfc leurs amis du PB. ou d’au- ri ère ! ». Souvent, même, il s’agite «!“■ -AfiW d’une façon respon- paseiampte d'errems et de 

des impôts locaux. M. Saint- A la suite de la publication, très. Eh bien non. et non. et non 1 surplace» ^ sable comme le font les partis ^teT^^neniSnètre ^ saHs- 

André estime que cette attitude dans l’Aurore du 20 février d'un p communistes Italien et espagnol 

constitue « une rupture de l’en- article signé XIX, et Intitulé ÏÏÏÏÆJî pol “ iqQ ' étr “ gÈre 

BSSPJVK Touf n’est pas possible 

SrS&’SWSvSl I^nuns qn^nes exerawe, qui mûrir 1. néceratté de transfer- ^ 

comnutnieteeef^tportùrdeo- rappeUc ChiuSOc-étali le prtnom S’mmSSÏ'Sl falnî «tnKturelles Importantes. S femliltuant te rtte dellmpéila- 

lumcnt aux côtés de la population que hii avaient donné ses parents. COmprendre notre Evidemment, les reaUtés écono- % am tek sal p - ^ ne 

audonnaise, de plus en plus tou- des juifs polonais émigrés à Le capitalisme connaît en Occi- I ^ a€s “e doivent pas être uüh- tefit te°P CfF^et t^ f iLS^ ù ^? U î«î? a AÎ 

chése par la crise ». Saint-Etienne ». V Humanité du dent une crise dont la gravité ne Bées og m me un alibi commode ^ ^3 % comme le fit le 

m RFP'TTFTf’A’rrF M Ar- 21 février souligna, sous la plume Roat plus faire de doute. En P 01 ^ éviter de faire des reformes p c ^ corresoondalt a^uié- ti ^ ne étrangère. Ne fait-elle pas 

. • "JSS5 «ÜÆ d’André Warner : Vrance, le chômage s’étend et les ou de ne les faire qu’en adaptant ?!_ preuve d’hégémonie et dexpen- 

sRsufHtde lire les textes prix continuent de grimper. Le ^ capitalisme aux conditions 2 e ^ situation écono- sionnisme sous couvert de soll- 

signés par Hersant Ktusl’occupa- niveau de vie de miUlras dei sala- nouvelles nées de la crise: Le “Sjtjîï ÎSÎ? noiitinup d» darité anH-impériaüste et de 

iïî lri±Æ q rno?S fonpiïiT savoir que. rlés est mexuu* En même %££*, d? rt dl 

obtennM «nir les sienatain» des tenu qu’à lui, Fiterman n’aurait nous avons affaire A une crise d© et ne doit pea être sous-estimé, mesures sociales «rrr cette dans 

^S^morioS^S^SroS P™ échappé à la « solution finale ». société, de culture et de civilisa- ***** hase me c£ •' S-SSSfiÇ JŒP 22 S& -SJ * 


"Ils vont partout dans 
le monde et ils aiment 
le travail bien fait. 
Comme moi." 


îZ *1 Wlnfe - pent malgré l'absence de pempec- situation reeue ae i économie — j, e , r - puque ia-pius gzraae proaenoe. 

Cl) n «'agit, pour V Aurore de poütlques dues & ladriS f cm de iljmufrance est tout & aotant la ?ll£ (Iu' 

“ t “„.r tion n ?„ s,<st SÏÏSTo” « T “Ig fSSr le eenrage de SLto SJS'SjilS 

heQ f t ^. D ri^ n |^ )U r^ Audi* Lajoinie, membre du bureau . r * Je du P.C J. devrait être dire aux travailleurs la vérité et de nnofiwttr ^ Snriéttques résc7udront seuls 

— à a “ c ™ e ^SÎÏL ^ ^ pouuvié. et Marcel Zaldner, mem- d^clairer ces luttes à partlr des prendre le» mesures nécessaires 5?? r teure problèmes et que les droits 

des amis de M. Mitterrand. bre du comité centrai. réalités économiques et de faire au redresaément économique. Cela ^ de JTwmnje ne pourront triom- 

Peut signifier dans certains cas, aanwffiÿRj pbex .qne.snrjs.ba» de ia volonté . 

dans certaines entreprises, dans c’S teSie rai en librement ■ exprimée des peuples 

certaines ré* on* l’adoption de SSri del^ASALa palxct.la détente 

mesures de sauvetagepour les- SÏÏSlQÏÏflb. combien ignoré ***5*. préservées et ce 
queUes des sacrifi ces devront être ^ zt JTpcj ^ serait une erreur, par exemple, 

demandés & tous. Que oes sacrl- ■ l» iSjorite a su et St erolol- 06 boycotter r lea Jeux olympique 
floes soient proposés d’une façon ^cSîSqSas ^ Moscou. 

reTCmïet^u^MtS^h^va^ de gauche - 11 faut avoI r ^ n ' au contraire, que des 
sM^nour la mnS Que l’rau 4 e reconnaIfcre et milliers de Fiançais se rendent 

aâsa^de f aco? homîS^t * S 1>boim6teté de le dire. Un sur- à Moscou et posent ctairemeat le 
* SS mïïdrort In * »uche est è ce prix, problème; des droits de l’homme, 

SIS fe) SS SSerî? nécessaire des travail- ce qui ne peut qu’aider cwuTqS 

célT^. St^irtSS mêS SS5, d ® d « S î à ^“ continuent^ ^ d’espérer et de 

cîv .îZJ* “ VT rai SJ J*, la juste solidarité avec leur lutter pour une HSrnnwrn fl m tiCTi 

si 1 effort ooit_etre partagé entre ctmixe la politique du pou- 

les membre âe la communauté ^ rieh S^SictoSe oStoffteî 

«« cette SsSSiS?^ SB! d? 

gauche, mais U faut prendre ne peuvent être que plus cohé- santR. n» tendent a réhabiliter ômc 
que tout n’est pas possible et que plus unifiées, îSSSSÏ' 

Ion ne peut transformer la so- îrvmt «îing nZTnjnt II aspects aecisois ae la ponoque et 

déti qo 1 » partir des rtalltés STrf,5i{£ *= I» rfttllté sodétlques. 

Î2?°ÆSS“^îiK’ c ’ est vrai, le le dis tWitaent. 
mettent de falr mûrir des soiu- j e me sens plus moche de Sakha- 
Engels faisait observer en 1844, lions nouvelles et hardies sur ap 

dans son étude de la situation l'emploi, la durée du temps de 

de la classe laborieuse en Aogte- travail, l’flge de la retraite, les aw^e ^^ctonliS MoSe 
terre, que « les ouvriers doivent recanveimona economiques, en h- n» laTtein^ 

expliquer qu'eux, en tant qufhom- particulier dans les régions de te mobS^é ^ 

mes, n’ont pas à se plier aux mono-lndaïtrie. JE*,. ”, 


Propos auihenüque tflin passager 


Ne pas se recroqueviller sur l'espace national 


ou l’on est avec la vic time . Pas 
facile, sans doute! Mais il faut 
être clair et eela d'autant plus que 


Nous retrouvons ces difficultés européennes du bout des lèvres ont fait un mal bien plus grand 
du P.C J. à définir une orienta- parce qu'elles existent, mais de qu’y n'y parait au mouvement 
tlon claire et positive sur les ques- conduire une politique cf alliance ouvrier français en général et' an 
ttans européennes. Au contraire des travailleurs et des peuples P.CJ. en parti coller. Ce n’est pas 
du parti communiste Italien et du européens dans le respect de avec des Jugements portant sur le 
parti communiste espagnol, le l'indépendance nationale. — — •* 

P.C J. se prononoe catégorique- H existe la possibilité 


paru com m u n i s te espagnol, le l'indépendance nationale. positif et sur le négatif que l'on 

P.CJ. se prononoe catégorique- n existe la possibilité d’une saura mettre en lumière les 

ment contre l'élargissement du majorité de gauche au Parlement contradictions de la réalité sovié- 



Marché communiât U dénonce le européen par la convergence des tique. J’ai jadis mois-même dans 
danger d une « Europe permano- forces socialistes et communistes la préface de l'Histoire de 
, Ses a ffi res , affi £: en ' Europe occidentale. A l’inté- VUJLSE., parié des ombres et des 
ment « produisons français » et rieur des partis socialistes eux- lumières,, mais Je reconnais que 


Europe occidentale. A l’inté- l’CULSJS., parié des ombres et des 
“ eai * rrvauisons /rançais » et rieur des partis socialistes eux- lumières,, mais Je reconnais que 
se prononcent contre une « eu- mêmes, des modifications appa- c’est une façon trop simple de 
csmtrtLiT%‘ irrbJSS* de prendre poser les problèmes. L'heure n’est 

aire principes lnternatio- au sérieux. Face 4 la- crise, nom- plus «mit - • fm* _ fuyants, 

2S55J, < K_ pl “ 1 v‘ ai 35,.ï P bre “ M ‘ i« «xaaÆ «m lomp^.üuR,» 

65 r ^ a “ :ès du prennent eonscieice de le-néoes- contrSre aux cbcUnets. 
monde contemporain. . a té dîme polltiijne nmmeUe. Le, 

MSHSsSSS LE TEMPS ■- 

DES GLAHATIONS 

rEurope gsrmano-umêTiaitne > - nlïfS 1 

faeorieent pes la complétera- S£TS?tS^ 

dra problèmes de note SS 


n «imssmwm$È$ 

a. M , p é - . rv .» 


t>« r«*Vui 

y .«flair* Al» 
0^» ♦«» 
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r - ** °** 
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r «V ^Iva* 
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AUSSI SIMPLE ! 

, ® u "un téléphone j 

»< lIlO."' ’’ à COn ’îï KW j j- 

0FP«t , "* , ’‘ l,e ’ 10 no * p * : * ! 
SET tLSCTRONICfOE | 
R| COH AP. 2600 j 

' l; ’ c 'o réponse à ! 
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LE PROCÈS DES AGRESSEURS DU MINISTRE AUTRICHIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES f M. PAUL PÉTRIDÈS EN CORRECTIONNELLE 


Légitime violence ? 


‘Je n'aurais jamais acheté des tableaux volés ’ 


Strasbourg. — De renvoi 
en renvoi, l’affaire. Ail 
Mezaache, devenue dès son 
origine l’affaire Pahr, finira- 
t-elle par être jugée et par 
qui ? La première chambre 
correctionnelle du tribunal 
de grande instance de Stras- 
bourg, à qui avait été confié 
hâtivement ce soin au rythme 
accéléré de la procédure de 
flagrant délit après l’arres- 
tation des deux jeunes gar- 
çons qui, dans la nuit du 
1 er an 2 février, avalent laissé 
plus mort que vif le ministre 
des affaires étrangères autri- 
chien. fera savoir le mardi 
27 février si elle s’estime 
compétente pour mener à 
son terme un dossier assuré- 
ment empoisonné par la colo- 
ration qu’il a prise désormais. 


quement du moins, de façon offl- 


Pafcrick Belmitgèxe. ont soutenu 
que les faits reprochés relevaient, 
de la cour d'assises, que selon 


du tribunal, celui-ci a été 
« l'objet d’une agression d’une 
rare violence oui n’a pas d'autre 
cause que le vol », autrement dit. 


De notre envoyé spécial 


autrichien rejette formellement 
toutes les fioritures, tous ces 
préambules d'aventure nocturne 
douteuse. Pour mieux en faire 
litière, 11 -annonce dans sa lettre 


Contre vents et marées, M. Paul 
Pétridés a continué à nier farou- 


chement au cours de la deuxième 
audience du procès des receleurs 
de tableaux volés (le Monde du 


disent vrai — de sembler accepter cette affaire. Il ne se dérobera à 
sa compagnie ? aucune confrontation, n ne se 

Que vaut cette version ? Dans prévaudra d'aucune immunité ni 
les interrogatoires de police, eüe privilège pour remettre, dût-il lui 
a connu quelques variantes. Eüe en coûter, les cko&es au point ». 
est nourrie de précisions telles __ ... 

ce celle-ci : ■ Longue foi ou lur 


sang sur ma chaussure droite. » 

Bataille d'horaires 

Cette violence, cet acharne- 
ment, cette férocité, tout les pro- 
clame. Et pour commencer l’état de 
XL Pahr, qui a dû subir encore 


abordé, encadré, pour sans dis- 1 
cours et sans merci le rouer et le 
dépouhier comme H le fut. En- 1 


le sérieux, allant même Jusqu’à 
affirmer que lui, expert mondial 
réputé des Impressionnistes, ne 
connaissait pas la collection Sfilra 
et les monographies qu'elle publie, 
qu’il ne faisait pas de différence 
entre une gouache et une aqua- 


La tète droite, le maintien 
digne, ce vieillard tiré à quatre 
épingles et semblable à un grand 
chat long et souple ne semble 


dulte. H prétend avoir versé 
3 890 000 francs à "M. Francejet, 
et ce dernier affirme n’avoir 
touché que 1300 000 francs pour 
les tableaux volés chez JVL Les- 
pinassè. M. Pétrldès déclare 
n'avoir jamais pensé que les 
tableaux proposés par M. FiUn- 
celet provenaient de chez JL Les- 
pinasse, bien qu’il ait reçu une 
circulaire du Comité profession- 
nel des galeries d'art. « Je ne les 
lis jamais. dit-iL Je regarde seu- 
lement les photos, et dans le 
cas présent il n'v en avait pas.» 

Plusieurs de ces toiles volées 
ont été exportées vers la Suisse 
ou le Japon. Quatre d’entre elles 
ont échappé à toute formalité 
d'exportation. Mais cinq autres 
ont été soumises à un contrôle. 
Les services des musées de 


JUSTICE 

Faits 

et jugements 

Après la cassation de l'arrêt 
le condamnant 
à la peine de mort 
JEAN PORTAIS COMPARAITRA 
LE 26 FÉVRlffi 
DEVANT U COUR D’ASSISES 
DE U COTE-D'OR 

Condamné à la peine capitale 
par la cour d’assises de la Gironde 
le 12 décembre 1977, Jean Portais, 
qui aura soixante-dix ans le 
21 avril, comparaîtra lundi 26 re- 


proche de l'hôtel où louait I pas désemparé, il accuse les coups France habilités à duüvxer les j vrler, devant la cour d’assises de 


M. Pahr. Car, dlt-fl, admettre le 
Tétât des agresseurs, c’est 
admettre qu’il aurait dû parcourir 


plus de 3 kilomètres. Etait-ce 1 
possible ? Et dans l’état où on | 
l’avait mis ? Voilà lancée la ba- 
taille des horaires. A quelle heure 


sans frémir, faisant simplement 
de temps à autre semblant de 
ne pas comprendre ou d’avoir des 
trous de mémoire, répétant sans 


œuvres volées, donné leur auto- 


la Côte-d’Or, la Cour de cassa- 
tion ayant annulé le 22 Juin 1978 


... C’est l'estimation de ses défen- i 

Mais le mobile ? Lé ministre seuis. A quelle heure l’a-t-on I 


mis trompé, c'est ma secrétaire. » 
M. Paul Pétridés s’exclame, 
accolé : c Je n’aurais jamais 


toiles ont signé sur les licences 


• Le meurtrier de M. Stephen 
Bateman, supporter gallois poi- 
gnardé samedi 17 février dans le 
métro parisien (le Monde daté 
20-21 février) au cours d'une 
bagarre avec une bande de jeunes 


seuis. A quelle heure l’a-t-on dans ma situation. Francelet m’a * maquignonnage ». Certaines 
revu ? 23 h. 60 ? C’est encore leur menti, m’a trompé. Il est malin, toiles changeaient plusieurs fols 
affirmation. L’autre bord grignote II est très malin. H p eut tromper d* nom et de dimensions. M. Pê~ , 
un peu par-ci, un peu par-là. tout le monde. » ■ tridès devait connaître ces 1 

Les trente- cinq minutes fini- méthodes puisqu'il a été expert, 

raient -elles par approcher des L<e président de la onzième auprès des douanes, puis auprès 


chambre correctionnelle, M. Mi- 


le Jeune Mezaache Interrogé et 
Invité mardi «à entrer dans les 
détails » n’a pas le vocabulaire 
gjdien, il ne s’en tient pas moins 
à sa version Initiale. II rentrait 
le 1" février. « vers il heures, 
minuit », du centre de Strasbourg 
pour regagner son domicile avec 
son copain, le mineur dont le cas 
a été disjoint au profit du tribu- 
nal pour enfants. Près du tribu- 
nal justement, il a vu venir vers 
lui un homme et lui a demandé 
du feu. L’inconnu en a profité 
pour lui caresser la main. « J’ai 
tout de suite vu à qui. f avais 
affaire. » L ’ h o m m e s’éloigne, 
revient Finalement on chemine 
ensemble « tranquillement » Jus- 


qul l’a déterminé à frapper. Et 
à bien frapper, du poing, des 
pieds, A la figure; au thorax La 
victime demande grâce : « Pre- 
nez-moi tout, mais ne me frappez 
plus. » Os ont tout pris : montre, 
portefeuille, stylo, papiers, quitte 


• La condamnation du peintre 
Serge Mendjisky. — Le parquet 
du tribunal de Grasse a fait 
appel a minima contre le juge- 
ment, en date du 23 janvier. 


point vu la chemise ministérielle, peint rfé sa»»" tage uaenwiit « Je 
encore souillée de terre et de suis un peu malin », reconnaît -U. 
sang. Serait-ce une avant -pre- t/n miM fn qui, en dehors des 
ml ère dans la perspective des quinze toiles provenant du vol de 


Renemaon s’en étrangle. On tem- 
pête ainsi sous les yeux de M. Otto 
Mashfce. représentant permanent 


des frontières des trésors du 
patrimoine français. 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


Mendjisky, auteur d’un détour- 
nement de 8,5 millions de francs 
au préjudice du Crédit agricole 
et des P.T.T. (le Monde du 25 jan- 
vier). 


des œuvres d’art provenant égale- 
ment d’autres cambriolages, 
comme chez M. Georges Moos, à 
Genève, le 11 juin 1967, ou chez 
Mme Weînstein, à paris, en dé- 
cembre 1968. Cette dernière 
déclara même avoir remis à 
M. Paul Pétrldès une photo du 
tableau volé qu’il rachètera pour- 


n’a-t-i] pas eu le comportement j 


ensuite à trier et à jeter. 


a mis l'Autriche en émoi, discute 
à peine ces détails. 

c Vous l’avez battu combien de 
temps? 

— Oh, pas longtemps. Cinq mi- 
nutes, dix minutes peut-être _ » 
Et puis ce mot : c Je savais 
que c’était un pédé, mais je ne 
savais pas que (fêtait un mi- 
nistre I » 

Que ne l’ont-Us, lui et son 
compagnon, éconduit dès le pre- 


FAITS DIVERS 

Dans le Pas-de-Calais 

COLLISION ENTRE UN NAVIRE 
FRANÇAIS ET UN MINÉRAUER 
LIBERIEN : DEUX MORTS, TROIS 
BLESSÉS GRAVES. 

TJ no eomtâon Vert produite, mer- 
credi 21 février, pen après trois 
heures du matin, dans le Pas-de- 
Calais, entra le navire transbordeflï 
de trains -Saint-Germain», de l'ar- 
mement naval S-N.CJ, et un mlnC— 
rail er UMrien. TJn épais brouillard 
recouvrait le Pas-de-Calais. l'ntON 
dage a fait deux morts et trois bles- 
sés grava à bord du bateau fran- 
çais. Le a Saint-Germain » a pu 
regagna Dunkerque et le mlnéra- 
Bn a poursuivi sa route vers Garni. 


qu’on alerte la police?. Et 


dans Je jardin de Mv Dumas : 

« Alors nous voüà. vous, le socia- 
liste, dans le camp- de ceux qui 
pour protéger des ministres à 
i tout prix sont prêts à anéantir \ 


M. Pétridés en sa qualité de 
spécialiste. d’Utrillo, pour qu'il 
connaisse les caractéristiques de 
l’œuvre volée chez aie le 14 Jan- 
vier 1971 pour le cas où elle lui 
serait présentée. Ce tableau, il 
rachètera quelques mois plus 
tard. Pour toute défense, M. >é- 


des gosses. » H parie d’une affaire tridès déclare : « Tl y a quatre 
e entre deux sortes de margi- müle toües d’Utrillo. Tl a peint 
Tiaux ». H rappelle que, si une cinquante fois le même sujet J'ai 
plainte a été déposée par M. Pahr pas fait- attention. » 


OFFSET RICOH: 
AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre, à composer, i 
une touche à presser... c'est tout. 
Chacun sait utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 j 

C'est sans doute ki réponse à | 
vos problèmes de copie et d'im- | 
pression. I 

Documentation et étude chiffrée : | 

PLAN0C0P 
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Paris-Londres. Construit en 1352, la 
« Saint-Germain » est en fin de car- 
rière et, dan» «ne Quinzaine de jours, 
l'armement naval SJQ.C.F. doit lan- 
cer, auprès des chantier* navals, un 
appd d’ottres poux la construction 


plainte a été déposée par M. Pahr 
pour vol avec violences, lui en a 
déposé une autre pour attentat à 
la pudeur sur un mineur de moins 
de quinze ans. . 

Le représentant du ministère 
public,' M* Maître, a arbitré tout 
cela avec une exemplaire brièveté. 
Juridiquement, a-t-il expliqué, 
c'est bien d’une affaire de vol 
commis à l’aide de violence qu’il 
s'agit, donc du crime réprimé par 
l'article 382 du code pénaL Que 
les vols aient eu « une autre 
causes est secondaire. H est vrai 
qu’on avait pensé pouvoir user 
dans cette affaire de cet artifice 
procédural quotidien qu’on appelle 
la correctionnalisation. Mais U 
suppose un accord de toutes les 
parties concernées. 

L'affaire Pahr est promise à un 
long avenir. Que le tribunal se 
déclare compétent ou non la 
semaine prochaine, il y a déjà. 
de l'appel dans l’air. Et dans 
l’hypothèse d’un aboutissement 
final aux assises, ne va-t-on pas, 
dans six mois, dans un an. vers 


accusé d’avoir falsifié des regis- 
tres de sa galerie entre la date 
de sa plainte contre M. Francelet 
et le jour où fis ont été pro- 


CAPE 
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1 37, 'AV. DE LA REPUBLIQUE «PARIS 11’ Il 


ie « Salnt-Gumaln » avait repria 
sou service U y a nue dizaine de 
Jours après avoir subi à Dunkerque 
l’importants travaux de transfor- 
mation, notamment de sea nions. 

Le mauvais temps 
SCÈNES DE PILLAGE 
A BALTIMORE 

Baltimore- (Bouter). — La. 
police de Baltimore a tente, 
mardi 28 février, de mettra un 
terme aux scènes de pillage qui 
se poursuivaient dans la ville 
paralysée par la tempête qui a 


la infime juridiction le mineur 


CATASTROPHES 


PLUS DE (M PERSONNES 
SONT MORTES INTOXIQUÉES 
PAR LES GAZ D'UN VOLCAN 



AusfrâaÀirlines* ! 
cfest autre chose? 

Cest un autre état 
cfpsprit .Nous esti- 
mons que nos 
passagersiont droit au 
confort d’avions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 


Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ d’Oriy-Sod 
chaque soir sohés. 
arrivée à Vienne à 
22U35. 


i pas avoir respecté le couvre- I 


le cratère ont causé la mort par 
Intoxicatfob d'au moins cent vingt 
personnes dans des villages voisins 

- Cent huit personnes ont été hoopf- 


Un sourire •.‘ j j j t 1 
raccourcit les distances 


les Dépêches, qui en a publié des 
extraits mardi 20 février, Jean 
Portais évoque la cellule des 
condamnés à mort, où l’on attend, 
« le petit matin fatal Ce petit 
matin où les humains — se pré- 
tendant tels — viendront couper 


pas réussi à démontrer son 
innocence ». 

Jean Portais décrit ainsi la si- 


rejeté. Vous if appartenez phis au 
monde des vivants, vous êtes 
comme les bœufs à Fabattoir * 
dans leurs boxes, attendant T offi- 
ciant sacrificiel, avec cette diffé- 
rence qu’lia ne savent rien. Mort 
vivant, ensilé dans votre tombeau, 


peut dire que Le condamné vit sa 
propre mort à chaque aube nais- 
sante. » 


Quatre « autonomes > 
jugés en appel 


MOINS SEULS 

lia étaient bien seuls, la 23 janvier, 
è 1 h. 30 du mot/n, dans le box des 
accusés de la 23* chambre correc- 
tionnelle de Paris. Deux d’entre eux 
furent condamnés à quatre ans 
d'emprisonnement, un à trois ans. le 
dernier à deux. Les « autonomes » 
des Incidents du quartier Saint-Lazare 
venaient d’être jugés. 

Le recours i la loi dite •» antl- 
cassaurs » (article 314 du code 
pénal), fa procédure accélérée du V 
Jugement en flagrant délit et, par- 
dessus le marché, fécho des inci- 
dents du quartier Saint-Lazare ran- 
I voyé (et grossi ) par les mass media 
n'avalant, N est vrai, pas permis 
autre chose. Vite tait, mal fait. 

Mais A l'approche du procès on . 
appel, qui aura lieu le 23 lévrier, 
le paysage « politique » a changé. Le 
CfNEL (Centre d'initiatives pour de 
nouveaux espaces de liberté), te pre- 
mier, a publié un texte Invitant «à 
tout faire pour que soient rapportées 
en appel les condamnations qui, au- 
delà des quatre Intéressés, visent 
tous ceux qui, dans le Nord, à 
Longwy ou ailleurs, se tasseront de 
rester spectateurs de la liquidation 
programmée qui les atteint». Plu- 
sieurs organisations d’extrême gau-, 
Cha (O. C.U L.CJL, C.CA. et 
UT JC JJ) ( 1 ) ont fini par réagir, 
demandant « l’annulation en appel 
des peines et fa libération Immé- 
diate des quatre Inculpés ». Mais 
surtout , de nombreuses signatures 
Individuelles et collectives sont 
venues s’ajouter à la première liste, 
au bas de la pétition du CtNEL. .. 

Vendredi , devant la dixième cham- 
,bre de le cour d’appel de Paris, les 
quatre de Saint-Lazare ne seront plus 
tout è tel tseuls - — L. G. 

CD Organisation communiste des 


travail eura ; Ligue communiste ré- 
volutionnaire ; comités communistes 
pour l'autogestion et Union des tra- 




ie bureau politique du Front 


journaux Rioarol et Ecrits de 
Paris (2e Monde du 20 février). 
« Cet attentat, déclare-t-il. n'est 
que le nouveau (Tune longue série 
visant les dirigeants et les locaux 
des formations et des publications 
patriotiques. » 


DANIEL VERFAME HMH 
Une nouvelle méthode 
pour remplacer lès cheveux perdus. 
FD<ATlON' DÉFINITIVE sans 
‘perruque.' Entretien toutes marques 
Rcnseignefnetm confidentiels £ : 

Institut MEN'X 

237, rue de charenton -75012 Paris 
■ Tél. : -307 .46.73 et 34fr.65.56 


garda nationaux ont été j 


. Jersey, Atlantic City ast cwmplè- I 


AUSTR/AN Af RUNES 

* Lignes Aériennes d’Autriche 
12 rue Auber; Paris -Réservations : 26634. 66 ou votre agent de rayages. 
Renseignements touristiques per l'Office National Autrichien du Tourisme : 073.93.82- 


a déposé une plainte contre deux 
Jeunes voisins, Impressionnés, 
semble-t-il, par le film Holo- 
causte. Ceux-ci, selon M. Biyfc- 
BfflBD, auraient Insulté ses en- 
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LA DÉCISION DU CONSEIL INTERMINISTÉRIEL 


seront mis en orbite en 1982 et 1983 

Le conseil interministériel qui s’est réuni mardi 20 février 
TElysêe sur la politique spatiale a pris plusieurs décisions (nos der- 
nières éditions du 21 février). La principale engage la « réalisation 
effective » d'un système national de satellites de télécommunications. 
Deux satellites. Telecom-1 et Tclecom-2, seront mis en orbite en 19$2 
et 1983. 

Le conseil a aussi décidé la poursuite du programme de lanceur 
Ariane dans « le sens d'une compétitivité accrue », et celle du satellite 
SPOT d'observation de la Terre. Le 7 mars, un conseil des ministres 
confirmera ces décisions et se prononcera sur un autre dossier , celui 
du satellite de télévision directe T.tLP.-l. 


La commande du premier satel- 
lite Telecom- 1 doit être passée 
rapidement, car 11 faut environ 
trois ans pour achever son étude 
et le construire. Selon toute pro- 


est évalué à. 1,2 milliard de francs, 
sur cinq ans, mais la Direction 
générale des télécommunications, 
qui gérera le satellite, estime qu’il 
... lui fera économiser 400 millions 
habilite, le satellite sera construit de francs, qui auraient dû être 
investis dans des liaisons terrefr- 

L’adoptlon du programme Tels- 
Impose la construction de 


tion satellite) que cette firme 


l'Agence spatiale européenne. De 


réalisée par le groupe Thomson. 


par Ariane. Le coût d'ensemble lanceur : cela permettrait après 
du système Telecom (satellites. 1983 de mettre en orbite deu 
antennes d’émission et de récep- satellites analogues & Telecom- 


i sol, frais de lancement) 


i seul lanceur. 


La politesse chinoise et l’espace 


tème de satellites de télécom- 
munications. Plus récemment 
encore, c’est une délégation 
allemande qui signait à Pékin 
un < Important accord a pré- 
voyant. dans un premier 
temps, la livraison de trois 


ta suite, un nombre indéter- 


pays. Les satellites 
seraient conçus pour être lan- 
cés par la fusée européenne 
Ariane ; la première mise en 


allemande Messers- 


succès pour l’industrie 
allemande et européenne. Mais 
ü ne faut pas se taire d’illu- 
sions. Rien n’a été annoncé 
sur les prix et les conditions 
de financement. Or le coût 
d'un tel système, avec les 
équipements de réception 


n t nombreuses actueüe- 


lantes. Ainsi se manifeste la 
volonté d’ouverture exprimée 
à plusieurs reprises par 
M. Deng Xiaoping . Et. de 


vent, que de déclarations 
d’intention. La seule chose 
dont on puisse être sûr. c’est 


vision directe a maintenant 
de vastes marchés potentiels. 
La BJji. Ta compris, et 
affirme une volonté de deve- 
nir le leader mondial dans ce 
domaine que les Etats-Unis, 
faute d’un marché intérieur, 
ont relativement négligé. 

La France peut-elle rester 
en arrière ? Dans le domaine 
spatial, les industriels des 
deux pays ont collaboré de- 
puis longtemps et sont prêts 
à continuer. Mais certains 
cercles gouvernementaux de 
Bonn verraient sans déplaisir 
la France s’effacer. Puisque 
celle-ci construit la plus 
grosse part de la fusée Ariane, 
ils estiment que la RJ?A. 
devrait avoir la plus grosse 
part des satellites. C'est créer 
artificiellement ■■ 


à laisser V Allemagne trop 


qu'elle sait les garder. 

MAURICE ARVONNT. 


PENDANT DEUX HEURES 

Des personnels «hors statut » ont occupé 
le secrétariat d’État à la recherche 

Une quarantaine de représen- commissaire a parlementé 


environ deux heures, les couloirs 
du secrétariat d'Etat à la 


le délégué général de la 


' été reçus. 

irlat d'Etat, on rap- 
pelle que le directeur du cabinet 
du ministre a reçu les syndicats 
**“ chercheurs le 25 Janvier 1979 
qu’il a été question en partlcu- 


cherche scientifique et technique, lier des « hors statut ». On rep- 


avant la fin 


1975. se fait progressivement et _ 
1980. Le secrétaire 
; Justifié son 


zier progressivement » les «hors tratifs. ils ne soient pas reçus j 


• Que faire de Pégase 7 — Le 


projet de transformation 


nal pour l'exploitation des océans 
(CNEXO) M. La Prairie — 


International), qui ne sollicitait réacteurs de la filière graphite- 


pas de troisième mandat. 


gaz. Il est arrêté depuis 1975. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S' 345.21.62 


MÉDECINE 


Un laboratoire phannacenfiqne va consacrer 
nu million de francs 
à une campagne snr les vitamines 


brée, mais 11 ignore tout de cet vingt-dix interviens Individuelles 

équilibre. U estime que les Infor- de personnalités scientifiques et 
mations dispensées par les cam- médicales, 
pagnes d'éducation sanitaire sur a 11 importe, ont affirmé les 
la nutrition sont de trop haut responsables des labora- 
niveau ou trop Importantes en tolres Hoffmann-Laroche, de rfon- 


volume ; il en est troublé ; Il ner & 




s information 


Quant 

pertes a. . . 

venant du potager plus que du une vaste campagne d'informa- 
— *“ — *“ " ““ ■” — oût de 1 million de 

comprendra quatre 
annon ces et des^tests 

'if fusion d^^umal dans ’ les 
Pharmacies ; une action auprès 


Cette description du niveau des diffusion d'un journal dans les 
connaissances du public a été — *- 


publique, à partir d'entretiens des professions de santé. 

Des messages contradictoires 

Les Français, depuis quelques de quelques groupes comme les 
années, sont sensibilisés aux pro- femmes enceintes, les alcooliques ou 
blêmes de nutrition sans pour autant les enfanta en pleine croissance, 
avoir modifié réellement leur corn- plus personne en Occident ne souffre 
portement alimentaire et sans tou- de déficit vitaminé, sauf les minorités 
jours avoir une idée très nette de qui s’adonnent à des régimes grâ- 
ce qu'est une alimentation équill- ' vement carencés, tel le macrobio- 
brée : personne ne conteste ce fait, tique, 
même eu sein du Comité français On comprend les motifs des res- 
d 'éducation pour la santé, qui a pensables d'un groupe pharmaceu- 
menà, l'été dernier, une campagne tique que la commission de justice 
sur ce thème (le Monde du 18 juil- européenne a condamné, le mardi 
let 1978). Il faut, en effet, plus de 13 février, à une amende de 
quelques semaines pour modifier des 200 000 unités de compte (1) pour 
« abus de position dominante sur Ig 
marché des vitamines ». On peut, 
en revanche, s’interroger sur les 
motifs qui ont poussé les pouvoirs 
publics à autoriser la distribution des 
doouments de ces mêmes labora- 
toires dans l’ensemble des classes 
de troisième. 

En tout cas donner à une publicité 
faveur des vitamines' l'apparence 


habitudes ancestrales— 


Trois raisons 
principales 

Aussi est-on tenté, dans un pre- 
mier temps, de se réjouir de l'initia- 
tive des laboratoires Hoffmann- 
Laroche cautionnée par d'éminente d'une campagne de santé publique 

spécialistes de la nutrition, comme sur la nutrition présente en grave 

le professeur Dupin, qui a déjà parti- risque : celui d'accroître considôra- 

cipé aux campagnes précédentes, blement l'anxiété d’individus soumis 

Pourtant les spécialistes que nous * des m usages trop abondants, non 

avons Interrogés posent le problème hiérarchisés et partiellement contra- 

de l'efficacité de cette action pour dlctolnes. 

moins trois raisons. 


La première liant au caractère 
solitaire de la démarche des labo- 
ratoires. Actuellement, par une 
coordination Interministérielle on 
tente da limiter le nombre de cam- 
pagnes d'éducation sanitaire qui ris- 
queraient, en » matraquant » l’opl- 
de compromettra l'ensemble de 
la démarche. Or la campagne sur les 
vitamines a été conçue sans concer- 
tation avec les autorités respon- 
sables. alors même que le Comité 
français d'éducation pour la santé 
reste actuellement un peu en retrait, 
pour ne pas lasser l'opinion. 

Les laboratoires ont. d’autre I 
part, choisi de consacrer l'essentiel 
de cette campagne à l'achat d'espa- : 
publicitaires pour le grand I 
public. Or, mieux vaut, semble-t-il au 
des résultats obtenus, concen- 
son effort sur quelques groupes, | 
notamment les médecins, excellents 
relais d'opinion. Cet effort est d'au- 
tant plus nécessaire que les usagers 
ont recours souvent aux praticiens 
qui, dans ce domaine, restent trôa 


Cette campagne, surtout, aborde 
le problème de la nutrition de façon 
très partielle, essentiellement sous 
l'angle des vitamines. Or, en dehors 


NICOLAS BEAU. 

(1) L’unité da compta vaut 6.99 F. 
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Sur la demande de Jean- Paul U 

Mgr Marty restera archevêque de Paris 
jusqu'en mai 1980 

s 32SU «ES SS®. -3B 

Janvier : . Stent SS mi rttat 
SLif /5TÏ. «ÏÏTia. » teHjÿitent 4. notre «MA en 
était de m, déroba i ta notai « coneetaiM et (tarait le Seÿneur. 
du pope déclare' Mgr Marty le eau dmmdejo g orterta 
dana onc lettre d'explication i Ç*“7pc É“nc*eoéoue de Pan, 
SSr diocésaine oubliée mardi 20 /aren'd rot sofxontwefi* raie 
«Strier (ta Monde dn 21 février), accompli». eeeUinUr e flaq ue" 


4. La volonté du pape > 


'avait ja- exactement un an pour apporter 

niâiS caché son intention — ni des modifications dam la hlérar- 
son rtéAir — de prendre sa re- chie de l’Eglise de France (le 
traite « le moment venu », c’est -à- siège épiscopal d’Orléans est 
dir e A soixante-quinze ans, pour toujours vacant), 
séjourner, ainsi qu’il l’a dit lors De toute manière, la décision 
d'une conférence de presse télé- du cardinal Marty de sa plier à 
visée en 1974, dans « un presby- « la volonté du pape » coupe 
rère aveyronnais ou quelque mai- court, au moins dans l’immédiat, 
son de retraite, où je retrouverai aux rumeurs qui circulaient sur 
ceux de mon âge ». « Je voudrais son remplacement & l’archevêché 
donner, ajoutait -IL. des dernières de Paris, notamment après la 
années de ma vie un témoignage nomination de Mgr Poupard 
très fort de prière et de pauvreté, comme évêque auxiliaire de Paris, 

. . . — . f écrirai ' *- 

du~ F févrim-jT^ A. W. 


Le cardinal Marty : 


vécu, le concile. les 
En décembre 1978, l’archevêque 
de paris avait écrit au pape en 
Pappré 


coup que le concile ait demandé 
à tous les évêques de présenter 
la démission à soixante-quinze 
ans. Un diocèse comme celui de 
Paris, vu son importance, a be- 
soin d’un archevêque plus jeune 
pour dynamiser T élan aposto- 
lique. » 

Et la réponse de Jean Paul H 
— i aussi fraternelle et aussi 
nettes, écrlt-ü — est significa- 
tive. e Voici deux mois seule- 
ment que j’assume le ministère 
pontificat, fait remarquer le pape. 
Comment pourrais-je avoir une 
connaissance personnelle, assez 
précise et complète, de la situa- 
tion religieuse française et des I 
activités de VEglise en votre I 
pays? 


archevêque pour la capitale, et le 


juin 1980 mon tac qu’il se donné' 


i Un prêtre intégriste sanc- 
— r ~ Alsace. — La 

Colmar a ordonr 

& l’abbé Jean Slégel, 
prêtre Intégriste, à, qui ses démê- 
lés avec l'évêque de Strasbourg 


Une brassée de confessions 
_ ,oi. - 
dans le J 


Bloit et de Mme Morte 
Hérand, se tenzrioe te série de 
professions de fol, chrétienne, 
juive, musulmane et bouddhiste 
et. de témoignages d'incroyante, 
publiée par le Monde depuis plus 
d’un an. I/ensemble de ces textes 
vient d’être publié par les Edi- 
tions. du Seofi. sous le titre Une 
Brassée cîe confessions de 7oi,. pré- 
sentée per Henri Fesquet avec 
une postface de Paul-André 
Lesort; 102 pages. 39 F. 


de soixante -cinq enfants de cette 
ville (le Monde des 4-5 février). 
Quatre bébés, Agés de mains d'un 
an. se trouvent encore hospitall- 
j état grave à Naples. 

dïïï 

maine dernière, ont affirmé 
îcun vaccin n 'existait 
combattre oette affection 

des bronches respiratoire . 

notamment aux mauvaises condl- 




qu’aucun vaccin n'existait pour 

combattre cette affection i 

des bronches respiratoires, 
notamment aux mauvaises cl 
tiens d’hygiène. — (AJ’PJ 

Le professeur Jacques Sautet, 
soixante-seize ans, professeur ho- 
noraire à la faculté de médecine 
de Marseille, a été élu. le mardi 
20 février, correspondant natio- 
nal dé l’Académie de médecine. 
Les professeurs Pierre vaælliadls 
(Grèce) et Jan Kostrzewsfci (Po- 
logne) ont été élus correspon- 
dants étrangers. 

Ouverture prochaine d’un 
centre d'information pour Aon» 
dicopés. - Le 1» mare 1373. 
ouvrira à Paris n, nie Cabanis, 
Paris- 14*) le premier centre d’in- 
formation pour handicapés de la 
région He-de-Franoa Un groupe 
de bénévoles et d'assistantes 
sociales accueilleront les visi- 
teurs, les : 


— Mardis et vendredis, de 9 h. 
12 h. et de 15 h. à 19 h. 30. 

* Téléphone : WI-ZI-ZO (deman- 
der la permanence des handicapée)- 


(PUBLICITE ) — - — — 

TROIS ET QUATRE ANS DE PRISON 
POUR DES VITRINES BRISÉES 

Cest la justice rendue au nom du peuple français A l'encontre de Lionel GRACIENDO. 
Patrick PENNOGNON, Frédéric BOUGNOUX et Vincent H ER VOIR. 

L'indépendance de h justice est consacrée par -l'article 64 de b Constitution et le 
Président de b République, chargé de b garantir. L'an Va cessé depuis les sommets de 
l'Etat d'inciter la juridiction A une condamnation sévère. 

La bî du 7 août 1974 a beau faire de b radiodiffusion et de la télévision nn 
service national chargé « de l'information, dé b communication, da b culture, du 
divertiss e ment et de l'édacarion », les différentes chaînes de l'Etat se sont muées en 
tribune d'intoxication massive, systématique et violenta pour conditionner l'opinion A b 
peur, ô b haine et lui faire admettre d'avance une lourde condamnation. 

L'article 6 de b Déclaration des droits de l'homme a beau dire que b loi doit 
être égale pour tous, des dizaines de meurtres commis en moins d'un an par de braves 
gens invoquant une légitime défense devenue recette grossière, ont pratiquement tous fait 
l'objet d'acquittement. 

Non appelons tontes las forces d'opposition A une prise de conscience de cette 
escalade dans b brutalité répressive et discriminatoire. 

Quelque jugement que l'on puisse porter surb manifestation de b gara Safari-Lazare, 


vitres brisées qu'à du vies i 
- — A s'opposer à b mise en place, sous couvert de sécurité, d'un système répressif 
d'Etat qui, tôt ou tord, transformera en délinquants les victimes social us de b 
décomposition libérale avancée : chômeurs actuels- et futurs, marginalisés ; 

— A tout faire pour que soient rapportées en appel des condamnations qui, au-delà 


Liste rie signataires 


Michéle BEAUnLLABD, O. CAZALIfl. R. DAVE- 
ZIS. A.-F. LKNTTN. Gisèle REBOUL. Etuguette 
FAOUET, EL DHOQUQIS, ’ F. GÜATTABI. . 
G. FROMAN GSR, Robert PARIS, G. DELEUZE, 
Jacques BANCISRB, Jean-Pierre PAYE, Alain 
JOUFFROY, J.-M. BROHM. F. HALBWACHS, 
Jean-Pierre VIOLER. X. DELCO URT. A. PIN- . 
KELKRAUT, Fr. CHA TELE T, P.-H. CHOMBARD 
DE LAUWE. Alain BOYER. Philippe CHANSON. 
Maurice NADAUD. Jean CHESNAUX, ' D. MAS- ' 
OLO. Jacques BAYNAC. P. VIDAL-NAQOBT. 

I. DE BEAUVOIR, J. - P. SA RTRE, Fr. DTEAU- 
JONNE. Putride AND RI VET. Gérard SOULIER, 
Alain JOXE. Alain J AUBERT. Daniel LINDEN- 
BERG, N. SXNELNXKOFF. Geneviève CLANCY, 
Alain delame, Alain T.AZATUTR Christine 


COLO. Jacques BAYNAC. P. VIDAL-NAQOBT. 
S. DE BEAUVOIR, J. - P. SA RTRE, Fr. D’EAU- 
BONNE. Patrldc AND RIVET, Gérard SOULIER, 

OS. Alain J AUBERT. Daniel LINDEN- 

8XNELN3KOFF. Geneviève CLANCY, 

II.AMK. A lain L AZABOS. Christine 

REV ON. Madeleine RIVIERE, Jean -Clan de POL- 
LACK. D. SIVADON - 8ABOURXN, Antoine 
LEF EB UKE, S. ZYNQER NIAN . HUguette BOUR- 
CHARDKAU, Michel MOUS EL, François DELA- 
SUD A. David ROUSSET, Martin ANDLKR- 

Alaln GEIS M AB. Maurice CLAVEL, Alain 
MOREAU, Daniel GUERIN. Hugues MARCUCCX. 
Nicolas PARISOT. Raymond RENER. Frédéric 
BOURGADE. Pa ul BARGE, Pierre CLEMENTL 
Henri DO UOIE R, J. LESAGE DE LA HAYE, DE 
. CARBONNXERS3. Hervé DERSEEN, Joëlle GOU- 


SOLA. Jacques ORANGEE. Pascal MO ULIN , 
Jean-Pierre OUDART. C. PETRK. A. BBAUMIEGt, 
M. RI C OCHO N. B. DOMENACH. M.-P. 8CHMZD- 
CJN, M. TUBIANA. Brigitte FONTAINE. ARBS gl . 
André JACQUES, BOIS (GXMADB). 

• J.-P. HASSOUN. Michel ROUX. J.-F. LdSBAU. 
Gilles LAFPON. Hélène LEGRAND, Franz 
LEFRANÇOIS, Ail Patrice QOUADJELIA, Omar 
NO RD IN K. MALB3IEPX. Georges GAUREL, LE 
DIGUERHEN, Madeleine ROUX. B. OUATTABZ. 
Llu fTEW.mgT.TT. TRIBOU. D. THIEBAULT, 

D. ROUBY i CJh .T.). J.-J. A U D E J BAN 

(CJB.T.), A. LEVTLLAYER (CJD.T-), A. THI- 
BAULT (CJD.TJ. 

P. PAIN, C. PALLIEZ, E. MORMICHE, Eqttfpe 
de gelt che d e NELOY, A. DEVIN. ». VON BUSE. 
D. MATTEL A. DELPONT. J.- S. GAUDEATT. 
T. VAN LANGHENHODEZ. M. GE IRIS. 
M.-C. BRIOT. M. LOBRY, J- -L. CAZE, 
C. SCHMITT. L.-B. LE LAIDIER. C. ICATZ, 
C. DEJOIE, J. BEAULIEU. A. HEBIN. E. ABIC, 
M. DAGNICOURT MILOJEVIC. P„ FLEUTOT. 


L DUGRAND, Y. JACQUEMARD, JrU.B 

a. LESTER, A. VIEJO. a CLERY, V. OAB QUBT . 
RENAUD. P. BAROUH. P. LASCOUM3. VATTER. 
VECELLIO (parti radical Italien), H. de 1 


VOIR, E. SZWARRE, M. MAX a 

Collectifs 


Mvm. LihMiris altehnâttve. rîh^bü des familles des détonna). Ccaiecttf de 

r lntte con6re Ira ÔHS. EDIT TL Revue CHAMP 


Revue QUEL CORPS ï. SOS Femmes Alterna- 
tives, Librairie ALTERNATIVE, Librairie PAS 
LELXS, RADIO 93, Ctdlectif RBCÊERCHES, 

Cri des mura. Robert BLAÏSK pour îms CP 
Loagwy. Groupe de 17 éducateurs du O J». Pieu., 
Mérog is. CN T- Handicapés mâchante. Revue 
AUTREMENT. Radio Cortisone. ADEL (Associa- 
tion de défense de l'expression libre). Revue 
OCTOBRE 1382. Revue LE MBLOG-LA CRECELLE 
NOIRE. SGEN CFDT - Longwy. LE CAP. Les 


Boutiques de droit {19* arrond.), PADET, 


dTnterventdon Autonome. MAJ (Mouvement - 
d’action Judiciaire), Revue Collectif ACTES. 

Yvon MIOSSEC pour le Syndicat général de# 
affaires culturelles CFDT, CFD’ 7 ’ - tvtot _ »» 
Radio fu & soL Groupe des 


l'Ecole èmanelpée des Deux-Sèvres. 

SIGNATURE ET SOUTIEN . : QNEL c/o GUATTARI 
9 , n» 4 , Condé, 75006 PARIS. \ 
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EDUCATION 


«ai 1980 


LE TRANSFERT DÉ U ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD 

Trois communes pour une demi -école ? 


On attend toujours l’an- année d'étude sur le terrain 
nonce officielle dn choix de D La Part-Dieu à Lyon ; 

Lyon - la Part-Dieu nour la 2) Le Tonkin à Villeurbanne 


De notre envoyé spécial 

son collègue — égt 
C’est également l’avis de liste — maire de 

M. Charles Herau. maire de Vil- M Louis Glreau. 


RIEURE DE SAINT-CLOUD M. SEBAN 

— — — EST ÉLU PRÉSIDENT DE LTJNEF 

Hpmi-prnlp ^ (exRen«0»ea«) 

Le soixante-cinquième congrès 
oe l’DNEF a achevé ses travaux 
Cette sérénité disparaît dès Lyon »>. r intégration en milieu mardi 20 février & Vületaneuse. 
que l’on aborde la question avec urbain (la ZAC), l'environne- M. Didier Seban, étudiant en 
son collègue — également soda- ment intellectuel (Lyon -II) et droit et sciences économiques k 
liste — maire de Saint-Priest. les commodités de liaison (qua- l’université de Parfs-I, a été élu 
M Louis Olreau. « C'est une rante-clnq minutes de Grenoble président en remplacement de 
chance historique pour notre ou de Saint- Etienne par M. Jean-Luc Mano. qui ne aolll 


Clou fl Un rnncnft tnttn-ïT»in<c_ bïes a ses avantage et ses Jeurbanne, pour qui le choix de chance historique pour notre ou de Saine- Etienne par l’an-- M. Jean- 

tnrini rt toconvénlems. La Part-Dieu a la Part-Dieu C« l’universtié à la commune, noua devons la soi- toroute. quarante minutes de citait pas le- renouvellement de 

terial devait se réunir peu- r&vanta>re d . etre j™,*-, de 8 are oJ serait une a fausse dé- sir. » Depuis la réunion du Chambéry, quinze minutes de la son mandat et qui a été promu 

d‘^évrie Pr0mi6rO g mnx a me métropole lyonnaise, et surtout centralisation - Le député soc la- son conseil municipal, le 8 dé- Part-Dieu). . prédident d’honneur. Les délégués 


au- point d'arrivée du futur Rhône propose le site cembre 1977, où i 


. . . - xuuui _ . . Le maire de Safait-Prlest a au ont adopté une motion, éla 

décision. Le retard de celle-ci T G. V (tram k mande vitesse) ? u T ° nkln , parce qu'il y volt Saint-Priest serait candidate & moins un allié : le président de k l’initiative de socialistes nxm- 

semble davantage lié k des qui doit reller ParisT LymTen l'occasion d’« intégrer les étu - l’implantation de H3N.S de runiverslte de Lyon IL M. Mau- bres du CERBS. préconisant une 

raisons Wîtfrnm» __ ri«î« une heure plmnante-seo^mir^ Usants dans la voie s. comme le Saint-Cloud, le maire mène une rice Berna det Lui aussi écarte refonte du règlement intérieur 

communiS. „„„ tes? dS^Bl Mate v 501,1 déJà une P artle des quelque active campagne pour Taire dé- d’emblée le projet de la Part- permettant d’assurer un fane - 

ttèTcheJ douœ “*«? étudiants poursui- signer sa ville. Conférences de Dieu: «Ce n’est qu’une solution fermement plug démocratique du 

j™?* „ ^aint-Foy-lès-Lyon) est. e^gu et surtout très cher. ? ant leurs études à Villeurbanne presse, lettres aux élus rtgio- de facilité pour les aturfco- syndicat. En conséquence, six 

restent officiellement en Le projet préparé par les urba- naux ou nationaux, publication profs ». mais ce ne serait plus membres de la minorité du PS. 

concurrence — qu’à des ■ V Miio rhznrfi hirhtrî/tltP m nistes de la municipalité prévoit d’une plaquette sur papier glacé une d écen tralisation. Je préfère ont accepté d’entrer au bureau 

Considérations financières. Wfre Ufa, * w? liijn/i iquo » pour cela deux Implantations de intitulée « Pourquoi l’Ecole nor- le désert rural de Samt-Priest national 

fj. -km s l’E.NS : les locaux d'enseigne- male supérieure de Saint-Cloud au désert bâtonnier de la Part- 

Lyon. — C’est décidé : l’Ecole *JnLr JEL ment et de recherche d’une part. à Saint-Priest ? ». ML Olreau Dieu.» ML Bemadet fait valoir I* congrès a d’autre part 

normale supérieure de Saint- ff 5 résidences d’autre part, ton- multiplie les initiatives- Il n*hé- que les présidents d’université adopté un manifeste dans lequel 

Cloud Ira à Lyon. * L’Ecole ^ /î!S2^i dues dans la zone d’habitation. site pas non plus k attaquer : de la région Rhône-Alpes se réu- U accuse notamment le gouver- 

ouvrira ses portes au p lus tard Q rn^vLf - .."r, * C^st un ch -oix politique, dit le projet de la Part-Dieu est Dissent toujours à Bran, dans la nement de mettre l’université 

en. 1982». a confirmé le prési- Herna Ou bien le gouverne- « insensé » et l’ofrre de Villeur- salle du conseil de Punlvenflté de « en péril ». Selon l’UNEP. la 

dent de la République au cours h an 5f ’ ment souhaite une université banne trop « intéressée ». en oe Lyon IL car « c'est le lieu géo- politique actuelle conduit « à hz 

d’une visite àLyoa, le 28 avril Jff, intégrée dans une mile, ou bien il sens que l’installation de l’EJJBL graphique le plus commode pour dégradation de l'Université » et 

1978. Le nouveau directeur de vréfère la formule « campus *, ne servirait qu’à « boucher un nous réunir tous». Les ensei- « prépare un enseignement supé^ 

l'Ecole, ML Francis Dubos, a qnt isole les étudiants du reste trou » dans l'aménagement de gnants de Grenoble, en parti- rieur français de seconde zone ». 

remis/ en juillet dernier au mi- de la population ». Bien entendu; la zone du Tonkin. La solidarité culier. seraient en faveur de l unes- souligne que les « atta- 

nlstère des urrive-rsîtés, un rap- c ' est * Ia Préfère formule que du parti ne tient plus lorsqu’il Saint-Priest . dues contre renseignement supé- 

ÎSrttKhni^ éSÏÏi œ oilSP S5 raUle “ . m * lie 46 Villeur- s'agit d'attirer sur son sol nue rieur », et en particulier la mi» 

boration avec la Courly (commu- banne, qui écarte d’emblée le s ancienne et prestigieuse école », ■ . j n en place d’une « carte itnmersi- 

nauté urbaine de Lyon™ n » S K ÎSïS choJ f ÿ Saint-Priest Quant à maire de Saint-Priest- A la nHUlierfi de POlj^GClinUJUe taire » sont à mettre * sur le 

remit KLnt ^ rémUrt 2AC ® ncore à . nai ^l !î savoir si le gouvernement optera M. Glreau écarte d’un haus- ... même plan que les menaces oui 


trlèrne (Saint-Foy-lès-Lyon) 
restent officiellement en 
concurrence — qu’à des 
considérations financières. 


; désert bâtonnier de la Part- ) 


zone d’habitation. site pas non plus à attaquer : de la région Rhône-Alpes se réu- il accuse notamment, le gouver- 

choix politique, dit le projet de la Part-Dieu est Dissent toujours & Bran, dans la nement de mettre l’université 

1 bien le gouverne- « insensé » et l’offre de Villeur- salle du conseil de l'université de « en péril ». Selon 1TJNEF. la 

te une université banne trop « intéressée ». en oe Lyon EL car « c'est le lieu géo- politique actuelle conduit k à la 

une ville, ou bien il sens que l’Installation de l’BJV.SL graphique le plus commode pour dégradation de l’Université » et 

rmule « campus », ne servirait qu’à « boucher un nous réunir tou* ». Les ensei- « prépare t m enseignement supé- 


e la population ». Bien entendu; la zone du Tonkin. La solidarité culier. seraient 

’est à la première formule que du parti ne tient plus lorsqu’il Saint-Priest. 

e rallie te maire de Villeur- s'agit d’attirer sur 6on sol une 

an ne. qui écarte d'emblée le « ancienne et prestigieuse école », ■■ .% „ • 

hoix de Saint-Priest. Quant à maire de Saint-Priest- A la maniéré d< 

avoir si le gouvernement optera M. Glreau écarte d’un haus- 


A la manière de Polytechnique 


Ques contre renseignement supé- 
rieur », et en particulier la mise 
en place d’une « carte universi- 
taire » sont À mettre c sur le 
même plan que les menaces qui 


Lyon. Villeurbanne et - Saint- * , “"LL» T* S1 »n e - ««in que. seion lui. le ma - « La ZAC de saint-Pnest com- prouns » » smon ». Elle réclame notamment 

Prfest. C^kiScIk SS , re I e Lyoa *, ^ Francisque Col- prendra 2 600 logements : ce ne ^yra, H* déc l?^li f x 4 ?£??I des universités « réellement co~ 

raooort oue la direction des coincée entre les voies fer- lomb, ne strit pas ■ demandeur », sera pas le désert. De plus, elle Parijly. une e université ouverte* gérées » et a révision démo~ 

SSSmemF; du ministère S rèes et la tour du chauffage il pense que M, Barre, élu lyon- est àrtnq minutes de f aéroport Avec une unie intérieure» pour % mtique de ^ loidZSrter SatSü 

^flSrSS^ïhoS urbain.» Pour M Marc Lalelx. nais. « poussera pour la Part- de Satolas. et juste à côtide I e passage de la population. Or permettant d'élargir lesdr^Ud&! 

universités doit fixer son cûpix secrétaire général de la Dieu», ainsi que M. Dubus. lui- Vuntversité de Lyon-H, située à 1» popolaüan n’est pas venue et étudiants ». 

Ce choix, aujourd’hui, parait mairie de Saint - Priest, le mèmepoussé par les enseignants Bran-PartUy » Pour M. Glreau. tes neuf mille cinq cents étu- 

sîmple. Des treize ou quatorze site de la Part-Dieu., « nouveau de Saint-Cloud. Mais M. Heruu Saint-Priest est tout almplament diants d’aujourd’hui s’y sentent 

sites lyonnais envisagés au dé- Yokohama», est exclu pqux une reste serein. « Je ne suis pas la formule idéale qui réconcilie très isolés. L’installation de 

part, trois ont été retenus par école qui se veut, nationale et crispé sur l’école de Saint- respaoë ra la plus grande vüle l’EJNB de Saint-Cloud à Saint- • Conflit: entre enseignants et 

■M. Francis Dubus,- après tme supériœre. Cloud. du Rhône en surface après Priœt permettrait à Lyon H de parents à Canner — a la suite 


Y a-t-il une réforme Beullac ? 


oacé ra Ta plus crrànde ville 1*ELNB de Saint-Cloud à Saint- • Conflit- entre enseignants et 
RhôTie en surface après Priest permettrait k Lyon H de parents à Cannes. — A la suite 

F sortir de son Isolement, mais d’une nouvelle brève publiée dans 

— : — atout dépend de ce qui sera le Mande, daté 21-22 janvier. 

construit sur ' la ZAC ». précise indiquant que des parents accu- 

Wf qm M. Bemadet. soient deux enseignants d’avoir 

imtm m* Le directeur de l’ELN.S. de frappé leurs enfants, nam avons 

rlfflr • Saint-Cloud, premier intéressé «IJ* 1 la mise au point suivante, 

dans l’affaire, a-t-il une préfé- ** Plusieurs syndicats 


(Suite de le. première page.) s'ennuient, dit-on, mais sonrtout session parlementaire do pria- fier», ne serait-ce que provisoire- SJ2JS\S^ S GfüJf -C_F_B T J * ' 

les inégalités de départ sont telles temps. ment, les statistiques du chômage «(^ration souhaite un site ur r ^r-u.± .j . 

M. JPbntanet avait voulu rem- que renseignement dispensé à oe Les Jeunes orientés vers l’ai ter- et faire tomber, du môme coup, le c . e exclut J3amt- < a l’école Bocca-Ncrd de 

placer oes filières par des « grou- niveau ne leur est pas accessible), n&nce pourraient, Indique-t-on nombre de demandes d’emploi nc«i Cannes, une miette a perdu 

pes de niveau », mais sa réforme Echec pour les quelques cent qua- au secrétariat d’Etat, avoir le satisfaites (environ quatre-vingts , Part- Dieu, le cnoix a es connaissance et a été transportée 
n’a Jamais vu le Jour. M. René tre-vingt mille JeuneSqui atten- statut d’élève ou de jeune tra- mlüe en janvier)? Les Jeunes enseignants de S^t^wua est par les pompiers Jusqu’à l’hôpital 


. lui. les a supprimées en dent d’avoir seize ans dans eis vailleur. D’autre part? l’appren- bécéficiairesdes nouvelles faJt : 06 sen Pa * rt ~ Dleu - de Cannes sans que son maître 

uant un enseignement com- divers, types d'enseignement pré- tissage — qui, en théorie, est res —, no tamment de l'&ltemeace En fait, M Dubus aurait pré- l’ait aucunement frappée ; au 
pour tous tes élèves Jusqu'à professionnel (classes préprofes- déjà une forme d'alternance — — auront-ils suffisamment de féré une décentralisation à la collège des Mûriers, un élève, 

i de la 3* — avec de nou- slonnelles de niveau .'et classes devrait Être « amélioré » et ren- garanties pour ne pas être- explol- manière de l’Ecole polytechni- après avoir bousculé un pra res- 


la fin de la 3* — avec de nou- stonneües de niveau .'et classes devrait être « amélioré » < 


tés dons les entreprises comme le j 


manière de l’Ecole polytechni- i après avoir bousculé t 


tien pour les plus' faibles. ach.ee .pour ceux qui, bien . saot encore trop souvent les oans l’Essonne. « Cela aurait nier sans que, la non plus, l'ensei- 

mata nwi qu’ayant été admis à «uivre une R ^ ce^ prematuré d’éva- Ne pent-on craindre coûté moins cher.* Pour lui gnant ait giflé l’enfant Les deux 

formation professionnelle à un 1 efficacité de projeta qui que, la loi Royer étant toujours en comme pour tous ses collègues enseignants ont porté plainte pour 

réalistes. L’échec scolaire — qm o.AJP. notamment, ne Darvierment ne sont encore connus que dans de saint-dond. n ne fait aucun dénuncuriinn Pmî™* 


tes quelques deux o^t cinquante aütaql de séductions que de ris- Sjjtre 1 part, sœa^le vrai cents conférenciers de l’école de 
Intel Jeunek mil sortanTchaque ques. SoM^lel fe oette fOraatioxle Continuer à assurer leur contri- 

pr^ï^é. L’école, en effet, ne peut plus système éducatif ou l’entreprise ? bntim. * L'école n’est pas une 

piugnsax. . ■ • aucune formation professlopnEUe. ^ ^ ^«4 Le travail manuel sera-t-il en- umoersité avec professeurs à de- 

Echec pour les élèvfô ^n’orrt Ed^jrenfcaoé par la- crise de et notamment du moude économi- fin revalorisé ou bien les Jeunes J jgj*? 1 

pas le cr place au coDèg» (Us lempkri. . que. soos peine de devenir de plus issus des formations profession- J? 8 * 1 

.... en- plue inutile. Il fout certes nelles courtes (en alternance ou “ 0 ” * ‘ f 

Eviter les abandons reconnaître à M. BeuUac le mérite à l'Intérieur du système éducatif ü faut 

de s’attaquer à oe problème, d'au- propremènt dit) cootinneront-fls, t ^^„^ renouveler 16 001715 
C’est pour toutes ces raisons cation prévoit trois possibilités tant plus aigu que Ta crise de l’em- faute d’une amélioration de leurs ... _ . 

que, tout en se référant à te loi d’orientatloa à l’issue (te la classe pîol s’amplifie. Mais des questions salaires et de te considération qu’ils 

Haby du U juillet 1975. M.Beul- de cinquième. C’est ainsi qu'a se posent : dans la mesure où attendent, à ressentir un senti- * “ e J 

lac propose, aujourd'hui, des mo- nialntient le CAP. en trois ans (la r alternance doit s’appliquer aux ment d’échec? D’autant plus que ifron que œs sraenurim^. en 
H alités d’anoM cation différentes réforme Haby -fixait cette orfepa- .ieunea à oartlir de seize ans. Je Ton n*ortente vers tme désnécia- îü a . n _ sï . 6 1 . es Uttôralwa *- 


d'enseignement général des 


les « sorties prématurées », tfesti prôcifer dé ôeh: 
à-dire les ab dons en cours de quatrième et t« 
formation, comme l’absence— de ges. A 1 1ssue de 
toute qualification professionnelle les élèves de 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coun avec axpfications on fronça»» 
Documentation gmturte : 


... r ... r , . . , , . ainsi du même coup le problème 

L’iliegahte éu talent et OH courage de la décentralisation et de la 

, - „ . ■ _ , . mixité de nos SJVS^ dit ML Du- 

-Les chiffres sont d’une cens- la justice n est pas de la me r ». bue. La décision appartient au 


OPÉRATRICES 
SAISIE DES DONNÉES 

(perfo a/cartes bandes et disques) 

PROCHAINES SESSIONS : 
Matin 5-Ï-1979 

Après-midi 7-3-1979 

Soir 12-3-1.979 


mis dans les classes de qui 


tance remarquable en ce qui Et quelques pages plus loto : 
!r5~ concerne les élèves « exclus » de l’éducation « doit, par ■ un effort 
ia vote royale du système édu- d’individualisatUm. s'adapter, le 
ta. catif (l’enseignement long). En pins étroitement gu'ü se peut d 
,Ç~ 1967. on comptait deux cent mille la personnalité et aux dons de 

élèves de quatorze ans. — soit chaque élève ou étudiant. C’est 
rtîT 25 % de la classe d’âge — sou- dire que ^orientation d ott y être 
nüs pour la première fols à la fa règle géné rale». 
scolarité obligatoire Jusqu'à seize L’ouverture de l’école sur la 
rTr ans. alors qu’auparavant Os au- vie professionnelle et l'alternance 
raient quitté l’écdle pour aller sont des solutions, a condition 
n „ travailler. Le VI* Plan (1971- d’être bien utilosêes. 

ÏL 1975) fixait à 20 % la proportion A or.rm 

d’élèvea à diriger vers les classes CATHERINE ARDITTI. 

re- detransltlon. , _ , 

"*■ Aujourd’hui, on prévoit qu’en 

ad- moyenne 25 % des élèves de cin- ' ' ■ 

ime aulème ne seront pas admis en ADAJtCt 

lisir quatrième «indifférenciée» mais MKIwICC 


£t Monte 

Bervtoe dn Abonnem«!nt» 
S, ma dép'KteUoM 
75427 PARIS - CKUKX- W 
C-C.P. Paris 42*7-03 


- FRANCK - D.O-M- - T.03L 

st t sas r 34* r «r 
sons PATS ETRANGERS 
- PAR VOXR NORMALE 
Klf «Sf («r JMf 
ETRANGBR , 

(pw nuangota) 

. BELGIQÜZ-UromSOtHQ 

FAVS-BAS 

i ss r »»r *»r 5s *‘ e 

u. — smssB- Tumsts 
2S3F 3ts r Sfflf 1»r 

Far «la aérien»» 

- Tarit «nr demande 
Las abonnée qdl patent par 
aiqiu postal (troto voleta) vou^ 
ront bien Joindre ce chAqne à 


au- motos une option parmi des seront orientés vers les types de 
disotoUnes générales- et proies- formation décrits ci-dessus. Or. 
slonneUea.' . dans une société inégalitaire 

M - CHARLES. BARBEAU . 

• gMIS g?g.ta w- JAS 7 .S fLs-A’ïï 

î°f- Umdc dD 4 iMTter l97ai - DE IA GEHDAÜMESIE 

dées sur le principe de F * aller- H ne faut paa oublier que tout u A Tl AU à I C 

Se » «iSrSle et l’entre- en défendant l'Idée de collège NATIONAL 

nrise. M. Jaooues Lesrendre,' -se- unique et d’égalisation des ch an - 

SéteiredBtet auprèsdu ministre ces. M. Giscard d’Estalng écrivait Sur la proposition de M- Yvon 
du travail charge de là forma- Hars Démocratie française: Bourges, ministre de la défense, 

I tion professionnelle, déposera à * L'inégalité du talent et du cou- le ronroU des ministres de ce 
STsu^im projet de lofdte !» ^ 1 M. <« ■»— AJSS^i 

1 : — - ■ ~ - — la gendarmerie nationale et de 

la Justice militaire, en remplace- 

RECTEPTCATIP. — Après l’or- • Formation d’anmataVrs de jj^ ^ m. Jean Cochatd qui 
tiele paru le Monde du centres de vocancea et & tots tn. occupait ses fonction» députe 1873. 

ai janvier « La révocation d’un — ** «tes cen&es dte m. Cochard serait nommé prô- 

vacances famlllaux^prépare aux cureur du tribunal de grande W 
i,: rr^ ’ hrevets d’aptitude rfux fonctions : ton* de Paria. - 

M. Yves^Durand. rotent à la^- d’animateurs et de directeurs de - „ la « .jj™, 

démle d’Aix-Marseille nous pré- centres de vacances et loisirs. Ces J5 

dse : e L'action mise en cause brevets son t décernés par le t VtSîrt/ i« iettmaet ancien «un de 
dans vos colonnes ne me concerne ministère ■ de la des im (promoUon tess-uw)). Audi- 

TNU.» En effet. M. Durand Q’éteJt sports eft des loisirs à l issœ d’un teur au «rsat. U t »jao- 

cycle comprenant : une session mène» sa ewriè» comme chargde 
pas recteur ae rncaaemie çe . formation, un stage pratique, ndarioa eu cabine t du e acrttafçB 
Rouen en 1977 à J époque où on unes^onde perfMtiomi^Mnt 

a refusé de titulariser Mlle Joce- suivie, pour le brevet d’aptitude nif^du * raîSu. u 

iyzte Bodéré. maîtresse auxi- aux fonctions de directeur, d'un B t té awxaaaivament c het adjoint « 
üaire pour ' îrta ptitoda physique deuxième stage pratique. Condl- chef de cabinet de M. David Morse. 
(le Monde du 23 révrlec 1977). tions d’to^riptioû : dlx-sept ans Mg" *|* > 

spot ameu *, ajoute M. Durand. SVS 

le motif allégué est très loin des JjÆat^r. X^gvclnq S.^mn^D 7 ?*u 

véritables raisons qui ont pu expérience pratique à faire moteur de ta popoitaîoc «t du 

conduire Vadmtnistratiûn à met- reconnaître, pour 3e brevet de migration» an ministère dn travail. 
tre fin aux fonctions de cette directeur. En fÉTrier 1974, u devient teéfeç 

mattresse —auxUiniTe qui devais "k RenMlgnements complementaires, as 1* Coxrèse. Depute^avril 1977 )1 
i eatendriera «« eaulon*. lnseriptUma^ «tait directeur de ta réglementation 

lors a retrouve un emploi, ce que P C.VJ„ a me des Denz-Bouio. et du contentieux an ministère de 
l’on omet de eipuafar.» . . 75001 . . Paria TU. 233-05-17. i-mtérieurJ 


SCHUBERT: UN OPERA i 
OUBUE,DEQUOI 
EST MORT MOZART, 
GLENN GOULD, BRUCE 
SPRINGSTEEN 
A SAN FRANCISCO, 
PIBIRE PERRET, 
TOUS LES CONCERTS. 

.Au sommaire du n°S du Monde de laMusique ries 
■rapports ides Français et de la musique (une grande enquête 
. te Monde, de la Musique/ institut Louis Harris), le piano 
génial de Glenn Gould, un opéra oublié de Schubert, 

Ernest Chausson et Anton Bruckner rompositeummécon- 
nus, de quoi est mort Mozart, Bruce Springsteen à San- 
Francisco, une interview de Michel Portai, une enquête sur 
les jeunes danseurs, une interview de Pierre Perret, une 
étude sur trois compositeurs contemporains : Cristobal 
HaJfîtei; Bayle et Brian Ferneyhough, des Hvres sur k 
musique, les disques du mois, construisez votre balafon et 
bien sûr tous les concerts à Paris et en p 
Le Monde de la Musique, riiez 
votre marchand de journaux, 7 francs. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

Toutes tes musiques, de tous les pays, de tous les temps. A 
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PRESSE 


CARNET 


GREVE DANS QUATRE QUOTIDIENS 

Le Syndicat du livre C.G.T. 
entre en conflit ouvert avec M. Hersant 


— M. pütOlppa-Plerre BENOIT et 
Mme, née Anne-Christine Duebône, 
ont la Joie de foin part de la J 


«Le Figaro-, -France-Soir-, «l'Aurore- et 
« Paris-Turf > n'ont pas para ce mercredi 
21 février en raison d’une grève déclenchée 
par les ouvriers du Livre C.G.T. Le mouvement, 
prévu pour vingt-quatre heures, est dirigé 
contre M. Robert Hersant — Impliqué dans la 
fabrication de chacun de ces quotidiens — qui 


menace de remettre en cause les accords signés 

avec le syndicat du Livre le 3 avril 1978. 

L’arrêt du travail s’accompagne de la distri- 
bution massive d’un - journal-tract - rians les 
gares parisiennes, exposant les raisons de la 
grève, a insi que d’un meeting-conférence de 
presse devant le siège de «France-Soir-, mer- 


JEAN GHAMBON 


mm- Rémi et Jean-David Casa- 
nobes, - - , 

ses enfanta et petits-enfants. 

Su parents, alliés et ami». . 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Robert de COMTE, 

née Henriette Rxband, 
survenu le 17 février, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

lies obsèques ont eu lieu le 
18 février, à Montrcdon-Labesaonle. 


— 11 «t Mme Georges Richard, 
leurs enfants et peUta-enfanta, 
Mm» Maurice Richard et ses 
enfanta. 

Et toute la famille, 
font port du décès de . 

Mme VALENSIN. 

née Marcelle Richard, 
agrégée do lUnlveralté. 


le vendredi 23 février 1979. i H h, 
es l’ église Notre-Dame de Boulogne, 
oû Ton se réunira. - 
NI fleura ni couronnes. 

46. rue de Féctunp, 75012 Parla. 


(Haute- Vienne). Jean Chambon, Ingénieur I 


Le communiqué du comité inter- de refuser de se plier aux exigea- meture des journaux ; contraindre agricole, vétérinaire A Baiiimiimant (Pas- 


syndical du Livre parisien C.G.T., 
publié mardi soir, dénonce a la 
remise en cause, par M. Robert 


lesquelles le comité intersyndical 


Hersant, des deux accords signés et les délégués des entreprises 


rare et Paris-Turf, et qui cancer- la situation du moment s. 
nent. selon lui, J 304 emplois a. 

Le comité, qui s'est réuni les 19 « ChâfltSÇjB à fô fentlCfUTC » 

des “entJ^pfflSÉS 'dtTla ^esse* pori^ A ^ 

sss ysss^ivagui 


les travailleurs de la presse à de de-Caieisi. pr« d'Arras depuis IMS, i 
nouveaux sacrifices, b “"“JiJfï J2^ r iîLjS C «hTmh^. » 

Le changement de technologie EjE?: n ^avTttlnr» 

(photocomposition et offset) étant ^ mtentJ^de se représenter en rr 
à l’origine des négociations prochain. Le ao juin 1968. u avait 
actuelles, la position du Livre au député (U.D.RJ de la > cira 
C.G.T. se résume dans cette criptton (Ba paume) du Patde-Calals 
phrase : « La modernisation ne battant (ou second tour! m. Henr^Gu 
doit pas signifier la mort d'une o 


' Le Bousquet-<rOrtj (Hérault). 

— Lyon. Paris. Llmogee. M. Paul Geiabru et sa fournie, 

Annamme, Ahun. dan» inmpoualbUlté de répondre per- 

M. et Mme M. KItkM , laora sonnnllement i toutes Usa marquée 

enfants et peUta-enTanta. de aympaxhie et d’aznltlâ oui leur 

M. et Mme a K l nd e l . leurs on t été témoignées tes du décès da 

enfanta et petlta-enfanta. Mme Yvonne GALABRU, 

"* enîantS prient les peraonnea qui sa sont 

T* associées 1 leur deuil de bien vou- 

““ ®- Pédlnlaud et leur» lolr agréer 1-expraarton de leurs «ta- 

iw SSe r SSîST‘“ 

M. et Mm» H. KlndeL leurs ronae sranniae. 

anfants et petits-enfants, 

Mme T. Elude! et Ses enfants. “ 


d’une lettre que M. Hersant vient 


blique. Cette lettre, précise le ' 


leur de la presse » a été réalisé 
par les travailleurs du Livre des 
quatre quotidiens concernés et 


dans toutes les gares de Paris. 


en rappelle les données : « Main- 
tien de mille cinq emplois à 
Franc e-Soir/ le Figaro et deux 


cent quatre-vingt-onze à l’Aurore/ 
Paris-Turf (—). Ce sont ces enga- 
gements signés QU" aujourd'hui 

Hersant refuse d'appliquer. Il 
veut, par un chantage 4 la fer- 


Sçir dans la nouvelle imprimerie 
de La PI aine-Saln t-DeniG s’ac- 
compagnait, selon les promesses 
de M. Hersant, de création de 
« nouveaux travaux t éditions ré- 
gionales de France-Soir, France- 
Soir - Dimanche, Figaro - Diman- 
che, Figaro - Magasine, etc.) ». 

Le syndicat du Livre C.G.T. 
appelait par ailleurs « les tra- 
vailleurs de la presse » & se 


Tandonnet, Souquera. Gousse bal ne. 


docteur François BLANC, 
médecin général inspecteur 
dea troupes de marine (CA), 


Dut la douleur de faire port de la 
mort subite de 

Mm» veuve Camille KTN T ffir., 
nèo Marie Bolsset, 
le 14 février 1979. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu la 17 février 1979. 

Cet avis tient lieu de r airs-part. 


tlciper à une réunion « qui 
suivie d’une conférence de p 
publique ». 


suivie d’une conférence de presse membre de l'Académie de médecine, I 


Jacques, où U a exercé son minis- 
tère pendant do nombreuses années. 
Elle aura lieu le samedi 24 février. 


Communications diverses 

— M. Maxime Rodlrmon parlera do 


« Mes journaux... » 


La pressa parisienne ne fait 
Jamais tant parler d'elle que 
lorsqu'elle se tait, en tout ou en 
partie. L’histoire de ces dernières 
années est |alonnée par les 
conflits et les grèves, et domi- 
née par deux figures, l'une quasi 
légendaire, celle d'EmllIan 
Amaury, et l'autre animée d'une 
aussi Implacable volonté de 
puissance, celle de M. Robert 
HersanL 

Aujourd’hui, quatre quotidiens 
manquent & l’appel. Renonçant 
à appliquer mécaniquement le 
principe d'une grève qui s'étende 
à tous las quotidiens — on n'a 
pas oublié les vaines protes- 
tations du Monde tout au long 
du conflit du Parisien libéré, — 
le Comité Intersyndical du Livre 
parisien (C.G.T.) a Interrompu, 
pour vingt-quatre heures, la 
publication de France-Sofr. du 
Figaro, de /'Aurore et de Paria- 
Turf. La presse Hersant déserte 
les kiosques. 

Il ne s'agit pas d'un conflit 
classique. Les ouvriers ne pré- 
tendent pas reruser l'indispen- 
sable modernisation ni le néces- 
saire allégement des effectifs 
qui en est le corollaire ; Ils 
craignent que les accords signés 
ne soient pas respectés. 
Le Monde expose ailleurs les 
positions des parties en pré- 
sence. Ce qui est capital, en la 
circonstance, c’est la Jonction 
à nouveau faite entre lo Figaro. 
d’une part, r Aurore, de l'autre. 
Lorsque, le 23 novembre dernier, 
les accords furent rompus entre 
le groupe Hersant et les nou- 
veaux propriétaires de PAuroro, 
le Monde avait cru discerner 
l’amorce d’un reflux, mémo si 
celle hypothèse était assortie de 
nombreux points d’interrogation. 

On pouvait, en effet, après les 
déclarations lénifiantes du pré- 
sident de la République, ima- 
giner que les pouvoirs publics 
s'inquiètent enfin de la violation 
constante des lois fondamen- 
tales sur la presse. On pouvait 
croire qu’il no serait plus permis 
& un seul groupe, â un Beul 
homme, d'étendre sa tutelle sur 
la presse parisienne sans parler 


des rameaux provinciaux. On 
pouvait supposer que le dernier 
alinéa de l'article 9 de l'ordon- 
nance du 26 août 1944 venait, 
enfin, â bout des cécités les 
plus tenaces : « La même per- 
sonne ne peut être directeur ou 
directeur délégué de plus tfun 
quotidien. » 

Trop nafves Illusions, car P on 
aurait dû savoir. Instruit par 
l'expérience, que M. Hersant ne 
recule Jamais que pour mieux 
sauter. Nommé à titre personnel 
« conseiller » de TAurore, où 
aes hommes régnent en maîtres, 
fl organise méthodiquement la 
jonction avec le Figaro. On 
commence par le couplage du 
carnet, puis de la publicité, enfin 
on Jumelle telle ou telle chro- 
nique. Après tout. Francs-Soir 
ne porte plus dans sa manchette 
le souvenir de Paris-Presse ou 
de T Intransigeant. 

Un homme, un titre. Un groupe, 
un titre. Il ne s'agit pas là d'une 
fantaisie surgle de quelque statut 
utopiste de la presse, mais bien 
d'une exigence fondamentale, 
celle du pluralisme. Permettre à 
un seul groupe l'acquisition de 
multiples Journaux quotidiens, 
c'est Inévitablement conduira â 
la concentration, à l'absorption, 
â la fusion. Le service public 
collectif de l'Information assuré 
par les entreprises de presse 
peut-il s'accommoder des règles 
qui gouvernent la fabrication et 
la distribution des produits de 
grande consommation ? Poser la 
question, c'est y répondre par 
la négative. Admet-on sans pro- 
tester l'argument de la renta- 
bilité lorsqu'on supprime telle 
ligne de chemin de fer ou telle 
tournée postale 9 

Héraut du libéralisme de 
pointe, M. Robert Hersant nous 
dit, et comment ne pas la 
croire : « Je peux décider A 
tout moment de la fermeture de 
mes journaux. - Quand un Je 
peut décider de fermer ses 
journaux, ce devrait être aussi 
anachronique que si un Je pré- 
tendait pouvoir arrêter ses 
trains, ses avions, sa télévision. 

JACQUES SAUVAGEOT. 


M. JEAN-LUC PIDOUX-PAYOT 
EST ËU PRÉSIDENT 
DU SYNDICAT NATIONAL 
DE L'ÉDITION 

M. Jean - Luc Pldoux - Payot 
a été élu, mardi 20 février, & la 
présidence du Syndicat national 
de l’édition, où 11 succède & 
M. Yvon Chot&rd. Agé de qua- 
rante-quatre ans, M. Jean-Luc 
Pidoux-Payot est directeur gé- 
néral des éditions Fayot, de 
Paris, depuis 1960. 

Après les mesures gouveme- 


C ho tard reste président du Cercle I 
de la librairie, organisme lu- j 


des différents commerces et in- 
dustries du livre et des arts 
graphiques. 

Le bureau du Syndicat est ainsi 


Jean-Manuel Bourgols (Bordas). 


survenu 1b 1? février 1979, A l'Age 
de soixante-dix-neuf ans. 

Ses obsèques ont été célébrées dons 
T Intimité la 20 février. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Mme veuve Adolphe Weinberg et «l'Islam c omme religion et comme 
ne enfants. civilisation » la Jeudi 22 février 1879 

M. David Apelbaum et ms enfanta, au Carde Bernard-Lazare, 17. rue 
M. Léonard Bronfen et ses enfants, de la Victoire, Parta (9*), h 20 h. 30. 
Et toute la famille, 

9nt la douleur de foire port du 


Vîntes et conférences 


leur épouse, belle-mère, grand-mère. 


179, rue Paradis, 13008 Marseille, belle-aoeur, tonte et -parents. 


L 1979- * n&> VXSITBS GUIDEES ET PROMB- 


Patrick et Stéphanie Branler. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décéa de 

M. Albert BRENXBR, 
officier de la Légion d'honneur, 
directeur général honoraire 
de la SOCOTEC, 
délégué généra] honoraire 
du bureau Securltaa, 
leur époux, père, grand-père et 


VENTE à FONTAINEBLEAU 


<to » rtuÆ. i h porte ptiocl- Mmo Wre™ LîJf * 

g* VuÏÏSZ. * I K& <£iln: 


Vft. sjrw » . frites a "Æ? n ig'rîSÆ auon . anmd 

svas»*** asutrânunss 

r - nationale des - monuments hlsto- 

i Tiquas). 

10 h. 15. Grand Palais : < Chardin » 


. Mme Tyagrnj Sara vins et i 
ifanta, en 

Moh enflas Saravana et son j u 


culturel allemand!. -17, avenue dTéno, 


Mlle Nltya Saravana, 

Mme Joseph André, 
mt la douleur de faire part 
lécèa de 

M. Lambert SARAVANE, 


survenu le 18 février 1879. & l'Age entrée gratuite. 


17 lu 747, avenue de MaJakoff : 
« Pensée _ symbolique, secte et 
racisme » (perde d'amie da la Nou- 
velle Acropole France). 

19 lu 14, causa Albert-l», 
M. Antoine Goléa. : « Le langage 
poétique de R. Wagner ». (les Amis 

de 20 U h ÎTffl. ^MbLtotbèqua VaugirOrd, 
154, rue Lecourbe : « Le. romanaler 
de Bellevlll» : dément Lepldls », 


de soixante et onze ans, A Paris. 


21 lu au Cadran, 3, rue Salnt- 


L'inbum a tlon sa fera S’ Bettlar- Denis, & Colombes, M. Robert Boury : 
palearn (Inde). a La sécurité et l'autodéfense » 

Cet avis tient Heu de faire-part. (Femme Avenir)-. 

[Lambert Surevano était né ta 17 sep- . 


tembre 1907, A Rettlarpateom. Professeur 
au lycée français de Pondichéry, ville I 


Connaissez-vous le drink 
.sans alcool 

qui vous fait boira double 7 


cal Phllippon (Edition de droit : lu* j.-p. osênat. comua-priseur I 


Journal des 7u>tatres et des avo- 
cats) ; trésorier : M. Jean-Max I 


(Bourgols 10-18). Frédéric Ditls 
(J’ai lu), Charles-Henri Flamma- 
rion (Flammarion), Gilles de 
Luze (Larousse). 

La nouvelle équipe du SNE 
souligne, riajrs on co mmuni qué, 
qu'elle entend faire valoir s le 
rôle décisif de l’éditeur dans 
le développement du livre et de 
la lecture en France [qui] a été 


aux livres pose quatre séries de 
problèmes : publicité, propriété 
littéraire, commercialisation et 

exportation- 

« N’ayant plus désormais de pos- 


public, conclut le communiqué, 


demeurent le plus bas possible, 
grâce notamment à une saine 
émulation entre les divers ca- 
naux de distribution. » 

De son côté, la Fédération des 
syndicats de libraires, présidée 
par M. Jean-Baptiste Daelman. 
a tenu son assemblée générale à 
Paris, dimanche 18 et lundi 19 
i février. La politique menée par 
M. Daelman A la tête de la Fédé- 
ration a été largement approuvée. 


Expo samedi et dlm. matin 


ÜSTÏÏl |TVT # JZ'3».Ï SCHW ZPraS . ln diM. Ionie « 
où n avait siégé, jusqu'en 1951, au- groupe I SCHWEPPES Léman, 

des Indépendants d'ontre-rnorj -• j ' 


Oui, je boisVichy Saint^ÔmC... 

Elle est pétillante juste ce qa’ü Êut Et puis elle est bonne pour le foie. ■ 

Vichy Saint^forre :un plaisir qui jfàit du bien. 


SOLDES 


Tourner 

5 VL ST-AUGUSTIN-ïiARIS 8 e 


reconduit sans difficulté. Les 
| libraires considèrent désormais 

S i la balle est dans le ca mp 
éditeurs. Us apprécieront l'at- 
I titude dea éditeurs selon les re- 
mises et les aides qualitatives qui 
leur seront accordées et que per- 
met le nouveau régime des prix: 
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K. r\ 'l*-- 


Jean Renoir, du cinéma à Vêcriture 


Récapitulation d’un univers 


Vrnta * récriture comme scéna- 
riste. Jean Renoir est devenu ro- 
mancier, toujours avec te souci de 
raconter des histoire*. En 1962, Il 
avait publié une biographie de son 
père, «Renoir». Quatre ans plus 
tard, parait son premier roman, 
«le* Cahier* du capitaine Geor- 
ges», sttfvf, en 1674, de son auto- 
biographie, « Ma vie et mes 01ms ». 
Au cour* des trois dernières an- 
nées de sa vie, Jean Renoir a 
écrit trois roman* au rythme de un 
par an; «Je Cour i l'aJse» est 
paru au début de l'année 1978 et 
« le Crime de ('Anglais », au début 
de ce mois de février. Le dernier, 
« Geneviève », est parvenu à l'édi- 
teur au cours du mois qui a pré- 
cédé sa mort. Le secrétaire de 
Jean Renoir, un Jeune homme de 
vingt et un ans, Paul Barzman, l’a 
aidé dans l'élaboration de ces 
derniers ouvrages. Use Bloch- 
Mortiange tuf a demandé, à Los. 
Angeles, d’évoquer cette période. 


des histoires & propos de sa vie 
et de ses films comme s'il était à 
table avec des amis. On se demande 
parfois si l'Imagination n'a pas 
brodé sur la réalité comme dans 
cette note tragi-comique du taxi 
conduisant le cinéaste ô la gare de 
Berlin en 1933 et roulant de Iront 
avec la voiture de Hitler, pour s'ètra 
engagé délibérément dans une céré- 
monie officielle. Cette séquence à 
la Chariot est, avec quelques allu- 
sions & r antisémitisme, le seul 
témoignage de Renoir sur sa réac- 
tion au nazisme. Dans ce livra, l'his- 
toire se dérobe souvent — Renoir 
et le Front populaire. Renoir et les 
années 40, par exemple, — au protit 
de scènes Impressionnistes, de por- 
traits dB gens venus s'inscrire dans 
l’environnement de l'homma 

L'écrivain renvoi» des Images 
plus ou moins fixées dans sa 
mémoire, accordant plus d'impor- 
tance à des anecdotes sur le 
docteur BarnM (fondateur d'un 
musée do pointure A Philadel- 
phie) qu'à le genèse du Crime do 
M. Lange et de La vie est à nous 
et è son « déracinement » d'après 
1940. 11 ne s'explique pas. Il coupa 
court à ce qu'on b écrit sur lui. Créa- 
tion spontanée pour l'expression 
d'un «art de vivre », selon ses admi- 
rateurs Inconditionnels, ou adroit 
escamotage du genre : « Je ne veux 
pas me souvenir d'autre chose » ? 

IJ y a eu bien des ambiguités, des 
contradictions, des zones d'ombre 
dans (a vfe de Renoir, ainsi que 
dans ses filma. 

Plus passionnante et plus éclai- 
rante est son œuvre romanesque, 
qui relève moins d'une vocation 
tardive à la « littérature - que d'uns 
nouvelle manière de raconter des 
histoires. Renoir avait touché un 
peu au théâtre en écrivant Orvet 
(1955), qu’il mit en scène à Parte, ■ 
et Carola ou les Cabotins (1957), 
pièce qui ne lut pas représentée. U 
avait aussi, en 1957, adapté le Grand 
Couteau, de Clifford Odets. II sa 
mit au roman au milieu des 
années 60. A une époque où n ne 
lui restait guère de chances, pour 
diverses raisons, de tourner encore 
des films, en France ou ailleurs. On 
peut voir dans les Cahiers du capi- 
taine Georges (publiés en 1966) un 
recours à l'écriture romanesque 
comme relais, sinon compensation, 
de récriture cinématographique 
désormais hypothétique. 

Or, à travers la narration â la 
première personne de 1a vie d'un 
personnage fictif qu'il a fait mourir 
A la fin de la deuxième guerre 
mondiale, Renoir s'est livré bien 
davantage que dans son autobiogra- 
phie. Il est revenu aux années de 


sa Jeunesse. 1900-1920, pour une 
éducation sentimentale et sexuelle 
â la Belle Epoque. De la liaison 
d'un fils de famille riche et d’une 
paysanne, Hile de maison close. Il 
a lait la tendre et déchirante his- 
toire d'un amour impossible, non 
pour des raisons morales, mais 
parce que l'élan naturel des êtres 
se heurte nécessairement aux cloi- 
sonnements dos classes, eux diffé- 
rences d'éducation et de principes. 
On sent pourtant là l'attachement 
profond de Renoir ô des mœurs pas- 
sées. aux types de femmes que pei- 
gnit son père, â une mythologie 
bourgeoise où la « vio de plaisir » 


Installées en - maison -, 

On sait bien que Renoir n'a jamais 
jugé ses personnages de films, mais 
cette Insistance sur le « héros bour- 
geois » donne A réfléchir sur la pré- 
sence du cinéaste dans la Régie du 
leu où II jouait le rôle d'Octave, le 
parasite mondain témoin des Intri- 
gues amoureuses des martres et des 
domestiques, attiré autant par les 
marquises que par les femmes de 
chambre de cette société dont 
Renoir, auteur et metteur en scène, 
peignait alors la décadence dans 


Renoir, destiné à la télévision. Une 
suite de « morceaux choisis - rappe- 
lant la passé aux t eux pAlss da la 
Vieillesse. A la situation particulière 
dei Cahiers du cap/ta/ne Georges 
entre ces deux dates s'ajoute Tim- 


Un certain, modèle bourgeois 
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Sans afler jusqu'à prétendre que d'impressions plutôt qu'un roman 

l’écriture romanesque permit h Jean abouti (le Crime de TAngiala (1), qui 

Renoir dans sa vieillesse de manf- vient de paraître, n'est plus après 

lester son goût refoulé pour un cela. A partir d’un fait divers des 

certain modèle bourgeois d'avant la années 1860, qu'une sorte de synop- 
G rende Guerre, on peut trouver sis aux intentions Imprécises), mais 
significatives la même sympathie et dans cette activité sans doute 
la même nostalgie manifestées dans compensatoire, l'écrivain a prolongé 
son deuxième roman, le Cœur A les histoires du cinéaste, laissé - 

l'afsrt (1978), A propos d'un autre 1 transparaître toute une aventura Inté- 
Tils de famille. Clément Bourdeau, rieurs, et des secrets- 

dont la vie, dans la première moitié . , , , , 

de ce siècle, s’orne d’anecdotes Après le Caporal épinglé (1862). 
empruntées è la Ieunesse de l’au- nen0,r m re ^"‘ l"'™» f °i* a “ 

leur et ressemble étonnamment è «n 1869, pour un film » 

celle. Inventée, du capitaine Seor- eketchea. le Putt Thitlre da Jean 

ges. Sans doute, Renoir s'est répété 

et le Cœur à taise est un carnet (i) Voir je Monde du. 18 février. 


qulBso d'un projet. En avant Rosalie t 
où I! voulait faire, de l'actrice qu'il 
admirait, une clocharde, réplique 
féminin» d» Boudu) et que Claude 
Gauteur. qui avait déjà rassemblé 
les textes du volume Ecrits 7928-1971, 
a fait publier aux Editions Veyrier, 
quelques semaines avant la mort du 
cinéaste. Julienne et son amour est 
I" histoire, vers 1912. d'une prostituée 
parisienne sortie de - maison - pour 
un mois par un homme du grand 
monda Désireux d'échapper, un 
temps A son milieu. Henri loue les 
services de Julienne pour vivra avec 
elle, rua Lepic, comme un ménage 
de petits-bourgeois. Mais Julienne, 
tombée amoureuse d’Henri, ne’ sup- 
porte pas, les « vacances » de 
l’homme du monde terminées, de 
reprendre- son ancienne existence. 
C'est un scénario admirable ; un 
film entièrement élaboré sur la 
papier, emporté par la même inspi- 
ration quB les Cahiers du capitaine 
Georges dont on retrouve (a thème 
central. Mais si Julienne est une 
autre version de l'Agnès du roman, 
elle représente aussi, dans cette 
histoire directement écrite pour le 
cinéma, un personnage proche da 
celui de l'aviateur André Jurleu de 


• ENTRETIEN AVEC SON DERNIER COLLABORATEUR — 

Le travail V après-midi 


E N dépit de se s problèmes de santé, 
dit Paul Barzman, Jean Renoir s’im- 
posait une discipline de travail rigou- 
reuse. Pendant ces trois années où le suis 
venu chaque après-midi, du lundi eu vendredi, 
de 13 h. 30 à 17 heures, /étals certain de la 
trouver Installé au salon, A «a place favorite, 
sur un sofa en skal noir, impatient et heureux 
de commencer. Quand le l'ai connu. Il ne 
marchait plus depuis plusieurs années rfé/â, 
et le ne peux m'empêcher de penser qu’il 
avait dessiné sa maison U y a trente ara — 
en 1949 exactement — de .façon prémoni- 
toire : Il ravalt, en effet, bâtie sans étage et 
sens marche, le Jardin donnant de plaln-pled 
sur le salon. Cest ce qui lui a permis de 
continuer A circuler dans son fauteuil roulant 
A travers foute le maison et dans le lardln, où 
nous poursuivions souvent nos séances de 
travail, parmi les olMen et les roses. « J’ai 
l'impression d'ôtre une caméra de travelling 
qui roule doucement, disait-il. Comme c'est 
étrange de ne plus vivre au rythme de ses 
pieds — ». Je savais que cette constante 


décrivait ses douleurs, mois ne s’apitoyait 
/amals sur son 6teL 

» Dans /es premiers temps, nos relations 
étaient assez formelles. J’étais naturellement 
très Impressionné et très fendu. Je l’appelais 
« monsieur Renoir ». Je crois que nous avons 
réellement telt connaissance en discutant de 
choses aussi simples que les bons vins et 
les bons fromages français. U ne faut pas 
oublier qu’il vive» A Los Angeles depuis trente- 
cinq ans. Je me souviens 'qt/9 aimait aussi 
me raconter des petite s blagues grivoises, 
toujours avec une grande pudeur, d'ailleurs. 
Tout cela a contribué i établir progressive- 
ment entre noua une certaine complicité. Au 
bout de trois ou quatre mois, le ne rappelais . 
plus « monsieur Renoir » : Il me saluait 
chaque après-midi par un « Bonlôur Paulo I »,’ 
auquel la répondais par 1 un - Bonjour Jasn •; 
en revanche, nous n'avons Jamais abandonné 
la vouvoiement 

- J’étais très touché qu'il fasse prouva A 
mon égard d’une grande courtoisie, m’écou- 
tant avec attention en dépit des soixante-trois 
années qui nous séparaient, même quand 
mes propos n'étalent pas pertinents. Grèce 6 
cette délicatesse, fai pris assez vite rhabltude, 
lorsqu’il rencontrait une difficulté,, de lui 
faire des suggestions. J* essayais dans ce cas 
de lui proposer des ouvertures, des dévelop- 
pements possibles, afin de T aider è retrouver 
Je tll conducteur de son récit ou è. préciser 
sa pensée. C’est ainsi que Je- c rote qu'on 
peut parler entre nous de collaboration en 
ce qui concerne le Crime de r Anglais puis 
Geneviève. Je ne veux pas dire par-là que J» 
ma substituais an aucune façon A Jean Renoir, 
car II 'est fauteur & part entière da ses livres. 

» Notre séance de travail débutai! par fa 
lecture è haute voix de ce qu'il m'avait dicté 
la veille ou plus généralement ravant-vellle. 
Je devais lire et relire cent fols lea manus- 
crits — car Jean ne lisait pratiquement plus 
tuhmème, — si blsn qu’il y a de nombreux 


passages que le pourrais presque réciter par 
- cœur. Il m’interrompait quand une phrase ou 
un paragraphe ne lui paraissaient pas satis- 
faisants et, aans lamals se départir de son 
calme, n progressait .sur un rythme lent et 
sûr. Extrêmement rigoureux. Il s’obstinait 
Jusqu* A ce qu’il soit totalement satisfait sur 
fe moment du moine. Car s’il n’était pas 
question de revenir plus tard sur un point 
épineux — Il fallait le résoudre sur-le-champ, 
— cela ne f empêchait pas de remodeler par 
la suite des fragments entiers. 

» Je croîs d'ailleurs que ron peur établir 
une certaine analogie entre fô/aboratfon de 
plusieurs de ses films et celle da ses livres, 
fl est bien connu, en effet,- qu’il lui arrivait 
de modifier le scénario en cours de tournage. 
Il m'a rappelé, notamment, qu’il avait écrit 
le script du Crime de monsieur Lange eu Jour 
le jour, sur le plateau, en collaboration avec 
Jacques Prévart. Ainsi, ses deux damiers 
romans ont subi des changements da struc- 
tures à plusieurs reprisas, si bien que /s ne 
savais jamais quand ti déciderait de fixer leur 
forme définitive. 


L’exemple d’Auguste Renoir 

Une fois - f ensemble du texte écrit, tl 
procédait A une sorte de montage : le lui 
Usais tes tétas de chapitra en résumant leur 
contenu en quelques mots, et II Interchan- 
gaalt alors cas chapitres A plusieurs reprisas, 
essayant différentes combinaisons comme 
lors du montage d’un film. H ne m’a Jamais 
parié d’une manière précise et globale du 
rapport qu’il pouvait établir entre le littérature 
et le cinéma — car fl n aimait pas fhéorfaer 
— male Je me souviens que, lorsqu'il était an 
proie à une scène difficile, par exemple. 
Il me -disait : » SI c'était un Film, voilà 
comment je ferais. » Et parfois, n déclarait : 
• Je crois que ce Hlm est Intéressant », alors 
qu’il parlait d’un de sas livres. Il avait aussi 
besoin da visualiser ses personnages avant 
de lea taire vivra dans sas romans. Par 
exemple, au coure des trois mois que noua 
avons passée i écrire la scène du meurtre 
dans le Crime de l’Anglais, ir m’a demandé 
plusieurs lois de me lever, de m'arrêter A un 
endroit précis du selon et de simuler le 
crime. 

Après avoir achevé ce livre II me dit 
d’ailleurs : -, Il est évident que ce livre 
aurait dû être un film -, et le sais qu’il avait 
envisagé dans les années 30 de tourner un 
1(lm en s'inspirant du fait divers qui a donné 
naissance au livre. Je lui al du reste 
demandé s'il aimerait adapter le livre pour 
l'écran, ce A quoi II m'a répondu sans hési- 
ter : « Non, non, surtout pas. Je ne travailla 
pas de cette manière. Je ne peux pes écrire 
un scénario si je ne tourne pas le film. Ou 
plutôt, je pourrais, mate ça ne m'intéresse 
pas. Un film se fait à partir du moment où 
vous plaoez vos acteurs et où Isa techniciens 
se mettent en place. C’est à ce moment-là 
que je commence A eonür le film. Je ne dis 
pas que tous les films doivent se tourner 
de cetta manière. C'est ma façon de tra- 
vailler. C’est tout C'est comme ça que les 
Idées naissent, des Idées auxquelles on n’au- 
rait jamais pensé, et c'est l'Intérêt d’un film 


projetait la plus souvent, an particulier Boudu 
sauvé des eaux 11832), le Crime de monsieur 
Lange (1935), la Grande Illusion (1937), 
la Chienne (1931), la Bâte humaine (1838), 
Une partie da campagne (1036) et Ton! (1934 J. 
ü éprouvait de toute évidence un Immense 
plaisir é voir revivre sur f écran Jean Gabln, 
Michel Simon ou Carotte et, do temps A 
autre. Il me racontait une anecdote è leur 
sujet Mais, & part cela. Il ne portait pas da 
jugement sur sas films et ne taisait praü- ’ 
quamant lamals d» commentaire durant leur 
prolection. Je me souviens de très rares et 
brèves réflexions, comme ce four où nous 
finissions de voir la Nuit du carrefour, où H 
dit simplement : « Comme fêtais jaune à 
r époque I » Une autre fols, alors que noua 
nous trouvions en petit comité et que nous 
étions encore sous rémotion de la projection 
de TonI, // a déclaré : « Chaque fols que je 
vols un film, c'est toujours la même chose : 
fai beaucoup de mal A revenir à la réalité. » 
Je m» souviens également qu’au cours 
d'une projection de French-Cancan n m’avait 
donné un coup de coude eu moment de la 
scène du bal de la Re/ne-Blanche, an disant : 
« C'est une de mes scènes préférées. - 
Mais, alors qu’il était peu bavard quant A 
ses propres films, lorsque nous regardions 
les films d’autres metteurs en scène — dont 
la copie nous était apportée par dos amis — , 
Tl aimait exprimer son opinion, et notamment 
sa grande admiration pour les Marx Brothers, 
Ernst Lubltsch, Von Strohelm, Chariot, 
Visconti ou François TrutiavL 
Jean avait un grand respect pour Trutlaut 
et attachait beaucoup dé prix A ses visites. 
La dernière remonta au mois de décembre 
dernier. Juste ' avant Noël. A cette époque, 
Jean allait déjè très mal et son visage était 
crispé par la souffrance. Mais, au moment où 
b a su que l'avion qui amenait son amf 
venait da toucher le sol. Je fal vu.se ïrans- 
tormer sous mes yeux, son visage s’es t véri- 
tablement Illuminé. François Truffauf était 
d’ailleurs fun des plus fidèles visiteurs de 
Jean Renoir, qui. recevafr nafure/reménf 
beaucoup de gens venant du monde entier. 

Mais, quelle qu’ait pu être sa Joie de revoir 
ses amis ou ses films. Je ne pense pas trahir 
Jean Renoir en disant que son . plus grand 
plaisir, au cours de ses dernières années, 
était de travailler A ses romans. Je su/a 
persuadé qu’il souhaitait, A cet égard, suivra 
l’exemple de son père, qui a peint Jusqu’à 
la veilla da sa mort. Ainsi, deux semaines 
avant de dlBparaJlre, Jean m’a confié qu’il 
songeait i un nouveau projet. « Il set encore 
trop vague, a-t-il ajouté, mais ce sera pour 
bientôt » 

Propos recueillis par 

USE BLOCH-MORHANGE. 
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«Le Candidat Coco la Fleur», un film antillais 

La vie exacte de Vile 


P REMIER film de long mé- 
trage antillais, le premier 
en version originale créole 
sous-titrée, le Candidat Coco la 
Fleur a été réalisé à la Guade- 
loupe par Christian Lara. 

L'action est située pendant la 
campagne des dernières élec- 
tions législatives. 

A Paris. Matignon et le minis- 
tère de l'Intérieur ont décidé de 
présenter comme candidat de la 
majorité, dans l'une des deux 
circonscriptions de la Guade- 
loupe, un Noir qui est né dan9 
nie, mais qui. depuis de longues 
années, vit en France. Gaston 
Monbin. 

Gaston Monbin va être épaulé 
par son frère Tldolfe, qui est 
maire d'une petite ville, et par 
dBux énarques parisiens, expé- 
diés en renfort. Delbois, jeune 
loup tendance Giscard, et Denis 
Pauvert, plus âgé. nostalgique 
du gaullisme. 

Les premiers sondages font 
apparaître que le seul candidat 
de l'opposition, communiste, est 
susceptible d’enlBver le siège. 

Delbois et Pauvert, avec l’ac- 
cord du cabinet du préfet, déci- 
dent alors, pour gêner le candh- 
dat communiste, de - fabriquer » 
un troisième candidat, qui va ee 
présenter soua une couleur 
apolitique, et qui s’engagera à 
se désister au second tour en 
faveur de Gaston Monbin, le 
candidat de la majorité. 

il s'agit pour cela de trouver 
un homme aimé du peuple, qui 
n'ait pas de conviction politique, 
un je-m'en-fichiste qui soit dans 
le besoin. Ils choisissent un 
grand gaillard, David Boyeur, dit 
Coco la Fleur, qui a «on B.E.P.C.. 
qui travaille de temps en temps 
à la plonge dans un hOlei de 
luxe, et qui raconte très bien 
les histoires et les contee 
créoles aux enfants, aux femmes 
qui lavent leur linge dans la 
rivière. 

La maman de Coco la Fleur, 
à présent très âgée, est depuis 
toujours la - da ■ de la famille 
Monbin. La « da ». aux Antilles, 
est une sorte de super-nurse 
qui dirige un peu le ménage, 


et la vie des enfanta, lesquel» 
lui sont très attachés. En fait, 
par la maigreur de son salaire, 
par sa privation de liberté et 
de vraie vie. la « da » est une 
domestique. Mai» elle supplée 
beaucoup aux Insuffisances de 
la patronne, et elle tient un 

- rôle ». 

C'est donc chez les Monbin, 
chez les employeurs de sa mère, 
que Coco la Fleur se voit propo- 
ser, avec souplesse, par Delbois. 
Pauvert. et Gaston Monbin. sa 

- candidature » suivie d’un désis- 
tement Il écoute tout cela avec 
un visage fermé. Il accepte. 

Commence la campagne pro- 
prement dite. Nous suivons Coco 
la Fleur lors de ses visites dans 
les champs, dans les cases. 
Telle famille, de toute évidence 
sous-alimentée, n’est bénéficiaire 
ni de l'indemnité de chômage ni 
de la Sécurité sociale. Tel 
pêcheur lui décrit la misère du 
village, et un autre pêcheur dit : 


• Ce n'est pas fam fa misère 
que la souffrance. » De jour en 
jour, Coco la Fleur s'accroche 
à sa campagne. 

Le plus figé des deux énar- 
ques. Pauvert, qui ne connais- 
sait pas la situation de la 
Guadeloupe avant d'y venir pour 
ces élections, découvre que ce 
« département - est d'un carac- 
tère spécial. Il le dit à Delbois : 
entre les deux - départements * 
de la Martinique et de la Gua- 
deloupe. Il existe une barrière 
douanière ; 85 B /o des terres 
cultivables appartiennent aux 
Blancs ; â dossiers égaux, les 
emplois sont presque toujours 
donnés aux Blancs, qui de plus 
sont mieux payés car Us ont 
droit à diverses primes ; le 
manque de travail force la jeu- 
nesse à s’expatrier : les Noirs 
sont obligés de couper les can- 
nes è sucre è la main, travail 
exténuant, quand des machines 
pourraient le faire, etc. 


Bemité du créole 


Dénia Pauvert en vient à don- 
ner des conseils tactiques à 
Coco la Fleur. Lequel n'en avait 
peut-être pas besoin. 

Au premier tour, le candidat 
de Matignon. Gaston Monbin, 
obtient 41 °/o des voix. Coco la 
Fleur arrive en deuxième posi- 
tion avec 29 *fa. devant le can- 
didat du parti communiale. 

Gaston Monbin, l'énarque gis- 
cardien Delbois et le chef da 
cabinet du préfet sont rassurée : 
comme prévu. Coco la Fleur va 
se désister en leur faveur, ils 
vont passer au second tour. 

Non, Coco la Fleur annonce 
qu'il se maJrrtienL U dit pour- 
quoi : tout cela doit changer. 
Ce qui est grave, dit-il, ce n'est 
pas seulement que les Noirs ont 
le complexe de leur couleur, 
c'est, avant tout, qu'ils ont le 
complexe de leur élaL C'est 
aussi qu'ils sont décul tu rés : il 
rappelle que, la première fols 
qu'il est allé à confesse, le curâ 
lui a imposé d' - avouer • comme 
premier péché grave le fait de 
parler le créole. 


Le candidat communiste 
demande à ses électeurs de voter 
au second tour pour Coco ta 
Fleur. Denis Pauvert prend 
l'avion pour Paris, souhaitant A 
Coco la Fleur une bonne * dépu- 
tation Non, il ne sera pas 
député r il est assassiné avant 
le second tour. 

Le film est beau. Il est bien 
plus détendu que ne le laisse 
supposer ce résumé de l'action. 
L'exotisme est absent Par des 
touches délicates, des images 
rapides, des phrases brèves, la 
vie exacte de l'Ila est indiquée. 
De manière simple et profonde. 
Par exemple, après la premier 
tour, H y a une conversation 
entra Coca la Fleur et sa maman, 
qui ne comprend pas, qui ne 
voit pas ce que eon fils fabrique 
avec la politique, et Coco la 
Fleur lui explique qu'elle ne peut 
pas comprendre ; en effet, parce 
que toute sa vie elle l'a vécue 
pour les Blancs, pour les Mon- 
bln, au point que chaque lois 
qu'un gosse Monbin avait qua- 
rante de fièvre c'est elle, la 


« de », qui s'en Inquiétait, bien 
plus que la mère, et c'est elle 
qui le soignait, et tout è l'ave- 
nant ; alors, après tant d'années, 
elle ne peut plus entrevoir qu'elle 
aurait pu vivre pour eile-môme 
aussi. 

Un atout du film est la langue 
créole, que nous entendons du 
début â la fin, et les sous-titres 
souvent nous permettent de sai- 
sir non seulement le sens du 
créole, mais sa beauté : une 
langue originale, plus concise 
que la nôtre, plus concrète, plus 
franche, plus animée. 

Il y a dans ce film une grande 
liberté, de démarche. U ne sent 
pas la fabrication. L’acteur 
Robert Liensol, qui joue Coco 
la Fleur, est très juste, proche 
et lointain, renfermé et généreux. 
Greg Germain, qui fl pris ie rôle 
ingrat de Gaston Monbin. est 
excellent Et nous voyons et 
entendons quantité d'habitants 
de rîle, qui ne sont pas des 
comédiens, qui jouent au natu- 
rel. Félix Marten (Denis Pauvert) 
est très bien. 

Les habitants de la Guadeloupe 
et de la Martinique ont deux qua- 
lités intrinsèques, que l'on ne 
trouve pas accentuées à ce 
point chez d'autres peuples : la 


elles en (ont le prêt. Elles don- 
nent aussi au film une nuance 
de mélancolie, car il n’est pas 
douteux que les Antillais vivent 
dans la souffrance ; or leur 
réserve les a conduits, d'une 
certaine manière, à dissimuler 
cette souffrance, et leur humour 
les a aidés à la supporter. 

Emouvante est è cet égard la 
réaction du public, & 98 “/■ antil- 
lais, qui remplit lé cinéma où est 
projeté le Candidat Coco la 
Fleur : pas de désordre, des 
eHences qui en disent long, des 
rires qui se brisenL Le jour où 
les Coco la Fleur Imposeront 
des changements radicaux, c'est 
que la - métropole » les y aura 
vraiment forcés. — M. C. 


★ Cinéma MoxévtUe. 


PANQMMA 

La mise à jour 


E N Hongrie, petit pays chargé 
d'histoire, an carrefour des 
invasions, avec une langue 
Incompréhensible de tous ses voi- 
sins, le cinéma, qui l’an dernier 
célébrait le trentième anniver- 
saire de sa seconde nationali- 
sation — la première, éphémère, 
datant de la non moins éphémère 
République des conseils de 
igi9, — ce cinéma a lui-même 
trop éprouvé le poids des 
contraintes historiques : la sta- 
bilisation de 1948-1953, le bref 
c dégel » de 1955-1956, le retour 
à l’orthodoxie qui suivit 1956, le 
réveil de 1964. et ainsi de suite 
à ce Jour, pour savoir très bien 
où se situent les limites de sa 
liberté. L’« auteur», au sens où 
nous l'entendons chez nous, ne 
travaille pas dans le génie sup- 
posé et le caprice, le narcissisme 


Face pile d’un très strict 
contrôle politique et Idéologique, 
une fois habilité par les auto- 
rités, le cinéaste, on vrai profes- 
sionnel qui a appris les rudiments 
de son métier dans une des meil- 


leures écoles de cinéma du 
monde, d’accès très difficile, a 
carte blanche pour tourner le 
scénario ai n si agréé. Un deuxiè- 
me contrôle très Sévère, en fin 
de montage, avant le tirage de 

la copie 0, c’est-à-dire à partir 
du vïsionnement da montage 
final en double bande, donne ou 
non le feu vert à l’ouvrage ainsi 
achevé. Des contraintes secon- 
daires, mais non négligeables, 
interviennent encore : vous aurez 
droit à un petit budget, 7 ou 
8 millions de forints (on divi- 
sera par 4 pour obtenir la conver- 
sion approximative en -francs) 
pour les uns. même sL leur mé- 
tier ne laisse rien à désirer, une 
trentaine de millions pour d'au- 
tres. définitivement agréés. La 
sortie des films sera plus ou 
moins soignée, ou bâclée, selon la 
bonne humeur de la di stri b uti on, 
l'exportation par contre, étant 
relativement plus libre. Les ci- 
néastes, avec une unanimité 
presque totale, se plaignent de 
l’insensibilité de leurs critiques, 
redoutent toujours la réaction du 
journal du parti Nepsabadzag. 


Liberté et règle du' jeu 


règles du Jeu. Un retour en 
arrière n’est pas exclu. Dans 
l'immédiat, le cinéma hongrois 
Impressionne par sa lucidité, sa 
franchise, le regard acéré qtfll 
jette, dans les meilleure cas: sur 
une société déchirée de contra- 
dictions, où la violence, une vio- 
lence non sadique, non gratuite, 
mais bien réelle, semble régir 
Impitoyablement tes rapports 
humains. Etrange image que 
nous retirons globalement de 
cette production : partout -\ et 
hier, avant-hier, comme aujour- 
d’hui — irrationnel, les forces 
obscures, mènent l'homme. Vio- 
lence niie, à poings fermés, à 
rarme une, dans tel film histo- 
rique, violence sociale au profit 
des privilégiés, violence poli- 
produc tl on qui s'annonce comme tique au service de l’Idéologie, 
la plus dispendieuse de l’histoire violence sexuelle exercée ..par 
de la cinématographie hongroise, l'homme sur la femme, ce der- 

De la contrainte, comme aimait nier thème- revenant presque 
à le rappeler Jean Renoir, peut inlassablement. Point de dénon- 
surgir la liberté, pour autant que dation, . de militantisme à Ja 
le pouvoir trace exactement tes petite Semaine,' mate pour ceux 


Le miracle du cinéma hon- 
grois aujourd'hui, l’art des 
cinéastes hongrois les plus exi- 
geants. c’est d'avoir su faire de 
nécessité vertu, d'accepter la 
contrainte pour ce qu'elle est, 
inévitable — à une époque, Mü- 
lœ Jancso, devenu aujourd’hui, 
en quelque sorte, le numéro un, 
1e représentant officiel de son 
pays, ne voyait pas de diffé- 
rences majeures entre la censure 
économique de l’Ouest et la cen- 
sure politique de l’Est Equiva- 
lence peut-être dépassée à en 
juger par le fait qu’après une 
longue absence Jancso vient de 
présenter les deux premiers 
volets dune trilogie, Vitom et 
Sanguinem, déjà retenus pour le 
prochain Festival . de Cannes, 


■GRAND-BALAIS (dimaBsé)8FEVRIER-5MARS - 

isiiramœ 

*L OR DES ANNEES FOLLES* 

HORIZON-JEUNESSE 


JOSÉ CLEMENTE 0R0ZC0 

Peintre mexicain (1883-1949) 


GALERIE JEAN BRIANCE 

23-25, rue Gucncgaud, 75006 PARIS - TcL : 326 

wieg a n d 

DU 1S FEVRIER AU 17 MARS 



Les 10, 11 et 12 février 1979 à GSTAAD, une 
exposition unique au monde a réuni un public 
d'estliètes et de collectionneurs. 

IL GERARD Joailliers présentait la pre- 
mière de ses deux collections 1979. 

Les pierres les plus rares, les joyaux les 
plus précieux ont été !e scintillant témoignage 
du talent d'un créateur et de la technicité d'un 
des plus prestigieux artisanats d'art français. 
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THÛIÈSE' JOUVE 
Exposition. de 40 Toiles 
Illustrant la « Tétralogie 
. . da Richard WAGNER 
. .du Z2 février an 6 mare 
Galerie de Nwle. 75006 ’ 
. TéL : 325-59-50 


LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND DARS 
recherche tous beaux 
meubles français 
du XVm* siècle . 
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DU CINÉMA HONGROIS A BUDAPEST 

de Thistoire par la violence 


qui veulent bien se donner la 
peine de regarder, aucune équi- 
voque n’est possible. 

Trois films noos paraissent 
résumer cette démarche, et nous 
ne parlerons ni des deux filma 
de Miklos jancso annoncés pour 
Cannes. Rhapsodie hongroise et 
Allegro Barbara, ni du film de 
Andras Kovacs. le Haras, an- 
noncé au prochain Festival de 
Berlin, et Jugé d ans les milieux 
communistes comme exemplaire 
d’une véritable démarche criti- 
que. Nous nous attacherons à 
trois œuvres qui nous semblent 
résumer la. richesse du cinéma 
de fiction hongrois en 1978. 
Nous les décriions Han« Tordre 
de préférence croissante. 

Le Trompette de Janos Rosza 
traite en apparence l’histoire 
hongroise un peu comme Sergio 
Leone le -western, avec imperti- 
nence, sauf que cette imperti- 
nence ne devient pas une fin en 
soi. mais le révélateur d'une 
société — . nous sommes en 1697, 
la Hongrie, à peine libérée du 
Joug turc, est déchirée par des 
bandes rivales — où seule règne 
la toi du plus fort. Un Jeune 
trompette, survivant d'un mas- 
sacre, est recueilli par les assas- 
sins. se découvre de nouvelles 
fidélités, cherche désespérément 
la vérité et la justice, survivant 
à cette boucherie au bonheur la 
chance, mais, apprenant à juger 
par lui-même. Fable sauvage; 
grandiose, documentée, où revit 
un ordre social barbare, sans 
prétention à la morale, où la 
civilisation ne tient qu’au bon 
vouloir du prince ou_ des 
truands. Aucun parallèle n’est 
Interdit dans l'esprit du spec- 
tateur. 

L'Education de Vera, de Pal 
Gabar, a été. pour une bonne 
partie de la critique internatio- 
nale présente à Budapest, la 
révélation de cette année de pro- 
duction. tout en suscitant des 
réserves dans certains milieux 
communistes. Une jeune fille de 
dix-huit ans, Venu Angi (c'est le 
titre original du film, on nous 
propose un destin Individuel ni 
plus ni moins, sans connotation 
particulière), découvre la révolte 
au moment où les communistes 
prennent le pouvoir absolu, nous 


sommes en 1948. issue d'un milieu 
pauvre, elle appartient d'emblée 
à cette nouvelle élite en qui la 
Hongrie de Rakosi volt l'avenir 
du pays. Elle est envoyée & l'école 
du parti pour se perfectionner, 
suivra le processsus traditionnel 
de durcissement du caractère, 
d’approfondissement de l'idéolo- 
gie. 

Vera s'éprend de son instruc- 
teur, homme- marié, pudique, 
mais lors d'une réunion autocri- 
tique bat sa coulpe, en rajoute 
sur ce qui ressemble étonnam- 
ment aux confessions collectives 
de certaines sectes protestantes. 


mythologie hollywoodienne : 
d'un portrait individuel d'avoir 
fait la coupe sociale d'un moment 
historique ; et. parallèlement, si 
Ton se rappelle que le cinéma 
hongrois de l'époque ,Rakasl 
copiait le style hollywoodien pour 
décrire un communisme 
contradictions, d'avoir restitué 
dans un esprit critique cette 
vision rose pervertie de la 
réalité politique. Pal Gabor défi- 
nit Vera. jouée par une Jeune 
comédienne d'une sensibilité à 
Heur de peau, Veronika Papp, 
comme « malléable » : « La 
société ne peut être manipulée. 


vient s’installer en prenant la 
place de son père, qu’il expédie 
à. l'asile. La maisonnée le hait 
presque unanimement, puis ap- 
prend à faire sa connaissance, se 
laisse séduire, puis tout simple- 
ment conquérir. Plus concrète- 
ment, Dibusz conquiert les âmes 
en peine, les cœurs féminins en 
détresse, promène un égoïsme 
efficace qui l'amène à. bien se 
servir, mais aussi à lutter contre 
la bureaucratie, à forcer la main 
à un vieux professeur vicieux qui 
refuse de donner son accord 
pour le relogeaient de la mai- 
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La fin des cours arrive, Vera, 
petite ouvrière sans éducation, 
apprend, au terme de ce sémi- 
naire, qu’elle ira travailler 
comme journaliste. Pal Gabor a 
traité son récit dans le meilleur 
style hollywoodien, le Hollywood 
des années 30 éperdu de roma- 
nesque : l'Education de Vera est 
d'abord un film passionnant, 
linéaire et fouillé à la fols, un 
peu comme un récit de Sinclair 
Lewis — l’héroïne, par certains 
côtés, rappellerait l'Ann Vickers 
de l'auteur de Babbitt : une 
jeune femme cherche son che- 
min, accomplit son destin dans 
la société où elle doit vivre. 
L'habileté suprême de l’auteur 
est d’avoir deux fois retourné la 


déclare- 1- il, que s’il g a des indi- 
vidus malléables. Et Vera Angi 
est de ceux-là^ » La morale 
dépasse Ici largement la société 
communiste. 

Ce cher voisin était Je dernier 
film, très attendu, de Zsolt 
Kezdi -Kovacs dont on applaudit 
actuellement à Paris Quand Jo- 
seph revient. Selon la réglemen- 
tation en vigueur, quand une 
vieille demeure est détruite, ses 
habitants sont relogés en fonc- 
tion de l'espace occupé et de la 
situation de famille. Derrière une 
façade très stricte se cache une 
vieille maison fatiguée donnant 
sur une courette, en fait un an- 
cien bordel aux pièces bien déta- 
chées. Un jour, un certain Dibusz 


Zsolt Kezdi- Kovacs — et la 
comparaison ne vient pas & l'es- 
prit pour des raisons d’oppor- 
tunisme — appartient à la race 
des moralistes, des Jean Renoir, 
amusé, attendri, et cruel en 
même tempe, sans pitié. La su- 
prême réussite du metteur en 
scène consiste à mélanger, avec 
encore plus de rigueur que Pal 
Gabor dans l'Education de Vera, 
vie privée et vie publique, la 
sauvagerie des rapports entre les 
êtres et le besoin d'affection 
de ces mêmes êtres. D’une in- 
terprétation remarquable. Il faut 
pourtant détacher Laszlo Stabo, 
l'ancien Interprète de Godard, 
lui-m&me cinéaste en France (les 
Gants blancs du diable), qui fait 
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de Dibusz un personnage à la 
fois totalement odieux et boule- 
versant de sensibilité et de ten- 
dresse. Parfait pendant, ce Dl- 
busz, à la Vera Angi de Pal Gabor, 
être sans défense, sans garde- 
fou, lui aussi héros moderne 
d'une société qui, dans sa dureté 
et sa richesse romanesque, rap- 
pelle étonnamment. U faut y 
revenir sans honte, certains 
mondes autrefois décrits par 
Hollywood. 

La Semaine du cinéma hongrois 
à Paris (1) nous avait révélé 
l’importance d’un courant docu- 
mentaire déjà connu par les 
œuvres de Marianne Szemes et 
Judit Elek : où finit le docu- 
mentaire, où commence la fic- 
tion, telle est la question Inlas- 
sablement soulevée à Budapest 
par les tenants de ce qu’on ap- 
pelle a cinéma sociographique », 


Présence aff entrée au réel 


Parler de la tendance docu- 
mentaire en Hongrie, c’est évo- 
quer malgré tout Judit Elek et 
Ferenc Kosa & côté de la « clné- 
soclographle », c’est embrasser 
T expérience probablement la plus 
riche aujourd’hui en ce domaine 
dans le cinéma mondial avec 
celle du Québec comme avec la 
postérité de Richard Leacock aux 
Etats-Unis et de Jean Rouch en 
France. Le noyau d'où sont sor- 
ties mutes ces recherches, c’est 
le studio Bela-Balass, libéré des 
contraintes de la censure comme 
du commerce, quitte à voir les 
œuvres achevées parfois mises 
dans les tiroirs. Parallèlement au 
Festival du film hongrois, les 
studios Bela-Balasz présentaient 
deux œuvres, disons, « sociogra- 
phiques » : Inauguration, une 
curieuse histoire de sculpture 
supposée orner l'entrée d’une 
usine de province, et II v a des 
changements. Deux cinéastes qui 
avaient filmé en 1968, et en 8 mil- 
limètres, fait rarissime en Hongrie 
où le pouvoir contrôle tout, la 
misère d’un village & la frontière 
roumaine, reviennent une dizai n e 
d'années plus tard, avec l'équipe- 
ment 16 millimètres du studio 
Bela-Balasz, sur les lieux de leur 
premier exploit Us découvrent 


Quand CELIA CR UZ rencontre GROUCHO MARX 


SAINT-SEVERIN ELDORADO 

Jean Renoir 
par lui-même. | 
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LES CHAINES DU SANG 
de Robert MuNigan 

La vie Quotidienne d'une fa- 
mille d'ouvriers américains 
d'origine italienne à New-York. 
Un clan dont se détache, mal- 
gré l'amour qv’U éprouve pour 
les siens, un jeune homme Qui 
a besoin de prendre en main 
son destin social. Réalisme du 
comportement et des mœurs, 
analyse des rapports psycholo- 
giques. conflit de générations où 
entrent en jeu l’attachement 
profond aux traditions, les liens 
du sang et des sentiments. Un 
excellent scénario, une belle 
narration classique et des inter- 
prètes chaleureux. 

MARIE POUR MEMOIRE et 
LE BLEU DES ORIGINES 
de Philippe Garrel 
La démarche fascinante d’un 
cinéaste prolixe qui remet 
chaque fois en question le 
principe même du film, sans 
qu’a semble y avoir accumula- 
tion de propres d’une œuvre à 
l’autre. Cependant. Marie pour 
mémoire (1967) . avec sa réalité 
très humaine et quotidienne 
faite de rupture et d’incommu- 
nicabilité. parait encore bien 
anecdotique à côté du dernier 
film, le Bleu des origines, qui 


théâtre 


fait correspondre des portraits 
de femmes hors du temps et de 
toute action. 

PERCEVAL LE GALLOIS 
d'Eric Rohmer 

Eric Rohmer propose de * ra- 
jeunir » le texte de Chrétien 
de Troyes en le rendant à son 
époque. Comme pour «la Mar- 
quise d‘0._ », il restitue le ton 
de ta narration littéraire et 
cherche à ressusciter un état 
d'esprit. Cette fidélité — jusque 
dans l’esthétique — au Moyen 
Age donne à ce siècle son 
étrangeté et provoque, chez le 
spectateur, une étrange absence 
de relation. 

ET AUSSI Quand Joseph 

revient, de Zsolt Kezdl-Kovacs 
il 'absence d'un marin hongrois, 
et la solitude partagée de sa 
mère et de sa femme) ; Word 
is ont (Parlons-en), du Collec- 
tif Mari posa (un étonnant mon- 
tage documentaire sur l’ame- 
rican dream homosexuel) ; 

l’Amour en fuite, de François 
Truffaut (l'album de souvenirs 
d'Antoine Doinel) ; la Fille de 
Prague avec un sac trop lourd. 
de Danielle Jaeggi (le premier 
rüm, un peu nonchalant, un 
peu insolent, d'une cinéaste à 
suivre) ; Nosferatu, fantôme de 
la nuit, de Wemer Herzog (de 
belles Images rêvées pour un 
hommage à Mumau et Lotte 


HAMLET-MACHINE 
et MAUSER 
ê Saint-Denis 

Planqué dans une caverne en 
Allemagne de l'Est, l’outsider 

H ami et rumine encore sa ven- 
geance, utilise magnétophone, 
chaîne vidéo, pour malaxer ses 
névroses, puis se met à rêver à 
un soulèvement populaire qui 
abattrait le régime. Ophélie lui 
refuse son aide : elle détend la 
femme avant tout. Interpréta- 
tion magistrale de Gérard De- 
sart he. trè 5; belle mise en scène 
de Jean Jourdheuü. Féerique, 
intelligent, drôle. L'auteur, Bei- 
ner Millier, vit à Berlin-Est . 

TÊTES-MORTES 

Deux textes admirables de Sa- 
muel Beckett sur « la mari qui 
dure longtemps » telle com- 
mence le jour oit l'on naît). 
Deux couples, un jeune et un 
ûgè. figurent les excursions 
montagnardes des personnages 
de Beckett. Une « lecture magi- 
que» de Jean-Claude FalL 

LA CANTATE A TROIS VOIX 

Un dialogue peu orthodoxe de 
Claudel qui n' avau jamais été 
joué fü date de 1911). La fian- 
cée ne veut pas d'un mari, s'ü 
doit être circonspect. La veuve 
rappelle que sur son lit de mort 
L'odeur de son époux dominait 
celle des fleurs. La femme ma- 
riée remercie au moins son mari 
de lui avoir appris que • tout est 
rom». Mise en scène alpestre 
de Jean-Pierre Dusseaux. 

L'ETOILE DU NORD 
an Montparnasse 

En hommage à Hitchcock, huis 
clos dans un train, intrigue poli- 
cière à la manière du groupe 
TSE, qui tisse les fils précieux 
de la magie théâtrale, les véri- 
tés chatoyantes de l'ülusion. 

ET AUSSI : Phèdre, au Marie- 
Stuart (Racine quand même) ; 
la Sœur de Shakespeare, à 
l'Aquarium (dernière le 4 mars); 
Zadig, à Orsay (les facéties 
philosophiques du destin). 


musique 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 
ToLta Nikiprowetzki, auquel sera 
consacré la troisième journée 
Perspectives du vingtième siècle, 
fait partie de ces compositeurs 


discrets dont le nom figure trop 
rarement au programme des 
concerts. Né en Crimée en 1916. 
c’est en France qu’i l fait toutes 
ses études , notamment auprès 
de René Leîbowitz. Formé à là 
discipline sérielle, il s’en dégage 
peu à peu, guidé en particulier, 
dans ses recherches dans les 
domaines, du rythme et des so- 
norités. par les musiques extra- 
européennes. La diversité des 
influences qui l’ont marqué, rm- 
térêt qu’ü porte à la musique 
de toutes les époques, apparais- 
sent d’ailleurs dans le program- 
me qu’ü a choisi où Bartok. 
Léonin et Jolivct voisinent avec 
des chants touaregs et de la 
musique bamûeke qu'a est allé 
recueil! tr lui-même. Outre la 
création de son Concerto pour 
piano et des Fleuves impassibles, 
cette journée permettra de dé- 
couvrir Fancy d'André Bon. 
(Radio-France, samedi 24 fé- 
vrier à 14 h. 30, Î6 h. 30 et 
20 h. 30.) 

ALFONSO ET E5TRELLÀ 

Alfonso et EstreUa, dont ce sera 
la première exécution en France, 
est le plus important des quinze 
opéras de Schubert. Il n’a pour- 
tant jamais été représenté de 
son vivant : la première a eu 
lieu à Weimar, sous la direc- 
tion de Liszt, en 1354, soit vingt- 
six ans après la mort du com- 
positeur. 

Le sujet, qui lui avait été fourni 
par son ami Schober, s’inspire 
visiblement de Comme il vous 
plaira de Shakespeare, à cela 
près que la fantaisie shakespea- 
rienne a cédé le pas à un com- 
bat assez naïf entre l'utopie 
d’une existence à l'abri du 
monde et la traîtrise des hom- 
mes qui détiennent le pouvoir 
dans une sorte de pays imagi- 
naire et nèo-médièvaL (Mardi 
27 février, à 20 heures, au grand 
auditorium de la Maison de 
Radio-France .) 

ET AUSSI : Musique au fémi- 
nin. de 20 h. 20 à minuit, tous 
les soirs au River Bop (sauf le 
dimanche). 65, rue Saint-André- 
des-Arts. Musique-Passage LL, 
de Ramuz et Marietan jusqu'au 
25 février (II bis, rue Scribe, 
rens. 265-00-29). Jeunes compo- 
siteurs canadiens au centre 
culturel canadien «vendredi 23. 
à 20 h. 45). Le Quatuor Lasalle 
joue Beethoven, Bartok et Mo- 
zart pour les A.M.C. (samedi 24, 
salle Gaveau, à 17 h. 45). Lulu 
à l'Opéra (à partir du sa- 
medi 24). Michel Bézoff et le 
violoncelliste Lynn Harrel rivali- 


seront dans Beethoven, Brahms 
et Webem (lundi 26, à 21 tu à 
l’Athénée). Les trois dernières 
symphonies de Mozart par 
l'orchestre philharmonique de 
Vienne sous la direction de Karl 
Bôhm (mardi 27, au Théâtre 
dm Champs-Elysées). Première 
publique de Tom Jones, salle 
Favart (mardi 27, t 19 ta. 30). 
Les petits chanteurs de Vienne 
k &Jût-Eustache (mardi 27, à 
20 h. 30). Les cris de Paris, de 
Jannequin <19 h. au studio 105 
de la Maison de Radio France, 
entrée libre). Le quatuor Parre- 

nin fera découvrir des pages peu 
connues de Lalo. Dalayrac. à 
côté des quatuors de Dutilleux 
et Betsy Jolas (mercredi 28. à 
20 h. 30. au studio 104, Maison 
de Radio France). Récital du 
pianiste Ab-del-Rahman El- 
Bacha, 1« Grand Prix Reine 
Elisabeth. & la salle Gaveau 
(mercredi 28. à 21 h.). Fidelio 
à Lyon les 21. 23, 25, 27, 28 fé- 
vrier, et les 2, 3. et 6 mars, avec 
J. Thomas. Le Viol de Lucrèce 
de Britten. A. Angers, les 23, 25 
et 27 février. 


PREMIER FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE BALLETS 
POUR ENFANTS 

Cette manifestation, organisée 
par le Carré Sylvia Mon fort au 
jardin d'acclimatation, propose 
une suite de ballets spéciale- 
ment conçus pour les enfants 
avec la participation du Théâ- 
tre d'images, de la compagnie 
québécoise Entre six. du ballet- 
théâtre africain Kodia, les bal- 
lets d’Ethery Pagava et la com- 
pagnie de danse populaire 
française Jean Biaise. 

ET AUSSI : Danse Indi enn e 
et poésie : Malavïka au Petit- 
Orsay — Meneka de Mahodaya 
et sa compagnie au Théâtre 
Oblique île lundi 26} ; Free 
dance Song à la cité universi- 
taire ; démonstration publique 
par les danseurs du Centre Al- 
vin Nikolaïs au Grenier Saint- 
Jean à Angers (27, 28 février). 

expositions 

CHARDIN 
au Grand Palais 
Après les Le Nain, Chardin le 
peintre de la Raie et du Béné- 
dicité, la perfection du métier 
et le. ton grave d'un maître du 
dix-huitième siècle, qui n’a pas 
cédé au libertinage de. cour. 


LE MONDE 


Deux cents ans après sa mort, 
c’est la première présentation 
dans son développement complet 
de r œuvré, qu'on avait oublié 

d'interroger à fond. 
L'ARCHITECTURE DE 

brunelleschi 

à le Sorbonne 

Une exposition de photogra- 
phies et de maquettes, réalisées 
avec précision, pour commémo- 
rer l’anniversaire de la. nais- 
sance, ü y a_ six cents ans. de 
Brunelleschi. l'architecte dont 
les églises à coupoles ont dura- 
blement marqué Florence depuis 
le quatorzième et le quinzième 
siècle. 

GRAVURES DE ZAO-WOU-K1 
à la Bibliothèque nationale 

L’œuvre gravé de ZaorWou-Ki 
deux cents estampes et dix 
livres illustrés, depuis 1949, peu 
après que ce peintre, né en 
Chine, arrive à Paris, oà ü est 
devenu un des tout premiers 
maîtres de l'abstraction lyrique 
Figurative d’abord, abstraite 
ensuite, là gravure de Zao- 
Wou-Ki est marquée par la 
maîtrise toute en subtüitês d’un 
calhgmphe et par le souffle 
d’un peintre d’aujourd’hui, à Za 
vision large et tumultueuse. 
PEINTURES D'OROZCO 
au Musée' d'art moderne 
de la Ville de Paris 
Le témoignage d’un peintre sur 
le Mexique révolutionnaire des 
années 20. Le Mexique du 
peuple et celui des guerres 
civiles en sombreros et cartou- 
chières croisées sur la poitrine, 
au temps de Zapata et de Villa. 
Celui de la peinture murale 
aussi, Uvre d’images qui parte 
aux foules dans la rue et dans 
les édifices publics. 

ET AUSSI : Le Temps des 
gares (passé, présent et avenir 
dé nos « cathédrales » des temps 
modernes) ; Dessins du dix- 
neuvième siècle ; au Ixjuvre 
(lis viennent du musée de 
Bayonne) ; Préhistoire de l’art 
en UJtEJS„ au Grand Palais 
(avant les Scythes) ; le nouveau 
musée de SEITA (le tabac en 
vitrine; comme aux A.T.P.. et 
des affiches) ; Un certain art 
anglais, à l'ARC (un air anglais 
certain); Riopelle. Galerie 
Maeght (le souffle, sur on thème 
froid, celui de l’iceberg) ; Cre - 
montai. Galerie Claude-Bernard 
(œuvres récentes) ; Magrttte au 
Centre Georges -Pompidou (une 
rétrospective de «leux cents 
tableaux) _ et Kandtnsky (vingt 
et un. tableaux inédits). 



àpartirdu 27février 
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;• (ranci* laeombrade - bernard broca 

musique : alexis weissenberg 

mise «n *ccn« : jean-claude brialy 
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(relâche je dimanche) q^.qte o-uas^eL ^.. 
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THEÂhiËnELÂP^ 

LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
bon à retourner au théâtre 16, boulevard SAINT-MARTIN, 75010 | 
prix des places : 90 f - 80 f - 50 f - 40 f - 30 f - 20 f. * 

Nom . — — TSL 

Adresse — : — I 

réserve places à F 

1 W choix: heure : ■ 

Indiquer 3 dates -, h - . h 0Ura . 1 

différentes si possible x cno " " 

3* choix : heure : ■ 

ci-joint réglement par chèque bancaire ou postal de': Fiji 

à l'ordre du Théâtre de la Porte Saint-Martin et une enveloppe V 
timbrée à mon adresse pour la réponse. OKI 


ELLIOTT GOULD CHRISTOPHER PLUMMER SUSANNAH YORK 

0&B 

L’ARGENT DE LA BANQUE 

UNRIMŒ 

DARYLDUKE 

scenahoœ -OMIS HANSON crasrjwÉOE OSCAR PFTERSON 

UÆ production JOB- B. MKXAELS/STEPHéN YOUNG FPcn.CTKriCtLE?ie GARTH H. DRABINSKY 

DisHMitton : U-G-C-CF-D-C. 


PARLY 2 - ARTEL NOGENT • CARREFOUR PANTIN 
ARTEL CRETEIL • AR6ENTEUIL 


le nouveau disque des 


une prouesse renouvelée 

Après le succès sans précédent 
de SATURDAY NIGHT FEVER (un foyer français 
sur neuf a acheté le double album), ■ 

les BEE GEES confirment leur position 
de premier groupe mondial. - 

“SPIRITS HAViNG FLOWN” 

album n° 2394216 
musicassette n° 3216 216 



FORUM^HALLES 


Prolongation 

jusqu'au 25 février 
Réalisation Eve Griiiquez 

CHANT 

PROFOND 

JUIF 

rotmn et rhann or te HtdUmatKt 
et de l’Europe de l’Est. 

** k« ‘twhfcm da flnMnAIr ROI «W 

Disque Arion nO ARN 34 477 


Renseignements 236.2A.56 


PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES va . STUDIO ALPHA ta 
PARAMOUNT ODÉON va PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f, 
PARAMOUNT OPÉRA v.f. . PARLY 2 v.f. - ARTEL NOGENT v.f. 
MARLY ENGHIEN va 
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DES SPECTACLES 


Berlin-Beaubourg pour Bob Wilson 
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L’inquiétant carnaval de la ville 


L ES carrelages du mur sont Wea 
pâle. Des hommes en longues 


nés blanches. L’un d'eux, immobile, 
désigne au sol un point fixe. La nuit 
tes efface un & un. Prologue au spec- 
tacle de Bob Wilson créé & Berlin : 
Death. Destruction and Detroit. 

Sur le bleu intense du rideau de fond 
se dessinent d’épaisses grilles noires. 
Sur un canapé Louis XV. un garçon 
et une fille; jeunes, en jeans, sont assis 
et s'enlacent. Mannequins aux corps 
souples, aux yeux vides. Ils scandent 
des phrases brèves. Le garçon bondit, 
comme rejeté par un ressort, s’en va. 
Un officier fringant prend sa place. 
Les mots, les gestes se répètent, se déve- 
loppent an même rythme, bulles de 
sentiments creux qui craquent, avalées 
par des vagues de musique hollywoo- 
dienne. Le premier jeune homme est 
revenu. Le bavardage tranquille avec 
là jeune flHe recommence. 

La ville : noire. Une femme grande, 
debout, de dos. Ses cheveux courts 
forment une flèche de jais au-dessus 
du cou blanc découpé par le triangle 
de son décolleté. A son épaule se dresse 
l’antenne fine d’un talkie-walkie. Lon- 
gue, déha n chée, pareille & la silhouette 
détachée d’une affiche, elle est, malgré 
son absence de visage, son hiératisme, 
eUe est, malgré son caractère factice, 
vibrante de vie: EUe est le réceptacle, 
elle est la transmission des bruits et 
des voix, le noyau décentré d’un ballet 
larvaire. Autour d’elle, c’est te parcours 
enfermé d’une population qui bour- 
donne, se croise et tourne Inlassable- 
ment. Dans cette ville, tes arbres sont 
des soucbçà mortes. les oiseaux sont des 
journaux capturés par des messieurs en 
chapeau. Des vieux et des pauvres pas- 
sent, courbés sous de lourds paquets. 

Un groupe d’hommes en robes noires 
— des juges ? — introduisent un car- 
naval inquiétant. Us tiennent des can- 
nes blanches, les lèvent vers un même 
point que tous regardent La femme 
tourne la tête, profil d'opale aux lèvres 
rouges.. Lentement descend, un para- 
chutiste écartelé. Les cannes, en le sui- 
vant. tracent des courbes fluorescentes. 
Dans la fumée blanche tourbillonnent 
les juges noirs. 

Et c’est le « Cratère rouge d’un désert 
intérieur », fosse rectangulaire incan- 


descente dans une végétation de « space- 
soap opéra ». Par les airs arrive un 
aviateur d’avant-guerre dans une ma- 
chine sans ailes qui ressemble à un 
œufs bien lisse, allongé. Arrive un 
couple extravagant, Juché sur de 
hautes cothurnes transparentes. Lui, en 
tennisman fltzgeraldlen. EUe. la tète 
serrée par un turban de paillettes rou- 
ges, porte une robe en forme d’abat- 
jour pour lampe tulipe, dont chaque 
godet cache une ampoule. Un sac de 
toile brunâtre se lève et se gonfle, mi- 
pomme de terre géante, mi-animal 
étrange, rampant, faisant clignoter les 
lampions entrecroisés sur son dos. cares- 
sant. se frottant aux jambes de la 
femme-lampe effrayée. 

Une solitude bavarde 
La dérision acide fait saigner l’an- 
goisse d’un sang noir qui s'échappe; par 
saccades, par procession de tableaux 
hallucinés. Presque en à-plats d*un uni- 
vers sans chair ; façades dressées contre 
des ciels opaques ; arbres stériles ; mers 
Immobiles : mouvements désaxés d’épa- 
ves humaines flottant au gré des 
mémoires falsifiées par la mythologie 
appauvrie d'un Disneyland en ruine, 
plaqué sur les ruines et les cendres du 


monde Industriel qui se survit Terre 
aride que les êtres vivants traversent 
sans trouver leur place. Us se cherchent 
en cherchant la symétrie de leurs gestes 


La scène est une bouche qui dégorge, 
comme sous l’effet d’une agonie, tes 
milliers de paroles inutiles amoncelées 
durant le temps de la vie. Vrombisse- 
ment continu, enchevêtrement de play- 
back. de voix déformées par le micro, 
de sons directs, sans rapport avec les 
lieux ou les situations. Discours schizo- 
phrène. de plus en plus lézardé, que 
les musiques recomposent et rassem- 
blent dans une logique particulière et 
finalement paisible. 

La scène est le boîtier d’une pendule 
cassée. La musique maintient le cours 
du temps déréglé. Le premier acte 
s’achève sur un chef d’orchestre qui bat 
la mesure en débitant des chiffres, des 
bilans aberrants. Interrompus par un 
carillon Westminster. L’entr’acte se 
passe devant tes carrelages du mur bleu 
pâle, lavé par une pluie qui fait ondoyer 
des ombres grises. Le deuxième acte 
reprend sur Je carillon, sur le chant 
chaloupé d’un piano-bar sophistiqué, 
dans un « intérieur moderne ». 


Tout est noir. Un vieillard maigre 
danse, seul. Une porte s’entrouvre sur 
un enfant blond en uniforme rouge de 
petit soldat. Fusil sur l’épaule, il Joue 
à marcher an pas. Les murs sont des 
séries de poires. Elles s’entrouvrent 
l’une après l’autre, laissent passer une 
foule cérémonieuse qui s’accouple pour 
danser joue contre joue parmi des colon- 
nes de lumière blafarde. Le vieillard 
maigre poursuit son. rêve solitaire sans 
s’interrompre. Même quand s’abaisse le 
rideau sur lequel se projettent des fenê- 
tres. des architectures sculptées, par 
transparence apparaît sa silhouette nos- 
talgique. Le rideau se lève; il danse. 
Une femme debout parle dans un télé- 
phone sans fil. Un canard blanc tra- 
verse 1e plateau, suivi par une couvée 
de canetons translucides. 

Toutes les portes s'ouvrent à la fois. 
Entrent des maîtres d’hôtel en queue- 
de-pie. Portant leurs plateaux munis 
de verres, ils jouent un ballet de Broad- 
way-melody funèbre au milieu des 
colonnes lumineuses multtplleês. et s’en 
vont. Reste la femme qui ne bouge pas, 
et le vieillard qui danse et danse tou- 
jours tandis que le rideau s’abaisse à 
nouveau et que les projections repren- 
nent, formes pâles, et que le rideau 
encore se lève. Un éventail de plumes 



Dans le creux du temps 


Le bonheur d’avoir des visions 



m, OB WILSON a présente la soir du 
rC mercredi 14 lévrier 7978 bu Contre 
Pompidou sa dernière œuvre : 
Vidéo 50. 

C'est un ensemble de films en cou- 
leurs ; chaque film n’excède pas une 
durée de quelques dizaines de secondes. 

Plus qu'à ces films en eux-mêmes, 
c'est à remploi que compte en taire 
Wilson dans le ville, dans la vie, que tient 
rintérêt de l'entreprise. Décrivons d’abord 
quelques-uns de ces films. 

JJ Vob/ectit cadre une baie vitrée , 
vue un peu de blale, peut-être à 2 métrés 
de distance. La partie basse de la baie, 
montée sur glissière, est ouverte . Devant 
la bafe: des voiles bien es, qui volent 
Le son reproduit une forte tempête . 

Au bout d’une vingtaine de secondes, 
une femme apparemment Agée, entre, de 
dos, dans le champ, et s’arrête devant la 
baie. Puis elle ferme la baie en obéis- 
sant des deux mains la partie Intérieure. 
La baie une fois /année, les rideaux 
blancs continuent de voler comme sous 
la poussée du vent, et II n'y a pas de 
diminution du bruit du vent du dehors. 

SJ Le cadre est entièrement occupé 
par r Image d’une chute style Niagara, 
avec tourbillons d’écume-, ou bien est-ce 
r Image d’une avalanche de neige, on ne 
sait pas trop, peut-être plutôt une ava- 
lanche. L'image est une photo fixe, mais 
la son très fort de la chute, les gronde- 
ments, déterminent une petite illusion 
Imaginaire optique : on a presque la sen- 
sation de voir bouger r image. 

Entre alors dans le champ, sur le bord 
gauche de Hmage ; comme s’il avançait 
sur une petite plate-forme en porte è 
taux que ron ne distingua pas. Bob 
Wilson, mince et élancé comme ron sait, 
en complet-veston noir strict de fonc- 
tionnaire new-yorkais, chemisa blanche. 
Son bras droit tait entrer dans Hmage un 
attaché-case noir. Bob Wilson feint de 
perdre féqullibre, penche en ayant, sa 


3) Sur un tond de de} bleu et rose, 
une chaise est suspendue en l'air, sens 
fil visible pour la tenir. Elfe est un peu 
penchée en arriére, et elle tourne sur 
elle-même, tantôt dans le sens des 
aiguilles d'une montre, tantôt en sens 
Inverse. Cela plusieurs /o/s. L’image est 
accompagnée d’une musique douce de 

4) L'ob/ectit cadre une chambre A 
coucher. En bas de Hmage, en amorce, 

.une pertfe du Ift, couvert d’une étoffe 
bleue. Sur le lit, une valise ouverte. A 
côté de la valise, doux chemises posées 
r une sur r autre. 

Calme et élégance 

Faisant face au fit, et donc noua 
taisant face, le directeur du Festival 
d'automne et ancien secrétaire d'Etat A 
la culture, M. Michel Guy, en costume 
gris. Il prend soigneusement ' une pre- . 
midre chemise, la place dans la valise, 
puis une deuxième, dont U fait te même 
usage. Cane action est suivie des yeux 
par une femme en blouse t f Intérieur, 
debout un peu en retrait de Michel Guy, 
et qui pourrait figurer soif une employée 
do maison, soft peut-être la mère du 
protagoniste qui aurait passé une blouse 
pour accomplir on ne sait quels travaux 
d'inférieur. 

La deuxième chemise posée. Michel 
Guy sa dirige lentement vers une com- 
mode basse, située contre un mur û 
droite de l'Image. Un panoramique 
raccompagne. L’ancien ministre se pen- 
che légèrement en avant, pose les mains 
sur les poignées „ rondes d'un tiroir et 
essaie d'ouvrir, de tirer. En vain. La 
femme appuie alors son Index pointé 
bien droit, sur r omoplate de Michel Guy, 
qui se redresse et fait un pas en arrière- 
La femme prend place devant la com- 
mode et ouvré sans effort le tiroir. 


Michel Guy la considère sans étonne- 
ment excessif. 

5) U objectif cadra deux chaussures et 
deux mains qui commencent à saisir las 
lacets de F une des chaussures. Les 
mains Indiquent qu’il s'agit d'un enfant 
d’environ une dizaine d’années, qui est 
hors-champ puisque seules les chaus- 
sures sont cadrées. 

Les mains, malgré plusieurs tentatives, 
ne parviennent pas à accomplir facta 
de nouer les lacets. Pendant les quelques 
secondes que dure ce film, on entend 
la voix oit de reniant qui répète pai- 
siblement: n O.K. L 1 .. O.K. L. O.K. L.. » 
S) L’image est occupée par une table 
ancienne sur laquelle sont posés des 
traits, une beugla allumée, une carafe 
de vin rouge eu socle d’argenterie. Au 
premier plan, une banane à demi 
consommée . Le style de la table et de 
r Image s’apparente à certaines natures 
mortes flamandes. 

Recouvrant r image en lettres malus- 
cu/es rouge-sang, s’inscrit dans ralr, 
peu à peu, le mot : . - Danger. » 


L’action, , les décors, la couleur, la 
bruit ou la musique, sont si différents 
d’un petit film à r autre, qu’il n’y a pas, 
dans Vidéo 50, un style d’ensemble 
détlni. Tout su plus peat-on dire que 
le climat est Impavide et que la nuance 
légère de terreur, de cauchemar, de 
tels films, la nuance comique de tels 
autres, sont contredits par ün c aime et 
par une élégance distanciée de la 
conception. 

L’Idée de Bob Wilson serait de tain 
apparaître ces /mages, ces films, dans 
la vie des gens, en un moment et en 
un lieu où lia ne s’y attendent pas. Sans . 
"pour autant provoquer un réel effet dé 
surprise. 

Ce qui a sans douta donné cette Idée 
à Wilson, c’esf Hnstallotlon progressive, 
dans beaucoup de lieux publics, cas 


derniers temps, de petits écrans télé ou 
vidéo, dans des endroits comme les 
métros f sur les quels en courbe de 
certaines stations ), comme les banques, 
les magasins, lea aéroports (Indication 
des horaires d'arrivée ou de départ), etc. 

Il y a des moments où ces « empla- 
cements & Images » ne servent pas ; par 
exemple, sur les quais de métro, ifs 
ne sont utilisés que par la conducteur, 
ru moment de la fermeture des portes, 
et les vqyageura qui attendent la rame 
regardent m en vision perdue » ces - 
■ écrans qui montrent r Image plate du 
qiial. 

Bob Wilson Imagine un voyageur du 
métro : Il attend. Il est dans le vague, 
fl regarde sans . la regarder cette Image 
vide, et voici que, sans crier gare, cet 
écran montre un perroquet vert, de face, 
sur tond de montagnes rouges (c’est 
l’un des films). L’Image ne dura pas 
longtemps, elle disparaît. 


Cafta Image est Inutile, c'est-à-dire 
qu’elle n’est pas intéressée, elle ne vante 
pas un produit. Elle est -un peu comme 
une erreur, une projection accidentelle. 
Une lubie. Une Imagination. Bob Wilson 
tait en sorte qu’ailé touche, sans accro- 
cher vraiment, sans faire attendre autre 
chose. Elle serait tout luste « une Image 
qui noua arrive ». Elle serait susceptible 
parfois de stopper, chez telle passante, 
une idée noire, de sortir tel enfant d’une 
prostration momentanée. 

Bob Wilson a pensé aussi qirè ces. 
petits films pourraient apparaître sur 
f écran de la télévision lorsqu'il y ja un 
hou, une panne de quelques secondes 
(cela remplacerait les - Interludes », plus 
quelconques, que Ton projette d'habi- 
tude!, mais sans doute ridéa est-elle 
moins attachante, car le poste de télé- 
vision est un diatribuleur permanent 
' d’images variées, alors que ce qui ferait . 
la -poésie» de ces images, ce n'est 


pas seulement qu’elles apparaîtraient 
pour rien, sans rien vouioir vendre ou 
prouver, mais c’est quelles apparaî- 
traient n’importe où, IA où on ne les 
attend pas, sur des surfaces de hasard. 

La 14 février au Centra Pompidou, 
la présentation de ces Images de Bob 
Wilson n’a pas été bien laite. Les unes 
étaient projetées sur des écrans de 
teiévision, où elles coupaient les pro- 
grammes normaux des chaînes, comme 
en Amérique les spots publicitaires, 
c’était sans intérêt. D'autres étalent pro- 
jetées sur des circuits vidéo placés à 
t’aventuré dans /es salles du Musée 
d’art moderne, tout contre dm toiles de 
Bonnard ou de Picasso, et ça ne - pre- 
nait pas ». Les seuls lieux où nous avons 
eu un avant-goût du vrai projet de 
Wilson, ce fut en quittant le musée: 
Wilson avait fait placer des écrans vidéo 
au-dessus des rampes des escaliers 
mécaniques. La pleine nuit noire, A 
travers les verrières, régnait déjà. Les 
couloirs restaient peu éclairés. Les visi- 
teurs regagnant la sortie, transportés en 
travelling réel, de haut en bas, par les 
escalators, vers ces belles et brèves 
Images, les regardaient sans trop y 
croire, elles étaient incongrues mais 
évidentes, elles provoquaient un doute. 
Comme elles sont très claires, ces 
/mages, et même volontairement un peu 
bébêtea , elfes effleuraient la cœur : 
comme dit Emile Ajar dans son dernier 
livre, « quand on n’a pas la cœur bête, 
c’est qu’on n’a -pas de cœur du tout». 

Vidéo 50 de Bob Wilson serait suscep- 
tible de donner, è rexlatence grise et 
programmée des citadins, certains ac- 
cents qui lui manquent, des petits chocs 
salubres de déstabilisation , des ondes 
brèves d’émotion pure, des coups de 
vent d’âme, rien de moins, rien de plus. 
Mais les utilisateurs de cette machine 
A rêves ponctuels sauraient-ils rester 
honnêtes ? 


EXTRAORDINAIRE SUCCES • DERNIERE DIMANCHE 25 FEVRIER 


-feue 



Bobino 

location tel: 322.74.84 
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T10N : Problèmes et méthod e» LA CASTE POSTALE. — Musée 

AUTOUR DE QUELQUES NEUTRES natio nal de» art» et traditions popu- 
DU SECON D EMP IRE. — LA R ELI- l&lrss, 6, route du Mahatma -Gandhi, 
Cl ON A CHYPRE DANS L'A-YTI- bolfi da Boulogne (747-68-80) Sauf 
QITÏTK. - Musée d'artet d’essai, mardi, de 10 t. à 27 h 13. Entrée: 
13, aronue du Président-Wilson c P: dlm. ■ 4 P juson'au 3 mars 


KANT) IN S K ï. Trente peintura da 
musées soviétiques (A* étage). En- 
trée : 10 F. Jusqu’au 26 mars. 

RENE MAGRITTE. Rétrospective. 


HBNRY MAURICE CAHOURS. — 


LP.R, PIERRE WEISS. Dessins. — 
Galerie Karl PUnker, 25, rue de 
Tournon (325-18-73). Jusqu’au 


L’ŒIL. LA VITESSE. LA VILLE. 


Musée de Montmartre, 17, rue Saint- 
Vincent (606-61-11). De 14 h. 30 à 
37 h, 30 : dlm. de U h. à 17 h. 30. 


GuéOégaud (033 - 27 - 70). JVsQU*»U 
3 mais. 

DANIEL FAtTVTLLE. Petntnro, 


D’AVENTURE HUMAINE, le CJ4JR.S- PJ 1 !?F N 5 IO ? î8 ’ .T „ 

RT la préhistoire. Muaéom 28 b la, boulevard de Sébastopol (271- 


tu graphique d’A. Damage. - AteUer gonscdes. - ^ale^ Tr^-Coow 
d’art public, 3Ô, rue Serpente (325- 83. avenue La Bourdonnais (705- 

37-51). jusqu'au 10 mars. 54-22). Jusqu au 10 mais. 

PORTES ET FENETRES EN TROIS GARGALLO. — Galerie C. 


LE MONDE 


«TOrty-Sud. <to 9 h. A 22 h. Jusqu’au 
12 mars. 

MARLY-LE-ROL Ch art» Lewlnte, 
photographe de l’Artois (1884-1875). 
Institut national d’éducation po- 
pulaire. IL nia Wüiy-Bîumenthal 
(958-49-11). Jusqu'au 28 révrlar. 

PONTOISE. Eloge du petit format 
(collection P. Bonrut). — Jusqu'au 




èÔtf e/ ' 


T A CLES 


c -,. Georrroy-Salnt-HUalre. Sauf mardi, ltiqaueku: ruruuunD uni- 

- h „ Il KOISE. _ PbOtOgUtrt A 2, rue Çhri«. 


JOSE-CLEMKNTE OROZCO ( 1883 - 


pslala de CbatUot (505-70-60). Saur 


COVEKN4TORI ET 1. ECHEVAR- ’ MACWICE ' SAVM (1S34-1373). _ BUJIAra. D |£o£m5ÎL. D - “SS 


nés. 12 , rue du Rol-do-siclla (278- 
30-11). Jusqu’au 30 maca 
KEï SATO. Œnvrra sur papier- — 
Galerie YoahU, 8, avenue Matignon 
(359-73-46). — Œuvre peinte. — 
Galerie J. Massol, 12. rue La Boétie. 

PAUL K_LEE. Trente marionnettes. 
Salnt-Sulplce (633-76-58). Jusqu’au 
NEIMAN. — Close rie des Lilas. 17L 


culturel J. -Pré vert, place da Platra- 


Vltry 1969-1979. — Galerie munici- 
pale (B80-85-20). Jusqu’au 25 mars. 


- Pigeon. — Galerie PAre-en-Clel, 


er. — CHARLES LOUPOT, affichiste. — 


QUATRE DIMENSIONS POUR 


CHARDIN (1699-1779). — Grand 


CENTRES CULTURELS 
BRUN EL LES CHL Œuvra et hypo- 
thèses. — Chapelle de la Sorbonne, 
place de la Sorbonne. Jusqu'au 
28 mua. 

FLORENCE AU TEMPS DE BRU- 


BILAN. CHEVALIER. DELATOUR, 


Bourgogne i Mo a te haute. — Maison 
de la culture. 5. avenue Nlcéphore- 


(1969-1979). — Galerie Sagot-Ie- 


— Galerie GUlesple-de Laage. 24. tiqua da matées d» Savoie. — Jus- 
rue Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au qu'au 5 mort. — Musée Savolalen 
15 mais. (33-44-48). 

PIERRE RESTANT. Un critique, SSÏ** 

une collection. — Galerie NJR-A-. «* ?L 4Trl „J 


AVANT LES SCYTHES, préhistoire 


André. 158, boulevard Haussmann Centre culturel suédois. IL 
(327-39-49). Sauf mardi, de 12 h. à pa renne (271-72-20). De 12 h. à 18 


Bibliothèque nationale. 58. 


llnt, 28 bis, boulevard Sébastopol. 


ni- Galerie Maegüt, 13, rue de Téhéran 


Galerie M. Garnier, 6. avenue Mati- 
gnon (225-61-65). Jusqu’au 22 avrlL 
WILLIAM S. BURROUGHS. Edi- 
tions. manuscrits, photos. — Galerie 


Peintures, pastels, dessina. — Gai 


tin - Juan Sortano. — Musée, 
avenue de Paderbarn' (34-97-87). 
LYON. FenéoL — Espace îjôn- 
a la d'art contemporain. Centre 
échangea d» Lyon - Perrachs. Jus- 

MARQ-EN-BARIEUL. Arts en pays 


tive. — Galerie Baudoin Lebon. 36. 


INDE. CINQ MILLE ANS D’ART. 


PIERRE CORDIER Chimigrammes. 
— Bibliothèque national a Galerie 


EPSTEtN. Sept années d'art gra- 
phique à Francfort /Main (1926-1933). 
— Hôtel de Sans. L rue du Figuier 
(278-17-34). Sauf dlm. et lundi, da 
13 h. 30 à 20 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 10 mars. 

SECRETS D’ELEGANCE : 1750-1*56. 



du Bac (548-87-98). Jusqu’au 3 mars. 
ANDRE CHABOT, Espace cryptl- 


TELEHAQUE. Haut lieu selle (col- 
lages 1977-1978). — Galerie Maegbt. 


rie Jean Brian ce, 23-25. rue Guéné- 


a venue Matignon (359-29-82). Jca- 


desains. — Galerie l'Œil Sfcvlgné, 


CHAPO. Meubla en bols. - Gale- ^^^T*** 
rie. 14, boulevard de l’Hôpital (331- J „ 

23-18). Jusqu'au 7 avril. — ZUKA. — Galerie Darthea Speyer. 

des métiers d’art français. 28, rue 6- m» J.-Csüot (033-78-41). Jusqu'au 
du Bac (222-63-50). Du S mars au 10 mars. 

7 avril. 

COTTAVOZ. — Galerie Matignon. REGION PARISIENNE 

18, avenue Matignon (386-60-32). 

Jusq ue fin février. ARCUEIL. Erik Satie. — Oalsrie de 

COUTURIER. Sculptera et dessins. rHÔtel-de-VlUe (657- U -24. poste 

— Galerie Valmay, 22, rue de Seine 296). Jusqu'à 18 h. 30 ; sam. et rfiw 
(354-66-75). Jusqu’au 15 mars. de 15 h 71 18 h. Entrée Ubre. 


d’Islam. — Fondation Prouvât, Sep- 
tentrion (78-30-22). Jusqu'au. 27 laaL 

METZ. La vie quotidienne en 
Egypte chez les artisans de pharaon. 
— Musée. 2. rue du Haut-Poirier 
(75-10-18). Jusqu’au 28 février. 

NANTES. Magdeleine Veranëxo. — 

Musée da beaux-arts. Jusqu’au 

NICE. Festival Inde': scènes nmd- 
cales de l’Inde, miniatures de 15M 
à 1880. — . Musée des beaux- aru 
Julea-Chéret. 33, avenue da Bsa- 
mettw (88-53-18). — L’Inde vue pu 
Claude Sauvageot. Photographies. — 
Galeries dee Ponchettes, 77, quai des 
Etats-Unis (63-65-23). JUaqu’en avrlL 


Beaux-Arts (328 - 23 - 81) . JUaqu'ai 


. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


jusqu’au 

G A L ERI ES OL IVIER DEBRE. Œuvra récen- 

LA FONDATION VERANNEMAN : tes. — Galerie Daniel Templon, 30. 

Delvanx, Eus or. Magritte, Permeke, rue Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 
ote. — Galerie de France. 3, rue 18 mai*. 

du faubourg Saint-Honoré (265- CECILE DEUX. L'Atelier du gra- 
69-37). Jusqu'au 28 février. venr. — Galerie Obliques, 58. quai 

BELLMER, DOMINGUBZ, MAN de l'Hôtel-de-VUle (374-19-60). J US- 
RAY. — Galerie Françoise Toornlé, qu’en maL 


ARCUEIL. Erik Satie. — Galerie de Musée dee .beaux - arta. rue Cl* 

1 Hôtel -de- ville (657-11-24, poste Fone. Jusqu'au 28 février. 

296). Jusqu'à 18 h. 30 ; sam. et Him. ROUEN. Jardins en France 1761 
de 15 h7à 18 h. Entrée Ubre. » M* «MW. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. L’en- vlenca. — Musée da beaux-arts, 
tant et son costume. — Centre 38 bis. rue T hier» (71-28-40). JUi 
eultureL 22. rue de la Belle- Fruilla Q a '» a , 

(604-81-80). De 10 h. à 23 b. ; ri un LES . S ABL ES-P’OLONNE. Jacqui 


Galeries des Ponchettes, 77, quai da 
Etata-Unls (63-65-23) . Jusqu’en avrlL 
— Le droit de regard. — Villa Araon. 
20. avenue S .-Ll égard (31-30-00). Jus- 
qu'au 18 mars. . •_ 

NIMES. Maîtres européens de la 
gravure (collection ' A. Wittart). — 
Musée da beaux-arts. rue. Clté- 
Fonc. Jusqu'au 28 février. 

ROUEN. Jardins en France 1760- 
1820. Pays OHInsioa. tom fl’erpé- 


dessln d'actualité. — Club (UJX3.), 


Musée de r Abbaye-S alu te -Croix. Jus- 


n. C 2 t ‘T T JtSl t Î’JIS- SAtlCT-miHTOB. rrapoMra lt»- 

u *• “ 1 “ heidr. — HH* a-ut üt ain- 


Galerie Beaubourg. 23, r. du Renard 


Salnt-Nlcola& Jusqu'au 22 avrlL 
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LE ROCK 

DEVIENT PLUS VWLEHT 
QUE JAMAIS 


Finie I* gentille musique pop qui nous faisait planée. 
Le ïurti rock est revenu. Plus dur que jamais. 

Quand on aime ça, il faut pouvoir compter sur la. 
puissance de son ampli. 

Même avec un gros ampli vous risquez de manquer 
de puissance à certaines fréquences. Ce qui pourrait 
causer des trous dans la voir de votre rocker favori. 

Cest pour cela que Marna tz a conçu tous ses amplis 
selon un tour nouveau principe. Le principe du Truc 
Power' de la vraie puissance. 

Ces amplis sont les seuls à vous garantir; sur tous 
les modèles, une réserve de puissance aau moins 25 % 
que l'ampli délivre dès que l'impédance de vos 
se rapproche de 4 Ohms. 

Cela, vous évite les altérations gênantes notamment 
dans la. zone de fréquence médiuml tout en épargnant 
les circuits de protection de fampH et en accroissant sa 
longévité. 


Mais Marantz a frit pins. 

Cette année il lance aussi des platines équipées 
d'un tout nouveau bras, qui r é d uit les distorsions de lecture 

La ampIiiTrue Powe'Marantg. 25% itnaissetut ai plus 


qMrtd Krapédanu umbt i 4 Ôhmi. 



de 30%. Pas moins. 

Quant aux enceintes acoustiques. cWr* sont 
désormais pourvues du'Vaii-Q". Cest un système exclusif 
qui permet, en actionnant une petite valve, de passer 
d’une écoute neutre, parfaite pour La musique classique, 
à une écoute colorée, avec augmentation du relief dan* 
les basses. Idéal pour le jazz ou le rock. - 

JL es tuners ifont pas été oubliés. Les plus 
sophistiqués dçntre-eux possèdent un oscilloscope qui 
multiplie par dix la précision du régiage- 

De plus, tous Les éléments d'une chaftw Mamtz 
ont été conçus les uns pour les antres. Aussi bien 
techniquement qu’esmétiquement. . - 

D’où hit i l iré des meubles Marante Vous y "ivaïïpr 
des appareils de mêmes dimensions et de mfent» di-vîgn et 
"vous évitez les fils qui traînent partout. 


mais celui des yeux n’est pas oublié. 


Des amplis"True Power'qui sortent la. puissance optimale àtoutes les fréq uences. 


Pour irfiraatiotu; Marna Fratu$ 9 nteLom-Anutnd 92600 AsttZrtt 


1rs CiimrJii'.i WKSM 


THtATRft 

w.«t |U soir. Ii.j. » 








Silence des oubliés (dern., le 34). 
COMEDIE - CADMARTIN (742-43-41) 



SÛRE S N'ES, Tbéitre 

à 21 b. : Trio Fontanarota. 
VERSAILLES, Théâtre Mon tan SI er. 
• » 23. 24. à 21 h. 

VKSIVET. C-A-L-, 

' s " 1 — . — j. ’-iie-de-Prsnce. 

zaann). 

VILLEJUIF, Théâtre R. Rolland, le 
25, 14 b. 30 : Orchestre de nie- 
de- France (voir le Véalnet). 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 


20 h. 15. mut- dlm. 16 h. : P lato- VTLLEFRKUX, Théâtre da Val-de- 
nov. Daily, le 25. à 17 h. : Cirque Alfred. 

BEZO-VS, Théâtre, le 24. 4 21 b. : VTLLXKBâ-LE-BEL, MJ.C. le 23, à 

Willem Breukem KoDdrtdef. 21 h. : Pont et VaL 

BOURG-LA-REWE, CÆJU, le Zi, à VTNCENNES, Th. D.-Sorano- (Sam.. 

s&^æS&SÆ'Sï.c. j. a giiU” “ 

m J Sp h l'cî»î.*î?MS’Æ, la Tête, TtTKT, THêêOe J.-TOM. I. ». k 
le 23. à 21 b. : Musique aoufi ; le 24. 17 * JnUcn Clerc ' 

à a h. ; Hootnanny's- — Centre TERRES, CLE.C., le 23, fc 21 L : 
G.-Phlllpe. le 23. A 22 h. : À. Gar- M. Vogel. baryton, M. Boy, piano 

rleL (Schubert). 


M. vogal. baryton, M. Boy, piano 


Adaptation de 

JACQUES ZfUER 
et PHILIPPE BRUNEAU 

Mise en scène de 
JACQUES ROSNY 
Décors et costumes de 
MARIO FRANCESCHl 

JACQufsDYNAM 
ARIELLE SEMENOFF 
JEAN PIERRE DELAGE 
BERNARD IANNEAU 
BRUNO BALP 
JACQUES MARCHAND 
LOUIS AMIEt 
PAUL LE PERSON 

Location : Théâtre, Agences 
par Téléphone 256 02 15 


Variété/. 


dira 4 15 h 
dim 4 18 h 30 
mar 6 20 h 30 
mer 7 20 h 30 
jeu 8 20 h 30 
van 9 20 h 30 
sam 10 20 h 30 
dim 11 10 h 45 
dim 11 15 h 
dim 11 18 h 30 
mar 13,20 h 30 
mer 14 20 h 30 
jeu 15 20 h 30 
van 16 20 h 30 
sam 17 20 h 30 
' dim 18 10 h 45 
dim 18 15 h 
dim 18 18 h 30 
. lun 19 18 h 30 
luiv 19 20 h 30 

mar 20 20 h 30 
mar 21 20 h 30 
jeu 22 20 h 30 
van 23 20 h 30 
sam 24 20 h 30 
dim 25 10 h 45 


ScftinBMin 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 
ZAD1G DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
Concert Eoglish Cbarober Orchestra WInd Ensemble : 
Mozart Scbebart, Gonnoil 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
DIDEROTA CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ETMAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

Concert K. Gilbert, A. Manon : J.-S. Bach 

ZADIG DIDEROTA COBPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

Concert K. Gilbert. A. Marion : J.-S. Bach 

ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

Approcha de renom do Berg par D. James* («urée libre) 
CYCLE BERG (4* concert : BER6/JANACEX) 

HC pris/mUtÎDfj Pion» Boulez 
HAROLD ET MAUDE DIDEROTA CORPS PERDU 
ZADIG DIDEROT A CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

ZADIG DIDEROTA COBPS PEBDU 

HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
Cenesrt Josaj* Kafichtfata. Michel Pond, Cbrishaa IvaUi, 


Le music-hall 

BOHIS O (322-74-54). 30 b. 45. dlm., 
15 b. 30 Zone (dam.) ; 4 partir 
da 27 : P. Perret. 

FORUM DBS HALLES (236-26-56). 
20 h. 30 : Chant profond juif 
(dern. le 25) : à partir du 27 : 
D. VlgUetU ; 18 h. 30 : Hlglnol 
Mena idem. le 24) ; A partir du 
27 : Daniel Salin as. _ 

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18), 
le 27, à 22 h. : Juloa Beaueaxne. ' 
GYMNASE (770-10-15) (Mer- D. 
solr}„ h h., mat. dlm ., 1S h : 
Coludbe. ■ 

OLYMPIA (742-25-49). 21 lu. mat. 
m™ 14 h. 30 (dem.) : Eddy Mit- 
chell; A partir du 27 : Claude 

PALALS^DES ARTS (272-62-98) (D.). 

20 h. 30 : Albert Marcoeur. 
PALAIS DES CONGRES (758-22-55) 
(D. soir, L.). 21 h., mat. dlmu. 


(D. soir, L.J. 21 b- mat- dlm.. 
15 h. : Sylvie Joly. 

TROGLODYTE (336-02-87) CD., L.), 
22 h. : Gtüalaina Clément. 

Les comédies musicales 

THEATRE* »B PARIS (280-09-30) 
(L.). 20 b. 30. mat. dlm., 15 h. : 
Gospel Caravan. 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir. 
Me.), 20 h. 45, mat. sanu. 15 h. 30. 
dlm., 14 b. 30 et 18 h. 30 : la Perte 
des Antilles. 

THEATRE SAINT-GEORGES ' (878- 
63-47) (D. soir, U). 20 h. 45. mat. 
Alun- 15 h : Attention facile. 
THEATRE DE LA PORTE SAINT - 
MARTIN 1607-37-53). A partir du 
27. 20 h- 80 : la Fugue (musique 


La danse 

THEATRE D’ORSAY 1548-38-53) 
(Dm D. 18 h. 30 : Danse poème 
de l’Inde. 

LA FORGE (371-71-89), les 24, 25. 
18 h. 30 : Ma. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51). le 
28.-20 h. 30 : Menai» de Mabod eya. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (588-38-69), 20 b. 30 : 
Free Dance Son g (dem. le 34). 

J axs, pojf, rock , folk 

THEATRE DES CHAMPS - ELYSBCS 
(359-72-42) 21 b. : El ton John (d*r. 

le 25). . 

HIPPODROME DE PANTIN, les 23, 
34. 20 h. : F. Zappa ; le 22. de 13 h. 
A 24 h. : Pète pour l’Afrique. 
PAVILLON DE PARIS, la », 20 h. : 
Queen. 

5TAD1UM, BAR TOTEM, 21 b. le 
21 : Daunlk Lazro Quarte! ; les 22. 
23: Mal Waldron Solo; le 24 : 

Guem et ses percuaatooft. 

PALACE, le 26, 20 h. : Average WW te 

CHAPELLE DES LOMBARDS <236- 
85-22) CD.), 20 h. 30 : Tîetnpo 
Argentin o ; 22 h. 30 : Michel Portai 
et ses Invités. 

COLLECTIF, 28. rue Dunois-13*. le 
27, 21 b. : Colorado Moonehins : le 
26. 21 h. : Alpha du Centaure. 
FIAP. la 23. 21 b. : Les autres, 
rock. 

GOLF DROUOT, le 24. 21 h. 30 : 

Go-Go «galles. __ 1 WWH , 

CAVEAU DR LA HUCHETTE, 
21 h. 30 : Gv Colliers London 
AUstam. 

OLYMPIA, le 24.-24 b. t Okay Terni* 
et Oriental WInd. 

BIVESBOP. le 21, 23 lu la 26. 24 b. : 


i A couse nram ALUEMAND 
BfEIHHKinur 
17 avenue dlaia-tfî" 

Jeudi 22 février, 18 h. 

! CONFÉRENCE 

STM5EMANN, ADENAUER 
! ET LA FRANCE 

par Sari Dletrlch Erdmann, Unl- 
1 vers! té Rlel, président, ûn Comité 
. International des sciences hlsto- 
l rioues - Introduction par Jacques 
Barièty. Université - Strasbourg. 


(733-35-10) (D. soir. L.). 20 b. 45. 
mat. dtm., 15 h- et 18 h. 30 : 
Grand peur et misère du m* Reich. 


dim 25 15 h HAROLD ET MAUDE DIDEROTA CORPS PERDU 
dim 25 18 h 30 DIDEROT A CORPS PEROU 

lun 26 20 h 30 Seiièa Tolstoï (entrés libre) 

mar 27 20 h 30 * ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

mer 28 20 h 30 ZADIG DIDEROTA CORPS PERDU 

jeu 29 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROT A CORPS PERDU 
ven 30 20 h 30 HAROLD ET MAUDE DIDEROTA CORPS PERDU 
sam 31 20 h 30 . ZADIG DIDEROTA CORPS PEROU 

Petit Orsay - 18 h 30 ~ 

DANSE-POEME DE L*INDE 
les 20-21 - 22 -23 -24 -27 -28 février 

1-2 «3- 6*7-8 -9-1 0 -13-14 -15-16 -17 mars 
prix 25 F - étudiant» 18 F 


spectacle musical de M. Puig et Michaël Lonsdaie 
avec Catherine Dasté 
les 21-23-24-28-30-31 mars 
prix 26 F - étudiant» 18 F 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 
soulignez pièces et dates de votre choix 

prix Grande Salle 60 F 55 F 50 F 45 F 40 F 30 F 20 F 
prix Petit. Orsay 45 F 35 F 25 F 

nom — : 

adresse : — : — ^ — 

nombre de places (Grande Sens) X F total F 

nombre de places (Petit Orsay) X F total F 

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la C»e Renaud- Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l’envoi des billets 
Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris 
tél. 548.38.53 
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MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT RICHEUEU - WEPLER PATHE 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - P.UM. SAINT-JACQUES 
GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - MAVFAIR - UGC ODËON - UGC GARE DE LYON 
GAUMONT Evry - PATHE Champigny ■ TRICYCLES Asnières - FRANÇAIS Enghien 
PARINORD Aulnay-sous-Bois . VELIZY ■ PARLY-2 ■ ARIEL Rue» - BELLE-EPINE-PATHE Thiols 



LE TEMPS DES VACANCES 


LA CHANSON «LE TEMPS DES VACANCES» 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
E5T CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



UN FILM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ: ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES: ELEONORE KLARWEIN 
SON PARTENAIRE: FRANÇOIS-ÉRIC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ A CE FILM: 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANIEL CECALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
LES PETITS: MALENE ET LIONNEL 


LE TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
i Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


CHAMPIGNY - GAUMONT ÉYRY - PARIS NORD - MAISONS-ALFORT - PARLY 2 
ENGHIEN - ET DANS LES MEILLEURES *SALLES DE PROVINCE 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 


espaces?!) 

Ptlrtn (11! la Suisse ûlmum I 


musique 

paysaqe 

de Pierre Mariétan 
co-production CLEJUI. 
(J)du22au 25:* Lieu-dit: Derbarenca» 
( C. F. Rflmuz- P- Mariétan) 
avec G. Frémy, R. François, 
J-LChautetnpaRGuimas,CKPcitfiaz; 
Rfaabei JLPhSopa JMortet ete- 


LA FILLE 


ELYSEES LINCOLN - MONTE-CARLO 
STUDIO SAJKT-CERHAIH 


NATION - SAINT-LAZARE PASflUIER 


L'ADOPTION 


ELISE ES LINCOLN 
SAINT-LAZARE PASflUIER 


PERCEVAL, LE GALLOIS 


HAUTEFEUILLE 


L’ARGENT DES AUTRES 


5 PARNASSIENS 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 

(A.F.C.A.E.) 


STUDIO BERTRAND 


LOVE HAPPÏ 

avec tas MARX BEOTHEHS 

SOURIRES _ D'UNE NUIT D’ÉTÉ 

me IHla lACaSsOH^^U ANDERSON 


m taffts Scott Fitzgerald » 

LE DERNIER NABAB 
GATSBY, LE MAGNIFIQUE 
TENDRE EST LA NUIT 
UN MATIN 
COMME LES AUTRES 


A 14 Jl 30, « H 3D, 20 U 30 

U RLLÉT)e1>RAGUE 
AVEC UN SAC TRÈS LOURD 

de Dntelle iaeggi 

ES matins A 18 HEURES El » H 18 : 
« LE BLEU DE5 ORIGINES » 
et « MARIE POUR MEMOIRE - 
2 filas de Pblllppe Carrai 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


MASCULIN FÉMININ 

A 14 H, 16 H, 18 H, 2B H ET 2Z H 

LE GOUT DU SAKÉ 

A 24 HEURES : - 

LE PRIVÉ 



A 12 HEURES ET 24 HEURES i 

L'EMPIRE DES SENS 

10 a 10, IS^H^OjjLB H 10. 20 I 

G “cycle 


. JETONS LES LIVRES 
SORTONS DANS LA RUE 


ROLLERBAU. (v.o.) 


COSMOS ex Arlequin 


QUAND PASSENT 
LES CIGOGNES 

DiKredi, samedi, Sm. 14 H et 16 R. 
t les jean en V.O. (snm-titréj la h, 
sauf samedi, dfamcba es VJ. 


af mercredi, 

T Tm . 

saneffl, dfmncba es VJ. 

les Jan A 28 H et 22 H; 

La vie et lés aventures extraardlealns fla i 

ROBINSON CRUSOÉ (v.f.) 

mradl, samedi, dta. * 14 H et j* H 


LE MONDE 



Cinéma 



Les mrrt. yrrar /piA* (•) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(«•) «nr mains de dix -huit B BS . 

La cinémathèque 

CHAUX OT (704-24-Z4). 

MERCREDI 21 FEVRIER 

16 h. : Festival Laurel et Hardy ■ ; 
18 h. : la Galerie des iwonatrea. de 
J. Catelaln 1 20 h. : la Joamal d’une 
' "an o. de C. 

Autant-Lara. 

DI 22 FKVSÉER 
Dernière Valse. 


LA CLEF 3 TLR LA PORTE (Fr.} Bn. 
tapne. 8“ 1222-91-9 T), Biarritz. 8* 
(723-89-23), Param oun ; -Opéra, 9* 


(073-34-37), Athéna. 12- (343-07-48). 


COMME LES ANGES . DECHUS DE 
LA PLANETE SAINT-MICHEL (Fr.) 
Marais. 4» (278-47-86). La Clef, f- 
(337-80-90). 


COMME CHEZ NOUS (Hong-, V.o.} ; 

Hautefeullle. 6» (623-79-38). 
CONFIDENCES POUR CONFIDEN- 
CES (Pr.j ■: Quintette. 3- (033- 


Françala. 9* p 

COUP DE TETE (Fr.) : Richelieu. 2- 
(233-58-70), Quintette. 5* (033- 


i_ _ . „ l ^ ral ,. r _ vluao 33-40), UGC-Odéon. 6* (325-71-08), 

Mut. albyn.1t :„U Jt-J jr^jont. . <3 |K£ E stSïSS; 


1 ' Al lemasno, année zéro, de R. Ros- 
sellini- 

VENDREDI 23 FEVRIER 
18 h. : la Chaue Burgle des té- 
nèbres, de N- Juran ; 18 b- : le Ruis- 
seau. de M. Lehman et C. Autant- 
Lara ; 20 h- : Touche pas à mon 
copain, de B. Bouthler ; 22 b. : la 
Petit Soldat, de J.-L. Godard. 

SAMEDI 24 FEVRIER 
16 b. : le Comte de Monte-Cristo, 
de C. Autant-Lara : 18 h. : le Comte 
de Monte-Cristo (&> partie) ; 20 h. ; 
Pourquoi pas 7. de C. Serre» u ; 
22 h. : Gloria Mundl, de N. Papa ta - 
Us. 

DIMANCHE 25 FEVRIER 

C_ Autant-Lara ; 18 b. : le Roues 
et le Noir (suite) ; 20 b. : Plck- 
p octet, de R. Braseon ; 22 h. : Glo- 


Pathé, 14* (322-1 B- 23), Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27), May- 
fa Ir. 16* (525-27-08), Gaumont- 

Gambetta. 20* (797-02-74). 

LE CYCLE (ira., v.o.) : Saint-André- 
‘1. 6*. (328-46- 


DROLE D’EMBROUILLE (A.. TA) ï 
Pu b 11 cia saint-Germain. 6* (223- 
72-80) : Paramoimt-Clty, 8* (225- 
45-76) : vJ. : Caprt, 2- (308-11-69) ; 
Paramount - Marivaux, 2* (742- 

83-90) : Paramount-Opéra. 9- (073- 
34-37) ; paramouot-Galaxle. l> 
(580-18-03) : Paraxnount-Orlâans, 

14* (540-45-91) ; Paramount-Mont- 
pamasse. 14* (329-90-10) : Conven- 
tion -Sain t-Chaj lea. 15* (579-33-00) ; 
Paasy. 16* (288-62-34) ; Psnmotmt- 
MaUlot. 17* (758-24-34) ; " 


MARDI 27 FEVRIER 
16 h. : le Soleil brille pour tout 
le monde, de J. Ford ; U a. : Dan- 
cing Pirate, de Lloyd Corrtga» ; 
20 b. : Ta ne tueras point, de C- 
‘.utant-Lara ; 22 h. : la 3 Ignora dl 


L Ivanov ; 17 h. : Symphonie 1 
glque. rum de A. atone ; 19 1 
la Mouche noire, C — — - 


mou nt -Montmartre. 18* (609-34-25). 

FAISEUR D’EPOUVANTES (A, 
T J.) (*) : Caméo. 9* (248-69-44). 
LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : 
Salnt-Germaln-VUlage. 5* (633- 

87-59) ; Parn eaalfin. 14* (329-83-11), 
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
v.o.) : Lucernalre, 6* (544-57-34) ; 
vS. : Maxévllle. 9* (770-72-86). 

LA FILLE (IL, yæ) (*) -. Saint- 
Germain Studio, 5* (033-42-72) ; 
Elysôee-Ll ucoln. 8* (359-38-14) ; 

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Par- 
naealen. 14* (329-83-11) ; v.f. : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Salnt-Laaare- 
Pasquler, 8* (387-35-43); Not 
12* (343-04-67) ; Parnassien, 


Paequler, 8* (387-35-43) ; Nation, 
12* (343-04-07) ; Parnaaalen, 14* ; 
Cambronne. 15 (734-42-96): Murat, 
16* (651-99-75) ; CUchy-Pattaé. 
(522-37-41). 


17 h. : Uttle Mies Broadway, de 


s’entrouvrint, ' de A. MUton ; Si n. : 
Sabzev&r, At Golan, de S. Mokhtary. 


VENDREDI 23 FEVRIER 
15 b. : la Submersion du Japon, 
de S. Morltanl ; 17 h. : lea Trois 
mousquetaires, de A. buts; 19 II. 
Apocalypse 2034. de L. Q. Jones ; 
21 h. : Ann o U no. de R. Rossellini. 

SAMEDI 24 FEVRIER 
15 h. : Dracula et fies femmes vam- 
pires. de D. Curtls ; 17 lt : Duck 
Soup, de L. McCarey ; 19 ta. : Sun 
Valley Sérénade, de H. Bruce Hnm- 
beratone r 21 ta. : le Dieu noir et 
1 b Diable blond, de G. B cda. 

DEMANCHE 25 FEVRIER . 

15 ta. : Dean lu animé Japonais ; 
17 ta. : Dont look Back. da D. A. 
Pennybaker ; 19 ta. ; Un milli on 
d’année avant J.-C„ de Don Ctaaf- 
fay ; 21 h. : la via, l’Amour et la 
Mort, , de C. Lelou ch. 

LUNDI 26 FEVRIER 
15 ta. : Paniqua année 0. de R. MU- 
land ; 17 b. s le. Roman d'Al Jolaac. 
de A. B. Green ; 19 ta. Je etaante 
pour vous, de H. Levin -, 21b. ; 
Funérailles en rose, da Mstaumoto. 
MARDI 27 FEVRIER 


Les exclusivités 

L’ADOLESCENTE (Fr.) : Psramount- 
Marlraux. 2* (742-83-90) ; Para- 
mount - Elysée*. 8* (359 - 49 - 34); 
Paramount -Montparnasse. 14* (329- 
90-101 ; Paramount - Maillât, 17* 


(738-24-24). 

/ADOPTION 1 

S* (033-35-40) ; isjjsMs-Lucoin, 1 
(359-36-14) ; S&l nt-Lazare-Pasquler. 
8^(387-35-43); Fauvette, I3f (331- 


Gennaln-Huchette. 5* (633-87-59) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) : Colisée. B* 
(358-29-46) ; Nations, 12* (344 - 
04-67) ; Montparnasse -Pat hé. 14* 
«22- 19 - 23) ; Olymplc. 14* (342- 
07-42) ; Gaumont-Convention. 15* 
(823-43-27). 

L'ARBRE AUX SABOTS (lt, v.oi) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) : Eteaém- 
Polnt-Sùow. 8* (225-67-29) ; vS. : 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). . 
L’ARGENT DBS AUTRES iFr.) : 
H-Q- 0 - ‘ Qpér«- 2* (261-50-32) ; 
U. G. C. - Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
Parnaaelen, 14* (339-83-11); 
gmventlon-Salnt-Charlea. U* (579- 


Les films nouveaux 

LE BLEU DES ORIGINES, film 
français de Philippe Gsrrel : 


i américain de Daryl Duke 

{"). — Vj». : Cluny-Ecolea. 5* 
(053-30-12) ; Biarritz. 8* (723- 
09*23). — VJ. : M axé ville. 9* 
(770-72-88)) ; Caméo. 8* (246- 
66-44) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (343-01-88) ; Blenvanue- 

Kontparnaaae, 15* (544-25-02) ; 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

LA TERRE AU VENTRE, fltaû 
algérien de Tony GatUf (en 


français) : Marais, 


(278- 


47-86) ; La Clef, 5* (337-90-90). 

LES CHAINES DE SANG, fUm 
américain de Robert Mulllgan. 
— Vjo. : Studio Médlcla, 5* 
(633-25-97) î Mercury, 8» (225- 
75-00). — VS. Caprt. 2» 
(008 - 21 - 69) ; iWulllet-Par- 
nasse. 6* (326-58-00) ; Para- 
mount - Otérm 9* (073-34-37) ; 


-Galaxie, __ 

0 - 18 - 03 ) ; Convention - 
Balnt-Cbarlee, 15* (579-32-00) ; 


Paramount - Montmartre. 1 8 1 
(606-34-23). 

LA FUREUR DU DANGER, film 
américain de Hal Needbam. — 
Va r □ -G. C .-Danton, 6* (329- 


42-62) ; Ermitage, 8* (359- 


15-71). — V.f. : Rax, 2* (236- 
83 - 93) ; Clnémonde-Opéra. 

9* (770 - 01-90)-; UJG-C.- 

Gare de Lyon. 12« (343- 


01-59) ; U.G.C.-Gobellns, 13* 
( 331 - 06 - 19 ) ; Mlramar. 14* 
( 320 - 89 - 52 ); MlatraL H* 
( 539 - 52 - 48 ) : Conventlon- 

Salnt- Charles. 15* (579-33-00); 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25). 


71-08) ; U.GiC.-Martaerrr, 8* 
(225-18-45) . — VS. Omnla. 
2* (233-39-36) ; Balzac,. 8* 

(359-53-70) ; Gaumont - Opéra, 
* (073-95-48) : Nation», 12* 


(359-53-70) ; Gaumont - Opéra, 
9* (073-95-48) ; Nation», 1» 
(343-04-67) ; Gaumont-Con- 
vention. 15* (828-42-27) ; Oll- 
Chy-Pathé. 18* (522-37-41). 


LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 


AU NOM DU FUR HER (Belg.) ; La 
(337-90-99) (débat» tous lea 

AKO, L’AUTRE RIVE (Fr.) : Palais 
des Alla. S> (272-82-98) ; La Clef, 5* 
(337-90-90). 

BELFAGOB, LE MAGNIFIQUE (IL) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LES AIDASSES .EN VADROUILLE 
(Pr.) : Berlitz, 2* (742-60-23), Ri- 
chelieu. 3> (233-56-70) . Montpar- 
n*«w 83. 6* (544-14-27) ; 

(359-92-82) ; Cambi 
» ><r* - 42 - 96) ; Cllchy - Pou», 18* 
(522- 37—4 1) , Gaumont - Gambetta. 


1337-90-90). 

ELFAGOR, i/o ouunuqqvE 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

BS BIDASSES .EN VADROU] 

(Pr.) : Berlitz, 2* (742-60-23), 
chelieu. 2> (233-56-70). Montuar- 
□B8S8 83, 6* (544-14-27) ; 

8* (3ra- 92-82) ; Cambronne. - 

(734 - 42 - 96); Cllchy - Porté, 
(522-37-41) , Gaumont - Gazât 
W* (797-02-74), 

LUE CO LL A R (A, t»J ; Quin- 
tette, 5- (033-35-40). 

^ (Fr.) ï Biarritz. 8» 

(723 - 69 - 23) ; Hanasmann. 9* 
(770-47-55). ’ 

LA CAGE AUX FOLLES- (Fr.) ; 
UÆÆ. Opérfc 2- (281-50-32) ; Blar- 
rl^ 8* (723 - 68 - 23) ;. Saint- Am- 
broise. Il- (700-89-16). 

■B CANDIDAT COCO - LA - FLEUR 
( Ant .) : palais de» Arts. 3* 

!îS.‘ïSi ) " ,: - 

C %*5SS!. ^ * 

“ B ÛÏ&» ” <7rJ : » 

: U.Qja Odéon. 
(325 - 71-08); Bretagne, g* 
(222 - 57-97); Normandie. »• 
•S&* 1 " 18> ï_ a8 ï er ’ 9 * (770-11-24) ; 
Athéna, 12- (343-07-48); U.QJS. 
Qûbellns. 13# (331-06-10) ; Mistral. 
14* (538-52-43).; Pax&moun t-M - 
lot, 17* (758-24-21) ;* Tourelle». 20- 
_ (636-51-98) (sauf inir.). ^ ^ 
C® nJC& ÉTRANGES VENUS 


Balnty- André - de» - Arts. 6- (326- 


B.> ï 


Show. 8* (225-67-29) ; y x ; Blctae- 
Ü9U . .2- (233-98-70) . 

LES HEROS N’ONT PAS FROID 

AUX OREILLES (IL. TA) 

Marbeuf. B* (225-18-4 5). 


AUX OREILLES (IL, TA) t I 
MarbauT. B* (335-18-45). 
L’BOMME^DE MARBRE (Pol, V.O.) : 

NTERXEURS (A-, v.o) ; Studio 
Alpha. 5- (033-39-47)'; Faramouat- 
Oüôon- 6* (325-59-83) ; Publlds- 


C hampe - Elyaées. 8* (720-78-23) ; 
v S. : Paramount-Opéra, 9- (073- 
94-37) ; Paraniouo t-Montparnasse, 
Ï4- (329-90-10). 

L’INVASION DES PROFANATEURS 


(A-, v.o.) : Jean -Cocteau. .5* (033- 


D>AXLLEURS (Fr.) s Normandie wvu ; rusminun-upers, 9- 

II Caméo, 9* (073-34-37) ; - Paramount -Galaxie. 

(246 -65- 44) ; Maxé ville, g* — — “ *" — 

(770-73-86) ; O.OÆ Gare d» T 

12* (343-01-59); U.G.C. Go^ 


13* (331 - 06-19) ; Mtr 


47-62); Parsmoimt-Elysées, 8* (353- 
°4) ; vX ; Max-Llnder, fl* (770- 
04); Paramount -Opère. 9* 
j- 34-70 ; - Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 

Oriéans, 14* (540-45-81) ; Para- 

mount - Montparnasse, 14» (329- 


r, m* 90-10) : Paramount - Montmartre, 


LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE 
(Ai v.o.-vj.) : Hysées-Onéma. 8* 
(225-37-90); vJ. : Rex. 2^(236- 
83-98), UÆjOOdéon. 6* (325-71-52), 
Mistral, 14« (539-52-43). uW- 

Coavenüan. 15* (828-20-64). N^jo- 


JE vous FERAI AIMRR T.A VIE 
(Pr.) : Omni». 2* (233-39-36) ; - 
Berlitz, 2* (742-60-83) ; Geargs-V. 

8* (225-41-45) ; Gaumont-ConvBta- 
tlon. 15* (828-42-27). 

MARTIN ET LBA (Fr.) : Quintette, 

5< (033-35-40), .J4-Juiliet-Pamaree. 

6* (326-58-00), Pagode, 7» (705- 

1 *-U), Cousée. 8 * ( 


«On. 17* (380-41-46). 

CINEMA PAS MORT, MISTER 
GODARD (Fr.-am.) v. am. : Vidéo- 
atone. 6* (323-60-34). 


.. - (359-39-46). 

BMnt-Lazan Paaqulw, s* (387-' 
39-43). 14-JMllrt-Bastllie, 11* (357- 


MOUERE (Fr.) (deux 
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DES SPECTACLES 


Cinéma 


MORT SUR LH un. (A., v.o.) : Po- 
ronronut-Clty. 8- (225-45-78). — 

VJ. : Paramount-Merlvaux. 2* (742- 

NOStoUtU, FANTOME DE IA 
NUTT (AU. 7.o.) (*) ; HBute- 

Icullle. fl- (633-70-38). Pagode. 7* 


nées. 8- (339-04-87), H-Jolllüt-Baa- 
tllla. Il* (357-90-81). — VS. : 
Montparnasse 83. fl* (544-14-37). 
Impérial. 2* (743-73-62). 
PARLONS-EN (A-, v.o.) : Action 


17* (380-10-40). 

Les séances spéciales 

A CHEVAL SUR LE TIGRE fît. 7.0.) ; 


ASNIERES, Tri cycle (793-02-13) ; 

le Gendarme et les Extra -terrestres; 
Martin et Léa ; Coup de tête. 
BOULOGNE. Royal (605 - 06 - 47) : 


J.-Renolr. 9- (874-40-75). 

PERCEVAL LE GALLOIS (Fr.) : 

Gaumont Hlve-Gauche. fl* (S48- 
38-38). Madeleine. 8- (073-58-03). 
Matignon, 8* (350-92-82). Haute- 
lenlHa. te (633-79-38), Olysm le, 14* 
(542-87-43). 

QUAND JOSEPH REVIENT (Hong, 
v.o.) : Epée do Bols. 5* (337-57-47), 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

BALSA (A- V.o,) : Salnt-Séverln. 5* 
(033-60-01), Eldorado, 10* (208- 


95-99). 18 b. 20. 

L’AUTRE (A., v.f.) : Paramcmnt- 
aty. B* (225-45-7G), ven. 24 h. 

LES DIABLES (A.) {*•) v.o. : Salnt- 


7* (705-04-55) (af Mar.) ; Olymplc. 
14* (513-67-42), 18 h. (tf S., D.). 
FLKSH (A.) (*•) Olymplc, 14*. 18 h. 
(ef fa»-)- 

LA FLUTE ENCHANTEE (BUA. V-O.) ! 

Le Seine. 5*. 14 b. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (**) 


Saint-Michel. 5- (326-79-17), Co- 
llai*. 8* (359-29-46), _ VS. : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70). Montpar- 
nasse 83. F* (544-14-37), Cllehy- 
P&thé. 18* (522-37-41). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pc.) : Ra- 
cine. 6* (633-43-71). 

SONATE D'AUTOMNE fSnéd„ va): 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; V.O.- 
vS. : Elysées Point Show, 8* (225- 
87-29). 

XB SUCRE (Fr.) : Cln'Ac Italiens, 


(326-48-18). 12 h- 24 h. . 

■îjïï^LJSL MW: le Gendarme et les Extra- 

6 1 633 ' 97-775 ' 10 “*• terrestres; __Studio (749-19-47) : 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, ' 

v.o.) ; Saint- Ambroise. U*, Mar. 

21 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Belne. 5* 

12 b, 20 (sf D.). 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr.) : Lucernalre. B*. 12 h- 24 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Olymplc. 


Harlnn County 08A. ; les Nou- 
veaux Monstres. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
L'ouragan vient de Navarone. 

GENNEVIXXIERS, Maison poux tous 
(793-21-63) : U Clé sur la porte: 
la Mal vie : La vie, t'en aa qu'une ; 
la Voix de son maître ; Alertez 
les bébés. 

LEVALLOIS, G.-Sadoul (270-83-84) : 
Nosferatu. Fantôme de la nuit; 
Une histoire simple. 

MAI.AKOFF. Palace (253-12-69) ï 
U Clé sur la porte ; Une Journée 
particulière .- la Grande Java. 

RUKIL, Arlel (74B-4B-25) ; Coup de 


LA MAISON DE LA LOCURA (Mer.. 


V (742-72-19). U.G.C. Marbeuf, 8* 


5* (033-48-29). U.G.C- Danton. 6* 
(329-42-62), Publlcls Chnmp*- 
Sysées. 8* (720-78-23), publlcls 

Matignon, 8* (359-31-B7) ; v.o,-vj^ 
Ermitage. 8» (359-15-71) ; VS.: Box, 
2* (238-83-33). Paramount - Mari- 
vaux, 2* (742-33-90). Rotonde, fl* 
(633-08-22). Panunount-Opéra. fl- 


v.d.) : Par&ro ount- City , 8*, Sam. 
34 b. 

MARATHON MAN (A., v.o.) : Luxem- 
bourg, 6*. 10 b.. 12 h* 24 h. 
MASCULIN-FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6*. la h. 

MARTIN (A., v.o.) : paramount- 
Marivaux. 2* (742-83-90). V. 24 h. 


et 21 h. ; Alertes les bébés ; Ven.. 
21 h. ; Orange mécanique. 
VAOCRESSON, Normandie (870- 
28-60) : le Temps des vacances; 
les Yeux de Laura Mars ; Annie 


AUBERVILUERS, Studio (833-18-16): 
Le Cycle ; Easy Rider ; Harold et 


(073 - 34 - 37). Paramount-Bastffle. 
Il* (343*79-17). Paramount-Oobe- 
11ns. 13* (707-12-28), Poramount- 


Chdaxa©. 13* (580-18-03). Mistral. 
14* (538-52-43), Paramount-Mont- 
parnaeae, 14” (329-90-10), Magic- 
Convention, 15* (828-20-84), Murat, 
16* (651-99-75), Paramount- Maillot, 
17» (758-24-34), Mbulin-Rouge, 18* 
(606-34-25). Sfccrétan, 19* (206- 

71-33). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 
ABC, V (236-55-54), Montparna**»- 
83. 6* (544-14-27), Balaac, 8* 

(359-52-70), Parla, 8- (359-53-09), 
Caméo. 9* (246-66-44), Fauvette. 
13* (331-56-86), Olchy-Pathé, 18* 
(522-37-41). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : 
Impérial, 2* (742-72-52). Matignon, 
8* (359-03-82). Gaumont-Sud, 14* 


LA MONTAGNE SACREE (•*) (Mex, 00-05) : Superman 5 Le chat qui 

v.o.) : Le Seine,- 5*. 22 b. 15. vient do l’espace ; Coup de tête ; 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE le Temps des vacances ; Prado -. 

PETITS (AU., v.o.) : Olymplc. 14*. Pair et impair; l'Incompris. 

18 h. (Sf S„ O.). BAGNOLET, Cin "Hoche (360-01-02) : 

PHANTOM OF THE FARAD ISE (JL. Percaval le Gallois ; la Femme 

V.O.) : Luxembourg. 6*. 10 h-, 12 h.. gauchère. 

24 h- BOBIGNY, Centra commercial (830- 

LE PRIVE (A^ v.o.) ; Saint-André- 69-70) : la Frisée aux lardons ; Les 

dea-Arta. 6”. 24 b. monstres sont toujours vivants ; 

SHANGA1 GESTURB (Jap., v.o.) : le Tempe des vacances- 


Im péri al, 2* (742-73-52). Matignon, 
8* (359-93-82), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) , Montparnasse - Pathé. 
14» (322-19-23). 

UN MARIAGE (A- vc.) : Studio de 
la Harpe, 5* (033-34-83), Elysées- 
IAncoln, 8* (359 - 36 - 14) ; vi ; 

U.G.C. opéra. 2* (261-50-32), Ter- 
nes. 37* (280-10-41). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A- 
vujJ (.*> ï Biarritz, B* (723-69-23) ; 


Marivaux, 2* (742-83-90). V. M h. AULNAY-SOUS-BÛIS. Parinor (981- 
LA MONTAGNE SACREE (•*) (Mex, 00-05) : Superman ; Le chat qui 

v.o.) : Le Seine,- 5*. 22 b. 15. vient do l'espace ; Coup do tête ; 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE le Temps des vacances ; Prado -. 

PETITS (AIL. v.o.) : Olymplc. 14*. Pair et impair; l' Incompris. 

18 h. (Sf S- O.). BAGNOLET, Cln'HOChe (380-01-42) : 

PHANTOM OF THE FARAD ISE (A, Perceval le Gallois ; la Femme 
V.O.) : Luxembourg, 6*. 10 h.. 12 h„ gauchère. 

24 h- BOBIGNY, Centra commercial (830- 

LE PRIVE (A^ v.o.) ; Saint-André- 69-70) ; la Frisée aux lardons ; Les 

des-Arts. 6”. 24 h. monstres sont toujours vivants ; 

S HAN G Al GESTURB (Jap., v.o.) : le Tempe des vacances- 

oiymplc. 14*. 18 b. (sf 8.. D.). LE BOURGET. Aviatic (384-17-85) ï 

TOOL BOX MUKDERS (A-, v.o.) : les Bldaoæa en vadrouille ; le Gen- 

paramount-Montpamasse, 14* (329- donne et les Extra-terrestres ; la 
90-10) V- 24 h. Fille. 

UNE FEMME LIBRE (A, vX) : Les MONTREUIL, Méllèa (858-28-02) : le 
Tourelles, 20* (636-51-98). Max, Gendarme et les Extra-terrestres; 

21 h- Superman ; Cas flics étranges ve- 

UNE PETITE CULOTTE POUR nus d’ailleurs. 

L'ETE (•*) (Jap„ v.o.) : La Seine, LE RAINCY, Casino (302-32-32) ; 
5*. 12 h. 30 (sf D.). Nosferatu, fantôme de la nuit. 

3KOLTAN (A., v.o.) : Paramcnmt- PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 
Montparnasse, IV, Sam, 24 h. Superman ; Ces flics étranges ve- 

nus d'ailleurs ; l’Argent de la 
n , r . . . . _ banque; Le chat qui vient de 

Dans la regton ùanstenne l'espace ; Drôle d’embrouille; la 


Blsnv&nfle-Mootparnasse, 15* (644- 
25-02), Secrôtan. 19* (206-71-33). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A^ v.o.) : Ctaocha 
Saint-Germain. 6* (633-10-82) 

AVENTURES DE ROBIN DBS 
9 (A„ vS.) : Saint- Ambroise, 

(700-89-16). 

L DBS VAMPIRES (A-, vAJ 
. Clnuy-Paloce, 5* (033-07-7^., 
CASANOVA DE FELLINI (Tt^ V-Oj 
Templlera. 3* (272-94-56).. 
CENDRUXON (A, vl.) : La Royale, 
lia f2B5-82-881. 

LUNE VAGUE 
PLUIE. (Jap, v-o-) : 
14-JuUlet-Parnaaae. 6* (SK-58-00). 
SS DAMNÉS (It.-AJL, v-f.) (*) ; 


5*. 12 h. 30 (sf D.). 

ZOLTAN (A- v.o.) : Paramotmt- 
Montparnasse, IV, Sam, 24 h. 

Dans la région Parisienne 

YVEUNES (78) 

CHA TOU, L--Jouvat (968-30-07) S 
Confidenees pour conridencea. 
CONFLANS STK-RONORZNE, U.G.C. 

(972-60-96) : Gftlactlca ; le Faiseur 
• d'épouvantes ; les Bidaases en 
vadrouille. 


î CHESNAY, P arly ET (954-54-40) : 
Intérieurs ; la Temps des vacan- 
ces ; Ces flics étrangea venus 


Intérieure ; la Temps des vacan- 
ces ; Ces flics étrangea venus 
d’alllEura ; Coup da tète; l’Argent 
de la~ banque. 

LA CELLE- SAINT-CLOUD, BlyséesQ 


Fureur du danger. 

ROSNY, Artel (528-80-40) : Le chat 
qui vient da l'eapaca ; le Gen- 
darma et les Extra-terrestres ; Ga- 
lactlca : Furie ; Ces flics étranges 
venus d'ailleurs ; les Yenx da Laura 
MUS, 

VDiCBSSBS, Palace : l'Adolescente. 

VAI^DE-MARNB (94) . 

ARCUKEL, Centre Je an- VU or (657- 
11-24) : Mon beau légionnaire. 

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-B7) : 
le Temps des vacances ; les Bldaa- 
aes en vadrouille ; Coup de tête ; 
le Gendarme et les Extra-terrestres; 
Salle Gérard-PblUpa (880-11-01) : 
Sonate d’automne. 

CHOISY-LE-ROX, CiLLC. (890- 


ROSNY, Artel (528-80-40) : Le chat 


ARCUEIL. Centre Je an- VU or (857- I 


CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : 


(062-81-84) : lw Yeux da Laura - les WJlas- 

More; L'ouragan vient de Navs- CRETEIL, Artel (B99-92-64) ; Le 1 


200L GDYSSÉB DE L'ESPACE (A^ 
yj.) ; Haussmann, 9* (770-47-55). 
DOCTEUR JTVAGO (A,. Vi) : Den- 


Bols. 5» (337-37-47). m 
S 001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A^ 
vi.) : Haussmann, 9* (770-47-55). 
DOCTEUR JTVAGO (A, Vi) : D«n- 
(033-00-11). 

M1A (Eflp^ TA) 
(337-74-39). 

ENFANTS DU PARADIS (Pr.) 
U.G.C.-Msrbeuf. 8* (225-18-45) 
(AnK-, VA) 
(272-62- 98). 

Î3 CHEMINS DO 
.) : Palace -Croix - 
95-04). 

Jr (A, VJ.) 

(770-47-55). 


rone. L, Mar. : l'Enfance nue. 

LES MUREAUX. Club AB (474- 
38-90) : les Bldssaes en vadroum* ; 
Bamu. 24 h. : Carrie : le Gandarma 
et- Ion Extra-terrestres ; Mar-, 20 h. ï 
Hoah Blnh ; Club YZ : Coup da 
téta; Noaferatu. 

LE VESDÎET, Clnécal (978-38-17) : 
Gnose; CAL (078-32-75), Jeu^ 
21 h: : les Petites Marguerites. 

MANTES, Domino (082-04-05) î le 
Gendarme et les Extra-terrestres ; 
Superman ; Le chat qui vient da 
l’acpace ; Normandie (477-02-35) : 
7a Fureur du danger. 

MAULE, Etoiles (478-85-74) ï Mort 
sur le Na 

POISSY, U.G.C. (965-07-12) ! la 
Fureur du danger ; le Cavalour ; 
le Gendarme et les Extra- terxea- 
tres; Coup de tâte. 

SAINT - CYR - L'ECOLE (045-00-62) : 

. les Dents de la mer (2* partie). 

ST-GBRMAIN-SN-LAYB. C2L (963- 
04-08) -î Superman ; La chat qui 
vient da l'espace. 

VKLKT, Centre commercial . (948- 


chat qui vient de l’espace; l'Ar- 
gent da la banque : la Fureur du 
Hangar; Ces flics étranges venus 


d’ailleurs ; Furie ; Pair et Impair. 
La Lucarne (207-37-47) ; La via, 
t'en as qu’une. 

LA VARKNNB, Paramoant (883- 


59-20) : Drôle d’embrouille; Su- 
perman ; L’ouragan tient de Na- 
varone ; le chat qui tient do 


MAISONS- ALFORT, Club (876-71-70): 


le Temps des vacances ; les Bien- , 
Eéfl ; Noaferatu. fantôme da la 
nuit; Martin et Léo. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
02-53) : la Fureur du danger ; ■ 
l’Argent da la banque; Le chat 
qui tient de l’espace ; le Gendarme 


Studio G? t-3 a-Cora^ f dorme et les Ertre-terrestras : le XHIAIS,. Bella-Epine (686-37-90) ; 



JESUS SUPERSTAR (A-, VjO) 


i.. v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-88). 

MACADAM COW-BOY (éU V.O.) 


24-26) : Coup de tète; le Gen- 
darme et las Extnt- terres très ; le 
Temps des vacances ; Ces flics 
étranges venus d'ailleurs. 

VERSAILLES, Cyrano (850-56-58) : 
le Gendarme et les Extra-terres- 
tres ; Drôle d'embrouille ; Le chat 
qui tient de l'espace ; Zs Fureur 
du danger ; l’Invasion dos profa- 
nateurs : superman ; C2L (900- 

55-55) : la FUle ; Club (850-17-96) î 
D’Artagnan l'intrépide ; Barbe- 
touuse ; une sale histoire ; les Trois 


FONTENAY - SOUS - BOIS, Koamoa 
(876-41-70) î Perceval, le GaUola; 

et Andy 

ORLY. Paramount (726-21-68) : les 
Gh»(ne» du sang ; Drôle d'em- 
brouille. 


étranges venus d'ailleurs. 

VERSAILLES, Cyrano (850-56-58) : 
le Gendarme et les Extra-terres- 
tres ; Drôle d'embrouille ; Le chat 
qui tient de l 'espace ; Zs Fureur 
du danger ; l’Invasion dos profa- 
nateurs : superman ; C2L (8B0- 
65-55) : la FUle ; Club (850-17-96) î 
D’ArtognsB. l'intrépide ; Barbe- 
tousse ; Utte sale histoire ; les Trois 
Femmes ; Roméo et Juliette. 

ESSONNE (91) 

RRTJNOY, Palace (046-98-50) : les 
Rendec-vaus d'Anna. 

B8ET1GNY, C.C.C. (084-38-68), Dim, 
15 b. : le Pigeon. 

BURES-ORSAY, Les UUs (907-54-14) : 
Superman : le Fureur du danger ; 
Le abat qui tient de l'espace ; 
Galacth». M ■ 


VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : Superman ; 

le Gendarme et les Extra- te rr e str es; 
1 Invasion des profanateurs. 

VAL-D'OISE (95) 

ABGENTEÜLL. Alpha (981-00-07) : 
le Gendarme et les Extra- t err es très; 
l'Argon t de la banque (*) ; les 
Bldaases en vadrouilla ; Ces flics 
étranges venus d'ailleurs; la Fu- 
reur du danger ; Chaînes de 
sang (*) ; Mar.. 21 b. : Soleil vert ; 
Gamma (981-00-03) : Le chat qui 
tient de l'espace ; Superman ; 
Llhvaslou des profanateurs* (■) ; 


CORBEIL. Aroel (088-06-44) : Buper- CERGY-PONTOISE, Bonrtil (030- 


moT» ; l’Invasion des profanateurs ; 48-60) : Superman ; Coup de tète ; 

la Fureur du danger. le Gend arm e et les Extra-terrestres; 

K Vif Y, Gaumont (077-06-23) : Coup la Fure ur du danger. 

da tête ; le Gendarme et les Extra- ENGH3EN, François (417-00-44) : 


RT BREAKS ( A^ va) ï Tem- 
pliers, S* (272-04-56). 

MONTY PYTHON (Ang., 7.0.) 
Cluny-Scoles. 5* (033-20-12) 

U. GU. -Opéra, 2* (261 -'50 -32) 
NOSFERATU (AIL) VA : 

Cujas. 5* (033-89-22). 

ORANGE MECANIQUE GU 


GIF, Central Ciné (907-61-85) : Mo- 

GRIGNY, France (906-49-96) : Con- 
fidences pour confidences; .l'Adb- 
‘ Isscente. — Paris (905-79-80) ; la 
Cage aux folies ; Piranhas. 
RXS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) ï 
Modesty Biaise ; Robert et Rb- 


GARGES-LBS-GONBSSK, salle Ren- 


RIS-ORANGIS. Clnoche (906-72-72) ï 
Modesty Biaise; Robert et Ro- 
bert ; l’Opium et le bâton ; . De- 



bout les damnés de la terre; les 

S^-CBNEVIEVE-DKS-BOIS. Perrey 

(016-07-38) ; Cas flics étranges ve- 
nue d'ailleurs ; Furie ; sergent 
Pepper'8 ; New Génération. 
VTRY-CHATILLON, Calypso (921- 


46-60) : Superman ; Coup de tète ; 
le Gendarme et les Extra-terrestrea; 
la Fureur du danger. 

ENGHXEN, François (417-00-44) : 
Coup de tète ; Le ■ dut qui tient 
de l'espace ; l'Adolesesnte ; Super- 
mon; le Tempe des vacances; 
le Gendarme et les Extra-terrestres; 
Marly : Intérieure. 
GARGES-LSS-GONBSSK, salle Ren- 
contre (986-36-31) ; Vivre et lois- 

GcÛsnSSR^Tbéâtre J.-Préiwert (985- 

21-93) : Il était une fols dans 

l'Ouest. _ ; 

SAINT - GRATIEN, Toiles (880- 
21-88) : le Tour du monde an 
80 Jours; l'Arnaque; l’Arbre us 
SARCELLES, Flanades (990-14-33) ; 
■ Ces flics étranges venus d'ailleurs ; 
la Foreur du danger; Superman; 
New Génération; le Gendarme et 


A L ALCAZAR DE PARIS 


Penmsskuu et sonorités afrtxabaiim 
Ce rythme moreau qm fat foreur / 

Dîner 21 h. MERCREDI 21 FÉVRIER Danse 23 h. 

lésêrvufÈm î 329-02-20 

L* Orchestre S ALS A du célèbre Henri GUED0N 
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SCEAUX, Trianon (661 - 20 - 52) ; 
la Flûte k six Schtroumpfs ; Mort i 
eur le NU ; la Clé but la porte ; 
Gémeaux (860-05-64), Mer., 19 h. 1 


GAUMONT CHAMPS * ÊLYSCES v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - HAUTEFEUILLE va 
MONTPARNASSE 83 v.f. - LA PAGODE I va - 74-JUILLET BASTILLE v.o. 
CLUB MAISONS- ALFO RT v.f. - CALYPSO VIRY -CHAT1LLON v.f. 



MERCURY vo • PARAMOUNT OPERA VF • CAPRI RDS BLDS VF 
CONVENTION ST-GHARLES VF • 14 JUILLET PARNASSE VF . STUDIO MÉDICIS V0 
PARAMOUNT GALAXIE VF • PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARAMOUNT ELYSEES 2 La Celle St-Cloud • PARAMOUNT Orly • ALPHA ArgenfenO 


Après “Un été 41” 

Un nouveau film Je R0DERY HULLICAN 



BLOODBROTHERS; 



u, : ,--,:, "LES CHAINES DU SANG" 

- PAUL SORVINO TONY LO BIANCO RICHARD GERE 









Splendide, superbe, 
stupéfiant, sensation- 
nel : oui, SUPERMAN 
: est .tout cela!..; 

: ‘ ; 'Didier Decoin (VSD1-. 

C'est un film, et quel 
! film ! 

. Robert.Benàyoun (LE POINT) ’ 


Deux heures de grand 
spectacle, des scè- 
nes confondantes de 
beauté.- 

: Odile Grand (L’AURORE) 

C'est du cinéma, du 


Les héros 
n’ont pas froid 
mixoreille^ 

Quand RAY BARETTO rencontre CARMEN MIRANDA 


WÊMÈm 


Hooper 

c’est le roi des cascadeurs!! 


SAINT-SEVERIN 


MERCREDI 21 Grande Ecurie et la Chambra du 

S ALLE PLEYEL, U h. : HOU-1 «“““j- 

JSt'SrSSSSü^ ^ 

tssssjsnrssstisssrÿi 

(Haydn, Beethoven, flcha n ai m ). Région d’Aubervllliers-La Com- 

S AU . S GA VEAU- U h. 45 : K. Naga- neuve (Vivaldi. OiuHant Bmusal). 
wml. piano (Debussy) ; 20 b. 30 : T HEA TRE MARIE-STUART, 17 H. : 

Lieder Quartet, avec A. -14. Ml- Ensemble vocal M. Plquemal 
rende (Schumann, Brahma). (Haydn. Mozart). 

SGUBE N.-D.-DES-BLANCS-MAN- 
(Beethoven, Debussy. tkaux. 21 h. : v oir le 2 4. 
Schubert). EGLISE DBS RILLETTES, 17 h. : 

LUCEBNAIRE, 19 h. 30 : Trio La Ensemble 12. avec P. Bride et Dr- 
Fontegara (Frescobaldl, HoWeterre). (Berthauzne, Vivaldi, De- 

CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : Ensemble vienne, Mozart). - 
vocal de Versailles. EGLISE AMERICAINE. 20 h. 30 : J. 

EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MeiOnnii», piano (Beethoven. Nln- 
i.agar.T.K 20 h. 30 : Chorale C&n- Culmall, Liszt. Debuaay. MCKlaslc). 
tarai de Parta, groupe Karumanta SATT „ rn trm 17 h. 45 : Orohee- 


QUARTIER LATIN 








r-i ; ïÆSt-' 


LarafleduVel-d'hiv. 

LES 

GUICHETS 
DU LOUVRE 

un film ■ . . • r ; . . t 

MICHEL MITRAMI . MORT SHUMAN 


. construit sur le même principe 
qu Holocauste . Avec toutefois 
plus de réalisme, de tact et de 
sérieux... : .TV:,, t tv ' ; 

Alfred Grosser, LE MATIN 
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Fontanarosa, B. Paaquier. J. Prat 


BOURG, 17 h. 30 : J.-D. Pasquet, 
orgue (Couperln, Roberday. Mar- 


B. Thomas (Haendel, Corelli. Trie- M : Orchestre de Concerté 

KiTrMSAmT ptkrrr m «ont Pasdeloup. dlr. L SArabtcheveky. 
E ^î‘/S^ n ^' P î m ? B T5f sol- A. Lagoya (Mozart, Haydn. 

; ■ Le» vlotone . vilIa-Lobos, Stravütaky). 
dTnjtrea (Bach. Salnt-Saena. 3 chu- 

nai^) ^ THEATRE D’ORSAY, 10 h. 45 : Trio 

JEUDI 23 Fontanarosa, B. Paaquier. J. Prat 

LUCEBNAIRE, 19 h. 30 : voir le 2L BGLISE REFORMEE DO LUXEM- 
CAPE D'EDGAR. 18 h. 30 : voir le 21. BOURG, 17 h. 30 : J.-D. Pasquet. 

MUSEE DES MONUMENTS FRAN- orgue (Couperln, Robarday. Mar- 

ÇAIS (Palais de Challlot). 30 h J0 : cfaand. Frank, Ropartz. Dupré). 

Vlnay Bhl de, m usique Indienne. EGLISE SAINT- TBOMAS-D’AQtJIN, 
BGLISE D’AUTEUIL, 20 h. 30 : volr 17 b. 45 : A OUlvler. N. Rouille, 

le 21. église Saint- Jean-BaptlHta- a. Bedota (Qrarianl. Freaeobaldl). 

-iuAüN..jrn NOTRE-DAME DÉ PARIS, 17 h. 45 : 

?%2ï!^r^!!!S£ÿ!E: <*•«■ “ü™ v™>- 

(Bach. Chopin. Beethoven, De- 

buEsy). DES. 18 h, : G. U taire. (Marchand. 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- £?, OrtSQJ. Bach. Mimai a en. LI- 
VRE. 21- h. : A. Bartellonl. B. Beia- ““*)• 

tel. B.. Cavanna, B. Ballet (Monte- RADIO-FRANCE. grand auditorium. 
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nowtkl, piano (Mozart, Prokoflev, 
Chopin, Beethoven). 

PORTE DE LA SUISSE. 20 h. 30 : 
Concert O . BEM. (Remua - Ma- 
rti tan). 

S ALLE PLEYEL, 20^ tu. 30^ Y. Bon- 


is h. : C. Bdbert, orgue (Purcell, 


17 h. 30 : les petits Chanteurs de 
Vienne (Qalnppl, Mendetaeonn. 
Schubert, Brahms. Debussy, Ko- 
daly) ; studio 105, 18 h. : L. Lu- 
klne, harpe, orchestre des étu- 
diants du Conservatoire de Caen. 


BLANCS-MANTEAUX, 21 h, • 


EGLISE SAINT-IGNACE, S) b_ 45 : Bolmay, soprano, J.-C. Gardes, 

P. Charru, orgue (Liszt, Alain, piano (chante ruaeea, rtnnancee 


Parrot, violon, G. Pagès, piano 
(Beethoven, Vital 1, Schubert, 


THEATRE DSS CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : P. Zukerman. violon, 
K. Nelkrug, piano (Mozart, Beetho- 


î * r ‘., ^COLüfÆÙ FILMS pr^erue . . : : 

I »^nŒLyuL ( fnj^DA 

" I MARCELLO MASTROIANNI 
. ; S' NASTASSJ A KINSKi 


pour tous ceux 



I CINEMA de FRANCE | 

■ ç 


piano (Schubertlade). 

EGLISE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE, 21 h. : G. Parmentier, piano 
(Berg, Bartok. Brahms). 

EGLISE SAINT-LEU SAINT-GILLES, 
20 h. 43 : M. WladkowikL C. Co- 
. moy. N, Alexandre (Fauré, pou- 


SORBONNE, 12 h. 30 : Quatuor par- 
renln (Stravlnsky, Cannon, DutlI- 
leuz). 

I? -FRANCE (studio 105), 
20 h. 30 : Jeunes compositeurs et 
interprétée du Conservatoire na- 
tional supérieur de musique de 
Parta. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h. 43 : O. de Monte, D. Abra- 
movlts (Panbert), C. de Beaumont 
(Toualgnsnt), P. Touslgnant. M. 


20 h. 30 : Orchestre et chorale 


THEATRE 8SSAION. 21 h. : K. Chae- 
tata. Y. Le Gaillard (Rlavet,. Haen- 


ble et Centorla Canzooa An tiqua 
(Bart ok. Eodaly. de Laseus—}. 
ATHENEE, 21 h. : M. BéroCf. L. Har- 
rel (Meadatasohn. Webern. Brahma, 


bAFIbbE 

. FRANCISCO RABAL momcarandal 

APsSftON:.; 9 apbasa.de ?.o§S; . «t srcs . GfûLIANA CALANDRA 


, GiOVANN 1 BFRTOLbCO 
■»' ALBERTO LATTUADA 



20 h. 48 : B. de vienne, flûte 
( Bach . Sert o, Debussy, V arase). 
LUCEBNAIRE. 19 h. 30. Voir le SL 
CAFE D’EDGAR, 18 h. 3a Voir le 2L 


rfjuw, w », B 11 U. JU (UatOppi, 

Schubert. Eodaly, Strauss, De- 
bussy). 

RADIO -FRANCE, studio 103. 20 h. 30: 
Çatalln Un, Tin Parasklvesco 
(Beethoven. Brahma, Debussy). 

MARDI 27 

LUCERNAIRE, 19 h. 30. voir le 28. 
EGLISE SAINT -FIKRRL M h. : 
Maîtrise de la Résurrection (Fauré: 
Requiem). 

TEMPLE DÉ PENTEMONT. 30 h. 30 : 


MERCREDI 21 f 

i tr; STfSÆ & 

rm.. iD.imim • * I» teWvlsUm M » 


y*z I : TF 1 

V. . . n uftlntè: : > h. 4S C‘«4t MTtF# 

■ • im.uîauo ; Los tnov«w du boftL 

!.. : .rr do M Mcvîirt, mita» on 
ir-i::- M-.chd Avpc C«rev C M*cciül 
11 • vS’Wi. mdÜtahivM^** 

* i..'. .nomma des» aaa n«a» W’ 

•• • - rn J.v.17 

*•! tli fîîrURlQWB de RPIIÛ L«GS<IDttV. 

IME II : A 2 

h ,1,-u : D», chiffrai «t «IM Icllrw. 
h. 'i.Al^i'rci-s retrait, du match dn rurby 


Drnlnnuutlnn do to «T*»o oourmlt «nirtl- 
"u “le ninüificutlon dn orucraaimoH. 

0 HAIM; | : TF 1 

w £ h. R.-ponw Ik toot: 12 h JO. MUI O™ - 
J.juruaï ; 13 h- su. Oblocur NOUWl 
y Aulhm « Ml bande t 18 h . TU, >*■>-£ 
d. 1 ,"*!' b.-samo , 1» h. ss. Femllolon l-ownj 
r. B J a Hn-un- , ip h. la. Une minute çmur Un 
'£n c .' *>• -I 0 - C - ”* ttnt» Un tour. 20 1 ». 

31 S’A S,n,. , U- col oui vlcM du ^d » 

Jf rs-mm Pu trôna I1S8« »S80>. da C BlUg. 
K « ■ ««», avec J. Bonwy. C Vefodt. 


M. Bonnet, J. et S- Sachs (Mozart, 


V<«. fimH de Naroire dat-taiu ?***! 
u rm Cé rte et». In USA, J fau«*»’*ét 
n m. G monta *ar ta £rA«vr. 

. :*•« pamUai rtapteiwa te » a *l 

(F.u.’.tno dconomiQus et suclsL <ï» 

«•î-nmatre .• 1* LofvoPW*. ta •* 


CAPB o-edgar, 18 h. 3a Voir le 2L d^pSa’”' S-.V 

S Avngn r 24 Ralbel (Jannequln : Cris de Parie), 

une RAWin v» ». , c , .. BGLISE DE LA MADELEINE. 

*^7*^* i 17 k. 15 : Lasalle 16 h. 30 : Chœurs et Ensemble 

Omirtet (Beethoven, Mozart. Bar- Instrumental de ' la Madeleine 


C ® APELLE DU bon-conseil. 
20 h. 45 : Ensemble Instrumental 
ne-da-Pranee ; chorale aine 
Nomme (regard musical et poétl- 

EGLISE NOTRE - DAME - DES - 
BLA NCS - MANTEAUX. 21 h. : 
Orchestre et Chœur franco- alle- 
mand. dlr. C. Xohleweln (Bach : 
« Magnificat »). 

SORBONNE. Grand Amphi, it h * 

Cjj^mur et Orchestre Paris - Soi- 


(Haydn. Purcell, Charpentier. VI- 


30 h. 30 : Orchestre Phllharmohl- 


PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 : 
R. Rigutto, 3. Rlsler. Trio PaatO 


•nf«idïc5ma . ïfndtyKrii tfq 

: dn «êta, M A****?» : g* 

•.riTt du moUi ta* 4*t*uti du IW' 

premipro» d’A. Hnlttîd _ 


LE JOURNAL PROFESSIONNEL 
DE CINEMA 


25 RUEJEAN JACQUES ROUSSEAU 7S0O1 PARIS TEL2S1B4 93 


âleetre symphonique P. et M. -Curia 
(Mozart. Beethoven, Weber), 
RADIO-FRANCK, Journée NlMpro- 
30 îO^tanri natio- 
nal de France, dît M. Constant 
(Berlloc. Nlklprowetzky. Bartok), 
SALLE CORTOT. H h. f M.^a m- 

Jl.^ 00 (improvieations) . 

18 h. 30 : voir le 21. 
LUCEBNAIRE, 15 h. 30 : voir le « 

DIMANCHE 25 

JSSSïîâïSSVm 19 fc- M ï voir le 2 L 
CONCIERGERIE, 17 h, 30 : La 


Pldo (Bach, Brahms. Strsvinsky). 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 L : 

Z. RhMckova, clavecin (Pureau. 

RADrO-rRANCE, 20 h. :* Nouvel 
Orchestra Philharmonique, dlr. M 
Andrea, Chceura de Radlo-Pranco. 
dlr. a. Boulf roy (Schubert). ‘ 


11 h - Jmimiil, 

^INû II a 2 


i du Üaî» cl ét t'dtf* W4' 


Bille!.' B* nrufî ; li h. tu Sd 
Piço ■ ■>;■. .K*urna)( W h. 

la w fc P; , ‘V 1 ** 1 Vl 1i- TftlAviwn 

14 K ’ rcuiMnlr»» ■ ifiWh (tuMnll 


CETE INTERNATIONALS UNIVER- 
SITAIRE. SI h. : G. Poulet, vio- 
lon. ITBhoua, piano (Schubert, 
Beethoven). 

CAFE D’EDGAR, 18 h. 90 i volt le 21. 

EGLISE SAINT-ECSTACHE, 20 h. 30: 
les petite chanteurs de Vienne, 
dlr. P. Burlan (polyphonies sacrées 
et profanes. Kodaly. Brahms, Dé- 
bussy. Schubert, Vladana, Mcndel- 
asohn). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, & 
20 h. 30 : M. Perseon et K. Scboltr, 
piano (C. Rag cl , Danlsaov. Eatie_). 


18 h 1 1-hiffPM « àpf, fettmt 

•m , * ■■ ‘wik^itwms m h. 4 cwtm1 

/ 'Affir'i îïKpari.fcà 

rssrrsi,ÿjrs!&- 

'W.:rnent tnr*o rtaHda Müsj n 
j /■',.! iibU Jdstpet» PatWi. -«a 

1 , Havel LandüiMM. AMt't îÿlft- 
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RADIO-TÉLÉVISION I 


théâtre de gennevilliers 793.63.12 


Un, rue Sésame t 18 lu 55. Feuilleton s Létan£ 
de la Breure, 10 h. 10 ,Une mfamte pottr les 
femmes; 19 b. 40. Cest armé un. lourt 20 ru, 

35. Série : Le roi qui vient du. Sud i 
3) 1 b Chemin du trône (1504- 1589 J, d6 C. Bruié, 
réaL M- Camus, avec J, Bamey. G. Varaet, 
B. Asew^R. CareL^ u mmTr ^ 

«w durai de rnmx. En 1 S«. 1 reuiuraiet 
tfBenri ni, H monte sur le trône, entre- 
tempe, les passions religieuses se sont 
déchaînées. 

21 Ju 30. Magazine économique et social, de 
F. de a ° e ^ mima „ .-ta Umtae; la SJï.CJ. M 

tes contradictions ; l'industrie du ski fran- 

*» * «rnt 


CHAINE Il : A2 

12 lu. Quoi de neuf? ;12 h. 15. Sérte : S.O.S. 
Hélico - 12 h, 45. Journal ; 13 h. 20. Magazine : 
SSTn&âes 13 h. 35. Télévision régionale ; 
13 h. 50. FeqiÜetoii : Une Suédoise -A Paris» 

C’est la vie: voyage, au pays, des exclus; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et dw lettres* 

19 h- 45, Emission réservée aux manda partis 
politiques : l'opposition -, 20 n„ Journal. 

20 h-«; ■ ftÆg *. f&Hf’ffSufeA S SPrt 

z» zr*n£e-dei» rawtelnu da rViuembZe 
MSrXpori, p^PO^ Wall^ 
joue n* «fpaJenw** «*« Ctouhs Bgfe» « 

35. 

fm orlonnettiste). Arto Nouas (nUAmamste) 
et d'autres. 

23 h. 15. Journal. 


1» h 25, Lee progrès de ta biologie et de la médecine 
o scanner rtîwrtQlr8 dramatique ■ e Bon 

Papa Blgüirïe ». ds O. Vlanna FUho, adapt. J. Thle- 
rtot. avec M. Bozzutfl, MU Oonaalea. C. Hubesu ; 
22 H. 30. Nuits magnétiques : « C ommen t (i n ta 
Chine T », par C. Hodelot, et c la Fils du Mongol a, 
par J.-P. MUovaxmec. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 n. 3, Quotidien musique ; B h. 3, Le matin des 
muai Cl en» ; 1! h, Musique de table ; 12 h. 35, Jasa 
classique ; bqj Eiridge »; 13 ta, Les anniversaires 
du jour ; 13 h. 30, Les anditeu» ont 1* parole ; . 

14 hl Musique sa pluma ; 14 h. 35, « Symphonie 
n» 3, oratorio da la Pentecôte * fKronea) : 18 h. 30. 
Musiques rares ; 17 tu La tantale!» du voyageur; . 

3 v- £"THàSJ î J r SS^: *55Si 

MU Tw gham baryton, et C. Born. piano; 22 h. Sp. 
Ouvert la nuit; 23 h-. Autour du Festival de Marl- 
boro ; 1 lu Douces musiques. 























emploi/ Internationaux 


Christof/e 

Orfèvre à Paris depuis 1830 

Pour son usine de Sa a Paolo 

BRESIL 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 

La oAn coL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ZTfiO 

30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

. 6,00 . 

6,86 

immobilier 

21,00 

24,02 

automobiles 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

2-LG2 


offres d’emploî 


offres d’emploi 


Ingénieur 
marketing produit 


Très important groupe électronique recherche un ingénieur 
marketing produit chargé de : 

- études marchés concernant produits nouveaux liés à INFORMA- 
TIQUE ET LA BUREAUTIQUE. 

- établissement des spécifications fonctionnelles et suivi de C8S 
produits après lancement. 

Conviendrait à Ingénieur Grande Ecole, INFORMATICIEN 
LOGICIEL ayant expérience en organisation et méthodes infor- 
matiques (systèmes d'archivage de grands centres de calcul). 

Anglais indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et salaire actuel) sous réf. 8545 à : rsc carrières - 
92, rue Bonaparte - 75008 PARIS. 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE 
MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
Banlieue Sud-Est 
recherche 


(Centrale - Mines — Sop. Aéro-AM+ESE) 

pour diriger son Service de Développement 
H aura pour mission de mener à bien, avec la collaboration de nos différents 
services d'études (Électronique, Physique nucléaire. Optique et Mécanique) 
l'industrialisation de nos produits en s'attachant à obtenir l'optimum de 
leur prix de revient. 

Le candidat recherché doit avoir encadré des bureaux d’études et de 
méthodes, à un niveau élevé de responsabilité. Il doit connaître les techno- 
logies de réalisation les plus récentes et avoir l’expérience de l'Organisation 
et de la gestion des sous-traitances. La connaissance des techniques de 
l'analyse de la valeur serait appréciée. 

Ce poste de haut niveau ouvre à un candidat de valeur une carrière Inté- 
ressante au sein d'une ent re prise en expansion. 

Adr. CV. et photo à n“ 98.798 COMTESSE Publicité, 20, cv. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


SOPAD - NESTLÉ 


gjffiPBii 

m 

iO 









un INGENIEUR EN ORGANISATION 

Ce poste conviendrait A un 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

(Mines, EÆJB, LN-A_ RE.C. ~) 
ayant une expérience da 2 à 3 ans en produ c tion 

H apportera aux naines et centres de distribution non assistance sur leurs' 
problèmes de gestion et de logistique. Cala le conduira A analyser leurs 
besoins, à concevoir les projeta. A négocier les propositions et A participer 
A leur mise en place. 

Dana te cadre du. service, le candidat aaaurera son action de conseil» avec 
use large autonomie. 

Adresser curriculum vltae A Direction du Personnel 
17/19, quai Paul-Doumer. — 9 MOI COURBEVOIE 




COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 

un assistant de direction 
des services financiers 

Formation supérieure grandes écoles de commerce. i 

Compétence affirmée, comptabilité, trésorerie, financement. ; 
utilisation de l'informatique de gestion, expérience active de ; 
préférence au service d'un groupe d’entreprise. j 

Age minimum 35 ans. \ 

Adresser C.V. et prétentions à : 

CISI, Direction du Personnel. 35, boulevard Brune, 75014 Paris- 


B JEUNE COLLABORATEUR 
DES VENTES 




TELSYS INFORMATIQUE 
GROUPE SG2 


Ingénieurs 

Commerciaux 


MISSION : 

«prospecter les Sociétés utilisatrices 
d’informatique 

• vendre télétraitement, prise en 
compte d’exploitation, dépannage, 


Scuii'u' Française 

d'électronique 

'■.mi « n.i. u \ i-it fkW'*:nci » 


2 ïMGÉHIEÜBS 
COMMERCIAUX 
EXPORTATION 


de négociation à mut niveau 
•expérience réussie de vente de ser- 
vices ou matériels Informa tiques 
pendant 3 à 5 ans. 

Si vous êtes intéressé, 
demandez une documentation à 
TELSYS INFORMATIQUE (réf. 018) 

20 Bd de la Muette - 
95140 GARCES LES GONESSE 


V :<■ nt»n Flrrin.nl il oc : K -AB-, I 

‘ - K V. on Mi qtvsten*-. 

- i.i.ai.on.o moUrttl H* SJ posa»».; 

* M..-Mrt„-r roniioffciate et apUtiuf* S 1* 

* atuUJ* la«|Upeu- 

N i--iî (i.iacxitv ou Mnfvhé rgfUUUtn 
■ l'i.ir.-üurns. : tu du temps 
1': .ru. | G .uo^e aux csmlUt»** 


2 JEUNES CADRES 

1 motivée par la fonnatloa et l’anj- 

t Acceptant déplacement» { 

* BOliaea compétences : 

I unen peycbo-sodologle ; 

~ technique de gestion du entre- 

prises. 

Rémunération solvant compétence. 

a»voym curriculum vltae & BTSGOM. 

18. Place üe France, 95200 SARCELLES. 
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Un financement régional 
pour le canal Rhin-Rhône ? 


Marseille. — La conférence Interrégionale 
mer da Nord - Méditerranée, rénole l undi 
10 février à Marseille, sons la présidence de 
M. Gaston Def ferre, président fPJs-> du conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur, a 
décidé, à. 1 ’ unanimité moins deux voix contre 
et une abstention, de proposer aux six régions 


concernées par la liaison fluviale Rhin- 
Rhône que leur contribution au coût de 
l’opération se situe dans la limite d'un plaTond 
de 15 % du montant des crédits engagés chaque 
année par l’Etat. Cette participation se tradui- 
rait par un prélèvement moyen de 5 francs par 


Centre 

LE RÉAMÉNAGEMENT DE LA PLACE DE LA CATHÉDRALE A ORLÉANS 

Les démolitions continuent 


Orléans. ■ — Toute surveillance archéologique 
a cessé sur les chantiers ouverts aux abords 
de la cathédrale d’Orléans, où est entreprise 
la construction d’un édifice pour les assem- 
blées régionales, ainsi que deux parkings 


slde M. Louis Joxe. ancien mi- 
nistre, de procéder «û une élude 
des modalités et des conditions 
de V intervention des régions ». 


De notre correspondant 
régional 


ration, telle qu’elle apparaîtra j 


recette provenant de la produc- 


Dans sa déclaration finale, la liqtie ». 


lion d’électricité d'origine hydrau- 


ralenti une seule fournée leur progression. En 
l'espace de dix semaines, plus de deux mille 
ans d’histoire de la ville, près de 3 hectares de 
couches archéologiques (allant losqa'à 8 mètres 
de profondeur), ont été anéantis. 

De notre correspondant 25?* PMWngE 

r souterrains^ ont été en outre 

r _ a., déposés par le collectif des coml- 

La direction du service réglo- tés de défense de la ville. 


Languedoc-Roussillon, l’un des 
plus ardents défenseurs du ereu- 


: remarque également premermmsw 
été nracédé h niinrne 11-12 février 


sheü «ss 

vemement, la conférence a fait JJ; président de la Républl- Nou3 j£ UTTiOT J rappeler à un c er- 
un pas en avant dans ce domaine, v« C3 *~ tatn nombre de technocrates le 

- pour concrétiser la recommanda- Elle propose enfin que la sens de leur mission au service de 
tion adoptée à l’issue de 6a pre- contribution régionale a soit pro- l’Etat. Leur rôle n'est pas de déci- 
mière réunion, le 10 Juillet 1075, portionneüe à la part annuelle du der, mais seulement de donner 
à, Besançon. budget de l'Etat affectée à l'opè- leur ams (-1. Je ne pense pas 

qu’ils doivent considérer que les 

* — ministres et le président de (a 

... r , République sont des personnages 

MlHl-PvfPnPPC débües auprès desquels ü faille 

JvllVll I fl V, « 1VV.O saTis cesse ressasser des arguments 

éculés dont il a été depuis long- 
temps fait justice f-J.» 

Pas de ligne à haute tension dans le Lauragais Port autonome^ de Marseille 1 

demande le conseil général de Haute-Garonne fajt’quun prélèvement opéré 


Campo Santo entièrement rasée ; nal des antiquités historiques „ . ni , 

j"** que tles pouvoirs publics n’ont a n arrive un moment où une de nombreuses structures gaüo- affiche enfin une certaine satis- **** 

sgSESSS ggij M -Æ jgssz&irus skrJKï^ 

dC Ia c î a ^ ér ‘f 1 ( J e ^Sirges entre^lebu^ed d^ l'Etat termes d’un récent rapport de selon les archéologues, moins sauvetage) ayant été mobilisés 
M ' L ^ cour - President du c *° W aenin suwagn aeistat ha uts fonctionnaires remis au du dixième seulementde la super- pour l’opération d’Orléans. Les Place à un musée 

■îssLfisaiBL? , îa ,i A iSiï&sssfiSisz, *?-!-«-.&*«• s&s sp’sas'ï s îfsssfwssfÿsesss S'rnsS'ï 1 * 1 - 

sslïïïï? d ;^ ïæ 


s’oitrait aux enereneurs a pu w pas «k» juluu, «wii»- -rrri . 

faire l’objet d'une étude. Para- rées aux quatre millions de cen- «.SSE* 

doxaJement. les archéologues times (valeur au l« janvier 1978), < SM£ ct î e ' 

pourront présenter un bilan somme prévue pour la seule ^nt-McheU êdtflfe au 

positif : l’histoire de l’antique construction du batiment de Moyen Age (ou fut baptisée 

Genabum et de la cité du haut rétablissement public régional. notamment, en 1721, la compare 

Moyen Age était en effet prati- Le réaménagement de la place 

quement inconnue Jusque-là. Ds de la Cathédrale continue de bus- 

ont mis au Jour des vestiges de citer des inquiétudes parmi la ^ 

thermes remontant sans doute population. Les associations sont 5^^ J*™ 1 ?!* être 

au deuxième siècle après Jésus- plus que Jamais sur le qui-vive. 

Christ, ainsi que ceux d’une église Au début du mois de mars, en 

en tau du dixième siècle, décou- principe, apres de multiples ren- JJ n 2f 

vertes qui seront conservées. Par rois. Je tribunal administratif ®®LJ®*** théâtres 2? 
ailleurs, un échantillon de restes examinera un recours déprâè 5°“®“}“*®®. “f 1 ® 
osseux du Campo Santo relati- contre le projet par l’association 4 r“®“ enn ® -, ceux qui soppo- 


23 sur les recettes provenant d'élec- 

r-. , , , . , triclté hydraulique constituerait 

De notre correspondant régional u^e sanction infligée à EJDJF. 

m , .. ^ ^ ^ <i Le contrat entre EJ)f. et là 

Toulouse. — Le conseil général communes et des quatre cantons Compagnie nationale du Rhône 

de la Haute-Garonne, réuni en concernés, à « pénétrer sur les rcJV-RJ. a-t-il affirmé se traduit 
session ordinaire le 19 février, a propriétés prrôées pour établir le en réalité par un vaste transfert 
voté une résolution demandant tronçon haut-garonnais de 96 Ici- financier en faveur de l’électri- 
l’ interruption des travaux de lomètres faisant partie d'un cité et au détriment des action- 
construction de la ligne & haute réseau national d’inter -‘conncc- naires et des créanciers obliaa- 
tenslon que l’EJDJP. est en train tkms ». L’ouvrage avait été dé- tairas de la CJUL Parmi ceux-ci 
d’installer dans Je Lauragais entre claré d’intérêt public. figurent notamment les collée- 

Narbonne et Verfeil. non loin de Le préfet a rappelé que les timtés locales et tes assemblées 
Toulouse. Ce sursis permettrait, arrêtés de servitude ainsi que les consulaires, qui devraient, en 
après une concertation entre les procédures conformes aux lois et tout équité, retrouver la valeur 
parties en présence, de définir un règlements ne pouvaient Être mis réelle de leurs capitaux et les 
nouveau tracé. en cause. Par contre, U s’est réutûiser à Vautres investisse - 

Pour son premier contact déclaré surpris des Incidents qui ments. la liaison Rhm-RfUme 
avec le conseil général de la ont émaillé les dernières semaines : par exemple » 

Haute - Garonne. M. Jacques sabotages, attentats à l’explosif. A pp nrnnftR 
Corbon, nouveau préfet de Midi- menaces contre le personnel de effLtoés^M?' 

Pyrénées, a eu à connaître la lTtDJ, coupa de feu contre les *2 m? 

grogne des élus du Lauragais. gendarmes, n a conclu : * n est ggSSSÏSure ££ 

Ceux-ci ae plaignent de la lime à difficile de concilier le développe- 
400 000 volts qui doit relier leLaa- ment d’une région, et de s’opposer njSde lïff 
guedoc-RoussUlon et la vallée de aux moyens qui permettent de „ n » f 


deux cents mètres cubes environ, publique, U y a plus d’un an 
ont été mis à la disposition d’un maintenant Trois autres recours 

anthropologue, M. Jean-Pierre vteant à l’annulation du permis .g 4 , i?!”,, 1 * ‘J W , 

Bocquet. de construire de rétablissement auprès du tribunal ad m inistratif. 

---_ - _ _ _■ . Le ministère de la culture et 


a v rejoindre Je camp des défenseurs 

CnarnDaPTlP-AmennP du théâtre et demande que soit 

^liauipa^lic mucillic suisls à 1 . exécuüon de l’arrêté 

de démolition, « dont les consé- 
quences seraient irréparables », 

le conseil général de I'Aabe se déclare avis d’une commission spécia- 
fovoroble b l’instollotion oosfomS f^or^numee 1 ^ 

_ 13 octobre 1945 sur les spectacles. 

d’one centrale nnclâure à Nogent-sni-Seuie ïîSc ^"233^ 


; engagée avec la municipalité. 


De notre correspondant 


deux jours, le conseil général 

de l’Aube a émis, jeudi " Loiret, fréquenté naguère par 

à° la* constiShtion d'anTcen* Ç «SabTli 

tr^e nodéalre de 2 eoomégft- “'dCeu™ 

wrntei pronmité d« Noeent- on irièw «ik de lot PaM Gia- 
sur-Seine. net (app. U JJ JF.}. Pierre Mlcaux 


Cette motion a été adoptée par 


M. Corbon n’a pas encore eu le Mais la majorité des élus ont | mhhsxds d« prè ® *** 

temps de se faire une opinion per- persisté à s*tnquiéter du refus de * muusras ae rrancs. I 

sormelle. concertation des dirigeants Le porte-parole des élus com- , 

Aussi s’est-U appuyé sur le dos- dTlD JF. sur l’étude des nuisances munistes, M. Pas<»l Posado, 
eler laissé par son prédécesseur, possibles. Elle a condamné « la conseiller municipal de Marseille, 
H a rappelé que la procédure avait répression brutale contre les agri- approuvé dans son intervention 
été légalement engagée à partir cuUeurs contestataires et les b ri- par M. Pierre Sudrean, a protesté 
de l’arrêté préfectoral de décem- modes comme les coupes de bois contre l’absence, < une fois de 
bre 1974L Ce texte autorisait mutiles dans les propriétés pri- plus ». de la région Lorraine à 
l'BDJP, après consultation, sinon véesv. la réunion, 

approbation, des élus des onze Léo PALACJO. GUY PORTE. 


a&JSajffiL»? Vtm'tt'nt IB tr^e nodéa^e de 2 600 méga- 'vS. fivSK par“ m ? “KSÏ 

des a™ ont * la ,iocl«rd’empninK pré, de à pronmité de Nogent- on relève «k de lot Panl_Gia- 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2314 
1 2 I 4 5 6 T 9 9_ 


I MÉTÉOROLOGIE 



peut dire qu’elle s’est bien 
abîmée. — IV. Qualifiées de 
hautes quand on passe & l’exê- 


3. Arme au pied ; Se laissa aller. 

— A Nom qu’on donne à un che- 
min ; Se livra à un travail de 
Jardinier. — 5. Qui ne se perdra 
donc ' pas. — 6. Plus menacé ; 
Canal sur la côte. — 7. Libre 
quand U ne faut pas cracher ; 
Choisi. — 8. A la préséance quand 
elle est majeure ; Poisson rouge. 

— 9. N’arrêtent pas . quand elles 
sont borgnes ; Point de départ ;• 
Gros pour du bœuf. ■ 

Solution du problème n* 2313 
Horizontalement 
L Chocolat. — n. Ro ; m. — 
HL Arguments. — IV. Nia ; Auer. 

— V. Ennui ; IV. — VL Gis ; Ou. 

— VU. Quignon. — TOI. Aguer- 
rit — XX. Elieras. — X. Nus; 
Age. — XL Et; Sensés. 

Verticalement 

L Crâne; Dame. — 1 Ring; 
Ht. — 3.’ Organiques. — A Cou ; 
Usuel. — 5. Mal: Irisé. — 6. 
Lien ; Ogre. — 7. Anne ; uniras. 

— 8. Tri ; Otage. — 9. As ; 


Cependant, les élus ont Indiqué (RJPJEU. députés de l’Aube, et S cS, ™i55i e «,î 

qu’Us ne pouvaient « donner un de M. Pierre Labonde (Union des 
avis favorable sans que les pan- républicains et des Indépendants). SS 

soirs publics, au plus haut ni- sénateur. M. Robert Gahey, mi- f 7 }? relSS 

veau, s'engagent sur un premier nlstre de la coopération, maire * SsffîT «^nS?l£ 

planning d’exécution concernant de Troyes, membre du conseil gô- nrofet «SmSn? mfi»,™ 

^ éaut * hmL Ï^S^USh&SSSTS 

%??? U est h noter que M. Granet terme de ces démolitions et avant 

dun pian de financement pre- avait ^ dïh8l J présenté une que. ne débutent les constructions. 

ri conseil vénérai vent en «fret défavorable & l’installa - une seule campagne de fouilles 

oronw^mf SS tion de la centrale. Cependant est prévue durant Tété 1979. Or 

dSt sLt mu? l! cSstrS- “P 1 *® ime suspension de séance. Je sous-sol archéologique est là 

rÏÏ* I? l’ancien secrétaire d’Etat à l’en- aussi d’une exceptionnelle richesse. 

ïii^SÎSf vlronnement s’est raiüô à la mo- .Outre l'église Saint-Michel, une 
^ «yathèse favorable. Le muraille, me nécropole gallo- 
vïïx^ to^viatS S^îa naSi- 8 roa P e sociajiste avait présenté romaine, ainsi que des caves go- 
Sïïe 19 à lSSS?-Bor-sL2S U la 006 défavorable à l’ins- «tiques de l’anci en Hôtel-Dieu, 

tailatlon de la centrale, de même détruit au XVHT siècle, se trou- 
<rÏt 2!ÏÏ! que le seul conseiller générai vent ù la portée de la main des 
communiste de l’assemblée dépar- archéologues. 

ÎSSto.VStSfSlSS M- RÉGIS GUYOTAT. 

le curage et le drainage des lits ANDRE BRULEY. — — ; — - 

Plfint de vue | Entre la lettre confidentielle I 


Un» perturba Lion venant dr 
VAtl&nUquo atteindra 1a France 
dans un champ de pressions qui 
demeurera toutefois relativement 


La Seine en danger? 

par JEAN JASSELOT (*) 


Jeudi 33 février, cette perturbation J 


faiblement pluvieuse, parfois pré- 
cédée de quelque* flocons de neige, 
qui progressera ensuite à travers la 
Flandre, le Bassin parlalea. le nord- 
ouest du Massif Central et le Bassin 


L IMAG E apocalyptique de zone ouTS-DJ? se propose de 
Paris détruit comme te- construire la centrale de Nogent. J 
furent Sodome et Gomorrhe Jtail.esn Ntor-asvas 
nous sem ble exagérée. H n’est pas second risque est constitué 

riju-w l’intention d’EDJ. de par la menace 1 d’un, incident 
construire & 100 kilomètres de la sérieux dans 1e fonctionnement C 
capitale, & Nogent-Eur-Sdne, ‘un la centrale avec rejets de cor] 
surrégénérateor, comme elle le radioactifs dans l’atmosphère, s 
fait & Creys-MalvUle. non loin par malchance le vent soufflait i 


locaux es de faibles galéee matinales 1 
dans l’Intérieur, des nuages bu 


tagne. ainsi que sur le Midi médi- 
terranéen. Lee vente, généralement 
faibles, s'orienteront au secteur eqd- 


que tes spécialistes nomment 
« accident de critidtè » — parait 
donc & peu près nui. H n'em pé- 


ri en dire. — VL Article étranger ; 
Certain était blanc. — VIL Mot 
qu’on peut prononcer quand on 7 


I ^-rnt.1 officiel 


Sont publiés au Journal officiel J indique le wavimum enregistré 


d’autrefois. — XI. Crier comme 
un innocent; Dans te cieL 

VERTICALEMENT 
L S'arrête dès qu’on est des- 


de général de division et de Clarmoat-Férraod, 1 et — 2; Dijon, 
général de brigade, promotion. I 4 et 1 : Orenobia. G et 3;-UDe, 2 1 
n nminnt.if|p , affectation et admis- [ "7 ^ ■ tiyon, 3 et o ; ssaneiiie. 7 1 


Parisiens. Notre association ne 
saurait les taire. 

‘Le premier a été dénoncé par 
de multiples instances, y compris 
par 1e Comité du bassin Setoa- 


notxe région. B concerne l’eau. 

pour prés des trois quarts de 
son approvisionnement en eau. 
, l’agglomération parisienne dépend 
des rivières. La Seine, en particu- 
lier. alimente oltzsteure uà inft s de 
traitement : Morsang. ivry, Orly, 
pour ne citer -que les- plus impor- 
tantes. Même en fonctionnement 


sut* p«r U SARL, la Monde. 
Gérante ï ■ _ 

Jacqws Ftevat, tPrertenr de ta pabftcatie*. 


• Relatif à la commercialisa- I 
tion du gazole et du fuel domes- 


• D'aptitude aux fonctions de 
lieutenant chef de section prin- 
cipal de sapeurs-pompiers pro- 

• D’aptitude de l'enseignement 


et I : Tours, 3 et — 1 ; Toulouse, 2 
et — 1 ; Polate-à-Pltre, 30 et 20. 

Températures relavées à l'étranger ; 
Alger, 15 et 2 degrés; Amstenum. 
— 1 et — 2; Athènes, 9 et S ; 
Berlin, 0 et —H ; Bonn, 2 et —9; 
Bruxelles, 1 et — 3 ; lies Canaries, 2l 
et U ; Copenhague. D et — 3 ; 
Genève, 5 et 1 ; Lisbonne, 16 et 3 ; 


dqnoe excessive à lêégard de cours 
d’eau de plus en plus pollués par 
des toxiques chimiques, l'Agence 


pour que celui -cl soit un vent de 
vitesse, faible ou moyenne avec ia 
présence en altitude d’une couche 
d'air plus chaud empêchant une 
large diffusion dans l’atmosphère 
des gaz et des famées (situation 
« d’inversion thermique »). Cela 
signifie en clair que sept à dix 
heures plus tard, un nuage radio- 
actif arriverait sur l'aggloméra- 
tion parisienne. L’affolement qui 
saisirait tes Parisiens et les dé- 
sordres qui s’ensuivraient nous 
conduisent à nous demander si les 
autorités ne jugeront pas préfé- 
rable de taire la vérité aux popu- 
lations afin, d’éviter la paniqua 
L’eau des Parisiens exposée, 
même très faiblement, & une pol- 
lution radioactive chronique, l’atr 
qu’ils respirent susceptible de se 
transformer en un gaz d’une 
grande toxicité, même si les sta- 
tistiques en limitent la probabi- 
lité; voilà les raisons qui nous 
conduisent à désapprouver la 
construction d’une centrale nu- 
cléaire à Nogent-sur-fielne. Pour 
des dangers d'une telle gravité et 
qui menacent une' agglomération 
de près , de dix millions d’hahi- 


Entre la lettre confidentielle 
et le bulletin d'agence 

URBAPRESS INFORMATIONS 
bulletin hebdomadaire de 
l'agence de pressa Urbapress 
spécialiste de: 

m ^aménagement du territoire; 
• les réglons ; 
m l'urbarnsme ; 
e /'architecture ; 

0 te bâtfment/travauxpubfics; 
0 l'immobilier ; 

0 !\ équipement touristique; 

0 les transports urbains ; 

0 les collectivités locales ; etc. 
auquel sont abonnés : 

0 administrations; 

0 chambres de commerça ; 

0 banques; 

0 municipalités; 

0 sociétés d'aménagement ; 

0 agence d'architectes; 

0 médias, etc. 

publie aujourd'hui son 

numéro 200 


tante, te' seul risque acceptable est I 
le risque zéro. Nous regrettons 
qaTLD-F-, avec Une légèreté qui 


aqmÆuflloii lyanlg» .«"JJ?" 
dety sauf accord aoao yadmialttratiop- j 


Palma-de-MiJor ne, 13 (mu.); Rome. 


vastes terrains, sous lesquels se 
trouve l’une des plus impor- 
tantes nappes souterraines peu 
polluées de la région. L’alimenta- 
tion des Parisiens en eau potable 


s’accommoder de moins de rigueur 
et souhaitons vivement qu’elle 
veuille bien s’en expliquer publi- 
quement- 


Code postal : 

Mode de réglement joint: 
o CCP o Chèque bancaire 
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i F DÉBAT SUR LA SOLIDARITÉ NATIONALE 

M. Raymond Barre refuse d'avaliser l'impôt proposé par l'U.D.F. 


M. Raymond Barre, qui ne s'était pas 
exprimé, depuis deux semaines — en raison de 
son voyage au Canada — sur les problèmes 
économiques et sociaux a confirmé, mardi 
20 février, an cours d’on déjeuner-débat orga- 
nisé par l'hebdomadaire - l'Express -, que le 
gouvernement n'entend pas infléchir sa poli- 


tique. en dépit de l'aggravation de la situation 
sociale et des sollicitations dont il est l’objet 

de la part de toutes les formations de la 
majorité. M. Barre a notamment Indiqué 
qu'il n'avalise pas la motion du congrès de 
1TJ.D-F. réclamant en faveur des régions et 
des travailleurs les pins touchés par le chô- 

sadsl la lutte contre l'Inflation, le pré- sorte 


mage la création d’une -contribution de soli- 
darité assise sur les patrimoines supérieurs à 

2 millions de francs C-le Monde » daté 

18-19 février). Recevant mardi soir les mem- 
bres du bureau du conseQ régional de Lorraine, 
M. Raymond Barre a souligné que - la solide 
ri té sociale de la collectivité doit être mise en 


œuvre le cadre de la concertation d’en- 
semble engagée par le ministre dn travail -, 
Le chef du gouvernement devait poursuivre 
ses explications en s'adressant à plusieurs 
centaines d'investisseurs français et étrangers 


r le capital conclusions 


Le premier ministre _ __ „ , 

l’occasion du déjeuner-débat dont mier ministre répète qu’il - .b. . - . „ 

U était l'Invité d’honneur, mardi, refuse à recourir à une politique « puisse se faire dans les meiUeu- bisme intellectuel » 

à l'hdtel Intercontinental, pour autoritaire en. matière de reve- res conditions possible ». préconisent l’Impôt i 

répliquer aux dirigeante polit i- nus. H lance un appel a à la res- Enfin, M. Barre oppose une fin ' J " A * ,— 
ques qui, au sein même de la ponsabüité des chefs d’entreprise, de non -recevoir à I'« impôt de 

majorité — non seulement au des travailleurs et de leurs orga- solidarité », préconisé par ÎU-D-F-, putés de la majorité soient réelie- 

RJP.R. mais aussi, désormais, à nisations représentatives pour à l’instigation notamment de ment décidés, en ce domaine, à ----- — -. — 

l’U.D.F. — lui reprochent, tels qu'ils comprennent qu'en la MM Jean-Pierre Fourcade, Ber- braver certains de leurs électeurs, txf plutôt que sur le capital gêné- que la mettre 

MM. André Diligent et Bernard période actuelle une croissance nard Stasi, Didier Barianl. Geor- M. Barre demeure fort cir- ' “ “ ~ J * 

Stasi, de ne pas mesurer avec Jus- trop rapide des rémunérations ges Donnez et Hervé de Char- conspecL Aussi a-t-il souligné, 

tesse l'ampleur du mécontente- signifierait, à terme, un accrois- rette. Cette proposition, au mardi, que le 


avait avalisé ou paru 


inversement 


: floue, ayant été reprendra pas 

_ s de réunions, en proposition de i u-lut- ; « 

a riposté aussi & ceux qui, tel estimer les risques d’explosion particulier le 14 février entre les partis politiques rédigent et vo- 


de succession et un impôt annuel avaliser le lancement d’un impôt 
sur le capital, qu'à partir des de a solidarité » sur les fortunes 
conclusions de la commission en faveur de » régions en crise, 

créée à ce sujet au sein de sa Cette idée, toute révérence due à 

fondation. H s’est prononcé, à son auteur. If. Jean-Pierre Four- 

titre personnel, « pour une impo- code, ne tenait pas • debout. Le 

sition du patrimoine r 

tif plutôt que sur le ci _ _ 

rateur d'outils de travail ». sont amèrement qu'on n’est 

L’imbroglio poUtico-économique famais mieux trahi que par ses 
ilnsi créé par l’Initiative de amw -® 

'TTn.p. suscite i Ironie du RP JL. Cet imbroglio illustre aussi, et 
i peut lire dans la Lettre de surtout, la. crise de ccofiance qui 


actuelles, diffieufttés que ne feront çtrôe et si nous voulions qu'en 
qu'accroître les incidences péfcro- Europe ü ne reste point qu’une 
Hères de la révolution iranienne, seule sidérurgie, la sidérurgie 
Stigmatisant a les commentaires allemande et ses satellites béné- 
pleins de myopie », M. Barre rêaf- luxiens. » Selon le premier minis- 
firme qu'il ne modifiera pas le cap tre. a si ces problèmes sont froi- 
de la politique fixée par le prési- tés de bonne foi et en compre- 
dent de la République : «On ne nant le contexte international, 
peut pas mener une politique national et régional , nous verrons 
avec une pensée sautillante. Je bien se dessiner des solutions qui 
n'ai pas l'intention de durcir ni seront à l’avantage de tous ». 
d'adoucir la politique qui est me- N’en déplaise aux gaullistes, le 
née. Ce qui est important, c’est chef du gouvernement reste hos- 
qu'eüe soit menée avec conti- tile à toute idée de c relance » 
nuité. » qui ne créerait, estime-t-il, c 

En réponse aux critiques rela- euphorie artificielle et épbi_ 
tives à la fragilité des résultats H n’exclut pas, toutefois, 
obtenus par le gouvernement dans moment venu », de « faire 


AVIS 

Le Préfet du Jura, Chevalier de la Légion d'Honneur, 
communique : 

Une instruction a dmin isfraffve est ouverte sur la demanda 
présentée par Electricité de France, en vue de la déclaration 
d'utilité publique de ta ligne 2 X 400 kW d'interconnexion - 
Région Rhône-Alpes - Région Parisienne - tronçon GENI5S1AT- 
VlELMOULIN. 

Conformément au décret n* 77-1141 du 12 octobre 1977, 
4e dossier présenté par Electricité de France comporte une étude 
d’impact. 

Pendent deux mois, à dater du 23 février 1979, le public 
pourra en prendre connaissance : 

— à la Préfecture du Jura (bureau n” 27) du lundi au 
vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures ; 

— aux mairies d'ARINTHOD, de SA INT-JUL1 EN-SUR- 
SURAN, de SAINT-AMOUR et de BEA U FORT, ainsi qu'au Service 
Interdépartemental de l'Industrie et des Mines BOURGOGNE- 
FRANCHE-COMTÉ. Cité administrative DAMPIERRE, â, me du 
Chance! ier-de-l'Hôpilal à DIJON, oux heures habituelles d'ou- 
verture. 

i observations éventuelles -sur un 



la Nation du 21 février : 

«M. Raymond Barre doit-ü se 
réjouir ou s’attrister que ceux qui 
se proclament ses plus sûrs sou- 
tiens lui aient envoyé dans les 
jambes un ballon qu’il a crevé au 
premier coup de pied? Il aura 


affecte Aujourd'hui, à propos des 
moyens d’apaiser les. conflits 
sociaux, les «dations entre le 
premier ministre et , la mile for- 
mation qui l’avait soutenu Jus- 


des difficultés 

466 et sociales, il Berne 
sUtftptemezit, de plus 


moins la satisfaction de faire P®* fescanséqjier 
— pour la deuxième fois — mon- eca 
ger son chapeau au fin tireur des 
chasses présidentielles, son mi- 611 jk™» 
nistre de l'économie, M. René ALAIN bollat 

Monory. Celui-ci, pris dans la ' 

chaleur d’un congrès, qui 


(I) Déclaration faite anx dépoté» 

i —a - . - — dfia groupes de la majorité, rénal» 

le que de se donner le m Paiais-Büurbon ■ (le Jfonda du 

style « bon chic s, bon genre de 15 octobre îffK). 


d'autre souci, à part d'agresser 


HOTELS CLUBS 


L’une des formules de vacances préférées des Français. 
Le confort d’un hôtel et l’animation d’un club. 
Transport de Paris à Paris par avion spécial. 


.10, centristes et radicaux, que déboucher sur des propositions de 
cette initiative avait obtenu loi. J’attends donc que des propo- 
l’ agrément du chef du gouverne- sttions de loi soient déposées sur 
mmt. H n’en était rien. M. Barre, le bureau de r Assemblée nationale 
qui n’eet pas hostile, a priori, à ou du Sénat. » Faisant remarquer 
une certaine forme d’impôt sur que pour ce qui concerne le gou- 
le capital, mais qui s’est toujours vemement « ces choses-là se dé- 
montré extrêmement prudent sur cident non pas individuellement 
ce point, avait fait savoir aux mais en conseil des ministres », il 
dirigeants de nTD.F, ainsi qu’à a noté malicieusement que aie 
M. Monory — avant même la fin ministre de r économie, auquel on 
du congrès — qu’il n’était pas avait prêté la paternité de cette 
opportun d’agiter ainsi un tel mesure », s’était m o n t r é , lundi 
« épouvantail » en cette période soir 18 février, à Bruxelles « estré- 
, — ^ - — •- • * J -- ' -- (le Monde du 

Rappelés à l’ordre par l’hôtel 
Matignon les dirigeants de 
l’U'DJ. se montrait, en effet, 
plus modestes dans leurs ambi- 
tions. Interrogé au micro de 
France-Inter, lundi matin, 
M. Jean Lecannefc, président du 
mouvement, ne parlait plus d’un 
Impôt sur les patrimoines mais 
d’an Impôt « sur l'héritage des 
patrimoines lorsqu’il s’agit de 

fortunes », s'alignant sur 

losions du rapport de la 


Quelques exemples de prix: 

BALÉARES, Porto Crisio 15 jours en mai/juin : 2710 F 

15 jours en mai/juin: 2230 F 15 jours en juillet/août :2950 F 

15 jours en juillet/août : 2680 F 

YOUGOSLAVIE, Sfano - Dnbrovmk 

jours en mai/juin : 2230 F 
15 jours en juiüet/aoOt : 2790 F 



Brochure gratuite sur demande 
à r agence de voyages (Lie. 77). 


• 9* : 59, rue Saint-Lazare - Tëi. : 2S0.67.80 

• 11*: 275-277, boulevard Voltaire - Tél. : 373.77.07 

• 13* : 107, rue de la Glacière - Tél. : 588.92.41 - 588.91.74 

• 14’ : 17.7, rue d'Alésia -Tél. : 542.47.03 

• 15* : 32, avenue Félix-Faure - Tél. : 250.88.74 

• 1 5* : chez la Société Générale Tour Maine-Montparnasse -Tél. : 538.71.18 

• 1 7* : 14, avenue de Villiers - Tél. : 227.62.18 

• 1 8* : 147, rue Ordener - Tél. : 246.52.42 
« LEVALLOIS : 5, me Louise-Michel - Tél. : 757.06.70 

• SAINT-OUEN : 122, avenue Gabriel-Péri - TéL : 280.67.80 (Poste 280)^uar 


M. Jacques Blanc, secrétaire gé- 
néral du P JL, a Indiqué, pour ~ 


M. Fourcade : on ne se rend pas compte 
de la gravité de la situation- 


Les déclarations successives 
faites par MM. Fourcade, Leca- 
nuet et Monory sur la projet 
U.D.F. d'un prélèvement de soli- 
darité, assis sur las patrimoine» 
n'ont pas répondu aux questions 
que chacun est en droit da se 
poser, i>o terminent le fait de 
savoir s'il s'agirait d’un Impôt 
annuel sur les fortunes ou d'une 
refonte des droits de succession. 

M. Jean-Pierre Fourcade, qui 
est l'une des personnalités poli- 
tiques de la majorité à l'origine 
du projBt, nous- a expliqué que 
peu Importait — dans l’immédiat 
tout au moins . la forme de 
l’impôt : taxe additionnelle aux 
droits de succession et de muta- 
tion ou Impôt annuel sur le 
capital. Ce qui compte, pour 
l'ancien ministre de. l’économie 
et des finances, est de mettre 
très rapidement en place un 
système financier permettant de 
compléter, pour les trente mille 
à quarante mille familles qui 
vont être touchées- par les licen- 
ciements, les aides au chômage 
et les allocations familiales dans 
les zones critiques (Lorraine, 
Nord, Haute-Normandie.-), où la 
proportion des chômeurs dans 
la population active atteindra 
des niveaux très élevés. ' 

"U y aura un décalage Impor- 
tant entra la montant où des 
militant de travailleurs vont 
perdre leur emploi et celui où 
des usines nouvelles provoque- 
ront des embauchas. C’est ce 
trou qu'il faut combler an créant 
pondant quatre ou cinq ans un 
prélèvement qui devrait rapporter 


1 6 t fi milliard de francs par 
an.» Il s’agit pour M." Fourcade, 
qui estime très inquiétante la 
détérioration de la situation, 
d’ajouter un volet social au nou- 
veau Fonda cfadaptatian qui, lui, 
a un objectif uniquement écono- 
mique. 

M. Fourcade, qui se dit cho- 
qué «par le fait qu’une partie 
des Français continue de bien 
vivra alors que des milliers de 
personnes sont dans la gêne -, 
est hostile à une contribution de 
. solidarité assise sur las revenus. 

_ Cette méthode aurait, salon lui, 
l’inconvénient majeur d’aggraver 
les imperfections et les Injus- 
tices de cet Impôt déjà critiqua- 
ble puisque bâti sur' beaucoup 
d’exonérations, d’abattements, de 
réductions peu ou mal Justifiées. 
La contribution exceptionnelle 
qu’envisage l’UD.F. ne concer- 
nerait que les patrimoines élevés 
(à partir de 2 millions de francs). 
Mais Cimpôt serait calculé sur 
tout le capital possédé et non 
sur la seule traction dépassant 
les 2 millions.. 

M. Fourcade estime qull fau- 
drait dix à douze mois pour 
récolter effectivement les cotisa- 
tions, et donc pour pouvoir en 
redistribuer le montant aux 
familles dans le besoin (traites 
Impayées, échéances de fin de 
mois—). C’est seulement à ce 
moment que las Français dont 
les emplois vont être supprimés 
auront, selon lui, effectivement 
besoin d’aide Et U conclut : • 
»On ne ao rend pas compte de 
la gravité de le situation. - 

Al. V. 




Paris 
et les week-ends 

Le plaisir d’habiter les Terrasses de Rueil 



a vacances, vous avez plaîàrà vivre au dehors ✓ j ■ 

m dedans. Au dehors, vous profitez dnpai^ / 75008 Bans 

du tamis, de la piscine, au dedans, vous profitez d'un espace / ■ — ; 

moderne et rationnel prolongé par nne tenasse. / -PRESSE — ■ ■ 



Du stndio au 5 pièces - Garantie BNP. / . 

Possibilité de prêts conventionnés, f ^ 


! STD2Pn3Pn4PD5Pn 
ouvert tous les jouis de 13 h 30 i 19 h / 
aux Terrasses de Rarij, me Roger Jourdain I -Han d'épargne logement □ 
RuexL-Malmauon tél 9772658 / 227.04.30. J 



|8 financement m* 

‘la création im 
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ET LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE 


Le financement du «plan Fabre» pourrait être facilité 
par la création d'un prélèvement annuel sur la fortune 


Le projet que M. Robert Fabre a 
présenté, mardi 20 février, au président 
de la République a pour objectif 
« de mettre tua terme & l’accroissement 
continu du chômage et Cdel relancer 
sélectivement la production par le main- 


tien on le développement des entreprises 
existantes et la création d’entreprises 
nouvelles ». Il comprend « quatre volets », 
le total des mesures aboutirait salon le 
chargé de mission, à « la création ou 
au maintien de trois cent vingt mille 


emplois ». Pour eu assurer le finance- 
ment M. Fabre fait allusion à la parti- 
cipation de l'Etat sans donner de chiffre, 
sauf pour le transfert d’une part de coti- 
sation de Sécurité sociale (5,4 milliards 
de francs]. M. Fabre suggère aussi un 
prélèvement annuel sur la fortune. 


M. Mes smer confirme ; vingt mille emplois 
doivent être crées en Lorraine 

M. Messmer a confirmé, mardi lesquels plus de 850 maliens de 
20 février, que 20 000 emplois /rance seront financés par FEtat. 


En outre, un programme de i 


1) Mesures de caractère tem- 
poraire dans le secteur 
public et le secteur privé. 


gramme d’adaptation et de diver- 
sification dans des spécialisations 
nouvelles, soit d’un programme 


3) Relance de certaines acti- 
vités économiques. 

• Amélioration du service 
public local. — « Faute de moyens 


• Créations d'emplois dans la opérations de restructuration in- 


fonctUm publique. — Certains 
services publics fondamentaux ne 
sont pas, faute de personnel, as- 
surés dans des conditions satis- 
faisantes. II appartient à l’Etat de 
re d resser cette situation. Les be- 
soins en emplois ont été évalués 
pour 1979 h 230 000 par les syn- 
dicats de fonctionnaires. D’après 
les Informations qui leur ont été 
fournies par les différents minis- 
tères, les créations demandées par 
ces administrations pour 1978 au- 
raient été de 150 000 (environ 
25 000 ont été créés). H aérait 
raisonnable de porter à 55 000 
je nombre annuel de ces créations, 
et ce pendant cinq ans. 

Dans le tableau qu’il a présenté, 
M. R. Fabre a proposé finalement 
la création rapide de 30 000 em- 
plois. 

• Créations d’emplois dans les 
établissements et entreprises pu- 
bliques. — Dana le cadre de 
l’amélioration des services pu- 
blics : secteur hospitalier (poli- 
tique d'humanisation des hôpi- 
taux), transports. Information 
du pnhlic— £10 000 emplois au 
total] 


qu’à ce redressement ou cette 
reconversion, complétée par l’im- 
plantation d'industries nouvelles 


2) Lutte contre les injustices 
et suppression des abus. 

• Interdiction des cumuls 
retraite-emploi. — « Une politique 


tain es actions d’intérêt public 
(activités à caractère social, res- 
taurations d Immeubles anciens, 
de monuments historiques, par- 
cours touristiques, etc.). Ces tâ- 
ches d’intérêt local pourraient 
faire l'objet de contrats pour une 
période déterminée permettant 
l'embauche (à temps plein ou 


1- plois productifs. — M. R. Fabre 
suggère une révision . du « sys- 
tème trop aoeugle d’attribution 
e des primes » et sa simplification ; 
15 une modification des pratiques 
l_ bancaires avec une restauration 
■" de la concurrence ; un allègement 
lc des charges sociales, avec, dès 
cette année, la prise en charge 


reçu pendant trois heures par 
M. Raymond Barre en même 
temps que le bureau élargi de ce 
conseil, a souligné que la e polé- 
mique » née il y a un mois après 
sa première visite à Matignon, 
n’avait plus cours, s Le débat. 


cisé. que * la création d’emplois 


régionales. Ces travaux contri- 


prtôrité à l'action gouvernemen- 
tale. Le développement économi- 
que de ta Lorraine nécessite 


volontairement une retraite d'an- 
cienneté à jouissance Immédiate 
après 37.5 armées de cotisations, 
sans condition d’&ge mais sous 
réserve de ne pas occuper un em- 
ploi salarié. Le nombre d'emplois 


d’abord que les bénéficiaires d'une 
retraite au taux plein, à soixante 
ans, ne. puissent plus la cumuler 
avec un emploi rémunéré. Pour les 
autres personnes» qui peuvent 
prétendre avant soixante ans à une 
retraite partielle, U suggère diver- 
ses options : jouissance de cette 
pension avec possibilité d’emploi, 
mais sans priorité à l’embauche ; 
versement d’un pécule ; renonce- 
ment à la retraite et choix d'un 
emploi, avec possibilité de capi- 
taliser les droits différés à pen- 
sion. Cent mille emplois pour- 
raient être dégagés de la sorte, 
selon le chargé de mission. 

• Lutte contre la fraude fis- 
cale. — Vérification tous les qua- 
tre ans des comptes des grandes 
entreprises ; généralisation pro- 
gressive de l'Imposition au béné- 
fice réel et renforcement des 
services fiscaux, essentiellement 
en région parisienne. 

• Lutte contre le e travail 


, . cenclements ont précédé les créa^ 
tions d'emplois promises et non 
réalisées. Il ne s’agit pas de main- 
— tenir artificiellement, & coup de 
subventions, et pour une longue 
durée, l’existence d’entreprises 


d’autre part, de sauvegarder l’es- 
sentiel de la producton dTndus- 
tries-clés (comme la sidérurgie, la 


Trois cent vingt mille emplois 
pour compenser les licenciements 


(Suite de la première pagej 
Les seules allusions de M. Fabre au 
coOt des mesures avancées portent 
sur le transfert d'un point de coti- 
sation de la Sécurité sociale au 
budget de l’Etat (5.4 milliards de 
francs). Quant A l'appel qu’il lança 
à la solidarité nationale, il se traduit 
par le souhait d’accroître la lutte 
contre la fraude fiscale et de créer 
un * prêièvamont annuel sur Iss 
grandes fortunes ». 

Aa moins 10 milliards 


Èk-ends 

mTerrsï*"!** 


de trois fois le SMIC) ainsi que 
les charges sociales, le tout A 


créations d’emplois et de recon- 
versions dans tes bassins d’em- 
plois en difficultés. — Trois me- 
sures sont proposées : 

— Déconcentrer rate part du 
Fonds spécial d’adaptation indus- 
trielle en liaison avec l'étalement 
dans le temps des programmes de 
reconversion ; 

— Accélérer l’attribution à ces 
réglons des crédits prioritaires 


— Privilégier ces réglons dans 
la création d’emplois publics. 


enfin, un effort budgétaire pour qu'elle puisse pleinement tirer 
la relance dans certains secteurs parti de sa position géographique 
tels que le bâtiment, la forêt, etc. favorable. Le réseau routier et 
(20000 emplois créés). autoroutier de cette région sera 

_ . _ amélioré par le désenclavement 

41 Amorce d un nouveau par- ae S zones sidérurgiques de Longwy 
tage du temps de travail. et ThirmvüLe dans les mêmes 
S’il est vrai a ne ne oeut être conditions que les Vosges. L'en- 
appliquée sans discrimination une 
réduction brutale de la durée do 

travail que nombre d’entreprises sente 12 milliard de francs sur 

ne pourraient supporter, l’aména- 

gemeut du temps de travail est' 

un objectif à ne pas écarter. Dans { — rpub 

l’immédiat, l'Etat devrait inciter __ _ _ _ _ B __ 
les partenaires sociaux à enga- ] Fil AD Dâlllf 11 


sur la sidérurgie. M. Barre a 
indiqué que «sa politique impo- 


acier tes laminoirs de Longwy, 


ger, notamment aux niveaux local 
et régional, des négociations visant 

simultanément à réduire la durée 
du travail (avec, selon les cas, 
maintien ou réduction des sa- 
laires) et à maintenir et créer 
des emploi Des pourparlers avec 
les partenaires européens doivent 


et TTnonvüle dans les mêmes 
conditions que les Vosges. L’en- 
semble des programmes excep- 
tionnels engagés à ce titre repré- 
sente 12 milliard de francs sur 


FRAB-BANK INTERNATIONAL 

Banque Franco-Arabe d'investissements Internationaux 

Société anonyme au capital de 70.000.000 de francs 

Dans sa délibération prise le 18 septembre 1978, le Conseil 
d' Administration de la Frab-Bank International a décidé de trans- 
férer le Siège Social de Paris 16* arrondissement, 55-57 avenue 
Kléber, à Paris 8” arrondissement, 90, avenue des Champs-Elysées, 
où les nouveaux bureaux de la banque sont instaIHés depuis le 
1* janvier 1979. 

m : 359-99*49 — Télex 642528 (général) » 642531 (change*) 


une ampleur qui en fait une véri- 
table .plaie nationale. Il a dépassé 
le stade du bricolage et met en 
cause à la fois des entreprises et 

des consommateurs complices. Le 

gouvernement ne s’est jamais 
attaqué sérieusement à ce pro- 
blème. Les peines frappant les 
organisateurs du «travail noir» 
doivent être aggravées. 

• Prélèvement annuel sur les 
grandes fortunes. — M. Fabre ne 
dorme pas de précision, sur les 
modalités d’un tel prélèvement 
qu’il avait d’ailleurs préconisé 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


7-8. POUME 

— A Pufcoux, 9 Tunf tosjoim 
mieux être dn côté do maire. 
— « Ce qui dure dans le P.C 
français > (1U, par Jean 
Bleinstein. 


9 l SOCIÉTÉ 


JUSTICE 

■ M. Paul Pétridés eo correc- 
tionnelle. 


m SCIENCES 
MÉDECINE 
RELIGION 
11. EDUCATION 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 13 A 33 
CINEMA : Jean Renoir écrivain, 
'acques SI citer ; Entretien 
le dernier collaborateur 


par Jacques Slclier ; Entretien 
avec le dernier collât 
du cinéaste, par Lise 
Morbange; Panorama des iiune 
hongrois de 1B7B, par Louis 


e Death, Destruction 
and ue croit », par Colette 
Godard, et, & Beaubourg, avec 


27. RKIOK 

— Le conseil général dn l'Aube 
favorable à la centrale nu- 
cléaire de Nogent-sur-Seine. 

— POINT DE VUE : « La Seine 
i danger -, par Jean Jasse- 


lot. 


21130. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : M. Raymond Barre 
refuse d'aval rser l'impôt de 
solidarité proposé par l*U.D.F. 

— ÉTRANGER : les échanges 
des pays occidentaux avec 


rOPEP. 


LIRF fGALFMFNT 


lournol officiel » i37) ; 


rolople 1371 ; Mots croisés ;27) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 février 1079 a été tiré 
à 611397 exemplaires. 


LES PROTESTATIONS CONTRE LE CHOMAGE S'AMPLIFIENT DANS LES RÉGIONS I Après une nuif passée à la prison de Fleury-Mérogis 


Des foules importantes ont manifesté 
à Saint-Étienne et à Roanne 


plifient Mardi 20 février, dans 
dizaines de milliers de travailleurs ont mani- 
festé & Saint-Etienne et à Roanne. Ces démons- 
trations, d’une ampleur sans précédent dans 
les régions concernées, ont également eu Heu 
& Redon (Ille-et-Vilaine). A Longwy (Meurthe- 


et-Moselle), une centaine de sidérurgistes ont 
occupé le tribunal d’instance. Près de T.fii*» , les 
ouvriers de l’usine Thomson-Brandt de Lesquin 
(Nord), ont bloqué pendant une heure l’auto- 
route A-l A Rouen enfin, plusieurs personnes 
ont été blessées par des grenades Lacrymogènes 
au cours d’une manifestation de salariés de 
l’entreprise KhrL 


De notre correspondant 


des principales entreprises de l’ar- 
— — . — . . rondlssement. Durant une heure 

&& r*”* «y ****** s^'nr-pë.Æi. 7 Lg 

J— rtementeJes C.G.T. CJJ3.T. lklïaStte 

FEN n'ont pas de mots assez forts fi passage qu’aux amhnW» et aux 

pom- dtfinSr les mssanblements 

££ SÆ Sfî^L£ em * nis » d “ 


le bouclage des principales voies “ baa ^ e - 
„ u . d’accès vers l’agglomération sté- Toute la région était d'ailleurs 
dlcats, 80 000 à ioo 000 salariés Phanwse : barrages sur les auto- paralysée par la grève. Dans le 
ont débrayé mardi h^tk. le dépar- routes à Salnt-Chamond, à An- secteur public. U y a eu 100 % 
tement de la Loire. 50 000 ont drêzleux et but toutes les routes de grévistes aux Houillères et à 
participé au cortège de Saint- nationales, trafic ferroviaire et la S-N.C.F. ; 95% à 100% aux 
Etienne, conduit par le maire, transports en commun in terrain- P.T.T- où F. O. s'était associée au 


M- Sanguedolce, 6000 A celui de 
Roanne. 

Poth - leur part, les services offl- 
ciels n’ont décompté que 15 000 ?^ les mort ^- A 


satellites avaient une allure de cation nationale. Dans le secteur 


cor- privé, les organisations patrona- 


à MOoTm^S^nts à S^nt- ^ P j T 10 dépat £ les . “J®* « ne 163 débrayages 


Êticnneèt 3000 àlkLra Mate “ciallste, M. Jean Auraux, avait ont «jé nombreux, sax» préciser 


IA GRÈVE DES BANQUES 
ET DES ASSURANCES 
PARALYSE CERTAINS SERVICES 
OUVERTS AU PUBLIC 


secteur tertiaire, des grèves de 


nques 1 _ __ 

février, de vingt-quatre heures 
dans les assurances mercredi, pa- 
ralysait certains services ouverts 
an public plusieurs établisse- 
ments parisiens ainsi qu'en pro- 
vince. 

Dans les banques (260 000 sala- 


l’appel de l’intersyndicale, alors 
qu'ils ravalent fait le 31 Janvier. 
Selon l'organisation patronale, le 
mouvement semblait, selon les 
premières indications, moins suivi 
que lois de la grève précédente- 
Les employés des compagnies 


put, & une grève nationale 
de vingt-quatre heures ce mer- 
credi. par les syndicats C.G.T, 
CFJ3.T, F.O, CJF.T-C., U.GXC.T. 
et &NJLMJL.T. (cadres)- Lundi 
déjà, vingt-trois sociétés d’assu- 
rances étaient en grève, cepen- 


par une partie du peisonneL 


été organisé mardi matin- Partis de chiffres. Les syndicats donnent 
des Papeteries Navarre, où mille un pourcentage allant de 70 % à 
cinq cents personnes sont mena- 100 % pour des débrayages allant 


Loire où trois re spon sables de la vlstes à la caisse d'épargne et 


de la C.G.C. et de P.O. Cette opé- de F.O-, 30 à 40 % des 2 500 «du- 
ration avait pour but d'empêcher liés de l'entreprise — séton la 
la terme d'une centaine d’au - direction — se sont mis en grève 


diencea de conciliation, et notant- mardi en début d’après-midi. 


ment de saisies-arrêts concernant 
des tramilteura et des chômeurs • A Rouen, des heurts entre 
du bassin de Longwy s. Dans la manifestants et forces- de l'ordre 


i 27 Janvier- l’une 


sont produits mardi lors d’un 

des salles du greffe avait été rassemblement organisé par la 
partiellement incendiée, an moyen CG. T. et le P.CF. pour protester 


cocktail Molotov, par des contre « la remise en cause du 
inconnus. Pour sa part, Fintersyn- droit de grève et des libertés 
dlcale de Longwy annonce qu’elle syndicales » au sein de l'entre- 


tirs tendus de grenades laczymo- 


entre Metz 


d'aider les sidérurgistes. 

• A Secltn, dans la banlieue le 15* Janvier dernier. Selon la 


travail est effectué 


de Lille, les ouvriers de l’usine C.G.T.. 

Thomson - Brandi de Lesquin depuis par des intérimaires 
(Nord)_ ont bloqué de 14 h. 30 la protection de la police. Une 


15 h. 30 mardi l’autoroute manifestation de protestation 
Paris-mie, dans les deux sens, contre « les violences policières » 
La direction de cette fabrique de était prévue ce mercredi après- 
_ * * pro- midi ~ 


A LILLE 


Création de l'Opéra du Nord 


De notre correspondant 
LUte — La création de l’Opéra francs, cm ne pourrit, i& première 


du Nord a été annoncée officiel- armée, que tabler sur 20 mfl- 


la vilte, qui étaW^entourè de participera au démarrage < 


® ““4“ me <* Tourcoing avaient déjà 
^ n SQ ? la - des budgets pour l'art lyrique. En 
bstes. C est en effet un accord fait la viHe de UUe avortera. 


entre les irais plue fartes corn- 5 millions de frênes, b 


COUVERTS - PLATERIE 

Acier inoxydables 

SOLDES 


Fabricant - Venta directe 


FRANOR 


Vullotton - Qlmml - Banbutf 


Asher - Oiacomeiti - Cxluzu 


BorgMod - B achat 


Hodipr - Oublor. etc, ainsi qua 


gravur es m nctenaei. livres 


ARGENTERIES XVI. an 7TZ’ a. 


1 e*t à votre entière disposition 


! UMrerlex vendre 


du tronc ntUaa. 


Offres ARTS ANCIENS 


! BEVAIX SITSS& 


TéL X 1941/38/48 13 93. 


LOTO 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


A B C D E F • 1 H 


mtrvîTnnm de 


ïïSSüSn de P ^S.£ rifl f'-p o St £°g£L?” •““»*> œ ■" 1 “ 


l’Opéra du Nmd » se nansior- Au mintdJn . de la coïtare. an a 
g» ” , tard L ^ n ae P t 1 embre ’ suivi dSTceil ^favSS^Ste 
" " entreprise. 


sur les deux 


7. nagement d’une salle) et Tour- 
>^lne- urodulra dans son atelier 


i^ecte coing produira son atelier 
1 ré3nmd îy*lQoe des ouvrages qui pourront 
» Sgi». iSm- 


une pSSS.*^* 

L5 mlUkm de francs. 


La direction de l’Opéra du Nord 


sera assurée pej- M. Elle Deifœse, _ , 

aotueUemmt directeur dn Théà- gués et ardues, non seulement 
tre de Nancy. T-re#*» d’origine. On PO™* des raisons financières, mais 


demande de se piler à tune J»«* que. la Personnel des deux 

-- . — • - lyriques liOds est en 

Dans le corps de ballet, 


de M. Mauroy. Ml Jes 


l’orchestre philharmonique de quiétude pour le maintien de 


bocs de portée pour des riEes 


« Personne ne restera sur le 


par la crise. Alors que carreau», & affirmé M. Pierre 


envisagé par M. Casa- Mauroy. 


desus était de 27 mfQLons de 


GEORGES SUEUR. 


Ë 


SALON DE LA 

CURIOSITE 

ET D'OBJETS D’ART DE 


COLLECTION 


■ PLACE DE LA BASTILLE -PARIS 

PS de10â20hmardietleudnusqu'a23h 


Honvel bebdo 


« MAtNTEHANT > 
PARAITRA LE 12 MARS 


exposant & la fois 

c notre unité et notre différence », 
comme l’a souligné M. Jean El 


lelnstein. Seuls absenta parmi les 


promoteurs de la nouvell e pu bli- 
catlon ; les militants du CEBES, 
représentés cependant par la frac- 
tion qui suit Christian Perret. 

Le journal, qui aura un format 
tabloïd, sera vendu 6 francs et 


comportera quarante pages rédac- 


tionnelles, plus les pages pubU- 


polnt d'équilibre financier s’éta- 
blira à 50 000 exemplaires de 
vente, dont la moitié par abon- 


nements, la moitié 


La société < 


i capital de 2 mil- 


actlnna détenues par une majo- 


sîtion appartenant -à Politique 


: Nous voulons faire îm 


lyrisme, YJutmour et Tltumeur 
Tant prioüégiés. » Paul Noïrot, 
président du directoire de Main- 
tenant, affirme pour sa part que 
l’hebdomadaire compte e utiliser 


les écrivains comme des repor- 
ters ». MM.' Jean Marahinl. Jeàn- 
Lonls Cuztls et Raymond Jeazz, 
ainsi que Mme ~ 


HAUTE RDÉL1TÉ 

SOLDES 

21,22,23,24 Fjhriar 


Hsut de Gamme NËl/Ë 
liqiddé à dès prix incroyables t 
DISCOPHILE CLUB 
6, rue Monsieur le Prince 


Tél.32523.76-10H-19 H 30 


Le directeur de <Rouge> a été conduit 

à Besançon par les gendarmes 


M Alain BobWo. directeur de la 
publication du journal Rouge et 
membre du bureau politique de la 
Ligue communiste révolution- 


naire, a passé la nuit du mardi 
20 au mercredi 21 février à la 
prison de Fleury-Mérogis. Cette 


sOie contre certains organes de 
presse >. Le SNJ. C.G.T. pour a 
part, s'étonne « qu'un directeur 


mercredi 21 février à la de publication ait ainsi à ré- 


décision a été prise par le par- 


pondre, manu militari, d’une 


^jet du tribunal de Bobigny 
( Se tne-Saint-Denfe ) en exécution 
d’un mandat d’amener lancé par 
M. Philippe Ker, juge d'infitruc- 


éventueUe infraction gui ne pour- 
rait concerner qu’un directeur 
d'imprimerie. Depuis trente-cinq 


tion au tribunal de Besançon, ttve, et encore moins lorsqu’il 


M. Bobblo s’ était présenté à la 


gendarmerie de Drancy et avait 
été transféré au tribunal de Bo- 
bigny (nos dernières éditions). H 


été transféré au tribunal de Bo- « ces mesures expéditixes de ta 


mansuétude dont bénéficie M. 


conduit & Besançon, ce Robert Hersant, coupable de oé- 


Ce dernier avait convoqué 


M. Bobblo, le 20 décembre 1973, 
pour l’entendre dans Je cadre 
d’une enquête sur une affaire de 


de véritable 


contrefaçon du journal l’Est Ré- 


fort longtemps qu’un directeur de 


L.CJL, précise que c’était pour y 
être inculpé. En effet, en avipl 
et juin 1977, un Journal baptisé 
Lm Républicain s’inspirant de la 
Ltation du quotidien réglo- 


publicatien subit un traitement 


aussi expéditif. C’est la tentative 
pour un juge de faire passer un 
délit de presse dans le domaine 
du droit commun. C’est une pro- 
vocation contre ta presse qua re- 


22 septembre deux plaintes avec 


constitution de partie civile pour 


contrefaçon et imitation frau- 
duleuse d’une marque appartenant 
à autrui ». Le magistrat instxuo- 


bre correctionnelle du tribunal de 
Paris, pour diffamation envers 
l’administration pénitentiaire. 


teur, estimant que les caractères 
utilisés pour cette publication 
pastiche ressemblaient & ceux du 


Dans le numéro de Rouge du 


légalisé » et de « désossage coL- 


mélé & cette affaire et avait 
donné, le 23 décembre; dans 
lettre ouverte au Juge d'instrnc- 


Lfp républicain était présenté 


ci affirment qu’ils ont conçu Lfp 
républicain, en ont réalisé les 
maquettes et assuré la diffusion. 


ouvriers de Ltp. 


L'arrestation de M. Al ain Bobblo 
a soulevé de ncanbreuses protes- 
tations ûe la paît des syndicats 


de Journalistes. Le BIT J. (Syndi- 
cat national des Journalistes) 
estime qü'il «n’y a aucune com- 
mune mesure entre les faits re- 
prochés et les méthodes mises en 


MODE D’EMPLOI 


Sons la titre « 


rations du SI février publie nu 


répertoire dei six manières les 


plus courantes de se donner la 


L’étonnement vin 


proche» ent systématique de « 


techniques, qui l’apparente & 


incitation, ce qu’accuse 


bien le titre c 


l'article. Inutile 


le plan de L'infoxmnÿUm, peu 
“ul point de nu 
mode d'emploi 


original 


la par des Jeunes et par leurs 


parents. Pense-t-on qu’il* auront 
' 1 cœur S en rire? 

Cet article autorise les répll- 
nes, comme loi,' d’un goût 
ontenz. Klsquone-en. une : xi 
auteur nfest pas mort, c’est 
ne lu techniques qnH expose 


le vide. 


. point on qn’ 


1 seul, y 


idée? — B. Pt 


• Le projet des. Balles approu- 


lévrier, la commteslDix extra- 
municipale de l'architecture à 
laquelle participent une vingtaine 


M. Ai«tn Gfllot, président du 


conseil national de l'Ordre des 
architectes, a, de son côté, donné 
un avis favorable- an projet 


N’ayant pas de base légale, 
commissions permettent, dans un 
cadre très libre, une certaine 
concertation. Leurs avis sent évi- 


demment consultatifs, ils ne rem- 
placent pas ceux des commissions 
officielles (sites, abords^ etc.) qui 


devront être saisies lois de la pro- 
cédure de permis de construire 
proprement dit^ . 


• I* Gazette du Poitou, publi- 
cation hebdomadaire d’informa- 
tions régionales lancée en mars 
1978 par un groupe de Journalistes 
et dirigée par M. Claude Pou- 
chier, a dépoeé son bilan le lundi 
19 février au tribunal de com- 
merce de Poitiers. 


L'OFFICIER RESPONSABLE DUN 
EXERCICE PREVOYANT UNE 
S1MJIATNHT DE TORTURE 
DEMISSIONNE DE L’ARMÉE 


Le capitaine commandant le 
1 er escadron dn 5» régiment de 
chasseurs de Fêrigusux, auteur 


. simulation d’interrogatoire. 


* L’enquête disciplinaire effec- 


tuée au 5* régiment de chasseurs 
à la suite de l’emploi du mot tor- 
ture dans un document d’exer- 
cice d’un escadron du régiment 


est terminée, affirme ce commu- 
niqué. 72 s’agissait d’abord de 
savoir si le vocabulaire employé 


était le reflet d’une déviation de 
certains esprits et traduisait un 
rejet des dispositions d’un règle- 


ment de discipline générale ayant 
valeur et force de loL H est pos- 
sible de conclure sur ce point par 


( Il s’agit, explique le commu- 


niqué, d’une aberration de tan- 
9 âge. impardonnable sans aucun 
doute, mais sans le moindre sup- 


démïsston. Elle a été ac cep- 


A Strasbourg 


APRÈS I 


UNE FHIETH VIOLEE 
UN «KIDNAPPING»- 
A l’ HOPITAL 

Une fillette, âgée de sept ans, et 
son jeune frère, trois ans, trans- 
portés aux hospices ci vite de 


minés, après qu’ils aient été 


leur onde. 33s n'ont été retrouvés 
que vêts vingt-trois heures, errent 
dans les rues de la vflle. La 
fillette, qui avait été violée, a 


dû être hospitalisée. 

Les enfants n’étaient pas 


nous a indiqué le 


des admissions de 

fia ont été envoyés par 

ta police, après Faccident pour 


L'ambulancier est reparti immé- 


diatement. Nous ne connaissions 
même pas leur identité. Ce n’est 
pas la procédure habituelle. Nor- 


malement on nous donne leur 
identité et , guelçuten attend les 
enfants. An service des urgences 


de chirurgie, l'interne œ service 
a examiné les enfants. Us 
n’avaient rien. Ils n’ont donc pas 


sans difficulté. Ce n’est que lors- 
que les parents ont téléphoné 
pour demander des nouvelles de 
leurs enfants que ta méprise a 


été découverte .» 
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